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Les Portraits CélQbres

(Septième d'une Série de 12 Portraits de Femmes)

*7

p ORTRAIT de Janne «Aragon, Il'e00 attribué au célebre Raphaël.

receils &art.



la Revue Populaire
ES déménagements sont terminés à

Montréal. Dans le quartier jadis très

Pairaît tous les MOIS L français que J'habite, je constate que

les races étrangères ont encore gagné plus

de terrain que les années précédentes. Les

ABONNEMENT Italiens, les Grecs les Arméniens, les Sy-

Calla", . numero 10 cte riens, les Chinois à surtout les Juifs refou-

10 lent nos eompatriotes; Ils éliminent égale-

Un An % $1.00, . Six Mois 1 50 ct: ment Irlandais, Ecossals et Anglais.

Montreal et Etranger 8 Les Juifs s'établissent parmi nous pour

Un An : $1.50 - six mois - 75 cts demeurer. Ils achètent sans cesse du bien-

fonds. Des centaines de maisons qui étaient

Par Poste s Montreal et Etranger. le No 15 ets depuis mémoire d'homme la propriété des

Canadiens-Français du quartier Saint-Louis

Poirier, B"sem A CID sont deven s la leur. 4près avoir mî.; ifi

mours - PMpHeuires, main sur une forte partie des Immeubles de

ln Bouiv. St4aurent la partie sud de ce quartier, Ils sont mainte-

MOMEAL nant rendus A là rue Duluth, limite nord.

Ils encerclent peu à peu la belle église de

Saint-Louis de France.
De vieux magasins où, de. père en fils, de

Vol. 1. Ne 7. Montreal, Juin 1908 nombreuses familles canadiennes avaient

fait le commerce, sont passés aux màiDs des

Juifs; d'autres ont dù disparaitte faute de

clientèle, le Juif n'achetant que chez le Juif;

«autres se maintiennent péniblement.

SOMMaire dU Pfflent 110111eM Je ne blàme pas ces 'étrangers de ralr-j

leurs affaires. Ils sont venus Ici pour cela.

---- d on-émigre, nýest-ce pas pour améliorer

1. k.riage de Fausta son sort?

Roman pu'Jeau Rameau Mais.je blâme mes compatriotes de vendre

ainsi leuit-d*At d'atnesse pour un plat de len-

2ème et ilernière p"e tille de déder'si facilement foyers domesti-

I:Invas'ion Juive s et territoires. ta.rue St-Laurent, que

nous aimions A appeler notre boulevapd na-

par ffAtieno= tiônal, devient rapidement -une manière de

J M Montfexrand Bowery entre les mains des étrangers. 011

par E. Z. Mmooicôttet voit 1 us qu des enseignés juives. De

lei ýL 4bai s. de - commerce -ont fermé

RW1ciiiý: à...ëz, nous 1 por ou déménagé rue SaInte-Cathe-
lne 'Ô9, déJà. vont les relancer les mémffl

par, Dàîi84ý powix envahisseum.
Ces étian ers, Surtout les J uifs,,sont ac-

cheme Creux 9
tu,s;, habiles, perspicaces, sobres et économes.

Vliiè, 
Ils s'emparent détôutes les indnétries où ils

ont chance de réussir; ils en fondent d'au-

prir P, vo:yl« tres ý;ps Inondent-villes et campffles de

le-JYS PrOduit-4;ýléurs voyafflrs de commerce

c'O ý, ' , - « , sillonnent tout le Pffl, et, dans, certaines ca-

vit Irkm. pârrétte tégorles de marchandises.-la confection, par

n 

'y

A" 6 Me 
Cefttenaire 

exemPle-ils 

ont presque 
l'absolu 

contrôle.

Cependant que nos compatriotes se pIajý

par gnent des gouvernements, (je la tempérfttureý
des récoltes, de la malchftnceý de ceciý de

Le Trappe-Ur cela, de tout, excepté de leur torpeur, de leur

plu Greene ég0l$Me, de leur manque d'in1tIatIviLý.
Dans un numéro du Sunday N.-y. Herald

de l'automne dernier, déplorant cette victoi.



10 LA REVUE POPUMIRE

re graduelle et cons- ni à être craints ni D_

tante des étrangers craindre. C'est l'àpre-

contre les vieux ci- té active des autras-

toyens de New-York, qui nous caVýse du

l'évêque Potter disait --mal, parce que nous

à ces dernier§ - " Je ne 'n'opposons pasmême-
vôus la résistance d Fluer-

_lJrêche pas Fof
feiýsive, 'mais Ja défen- tic. Nous ýaIlons pour-

sive; je ne ýýous incite ,ainsi dire- au-devant

pas aux- violences en- d'eux,. entamant ]cts

vers les envahisseurs, négociations, leur of-

mais je vous dis: Ne frant nos postes de-

vous laissez pas enva- commerce, leur , por-

hir, défendez votre tant sur un, plateau

bien." 
les clés de nos mal-

Par une coîncidence sons.

piquante, le dimanche C'est la c 1 a s s e,

même oft ce numéro moyenne canadienne -

du Herald était publié française qui se dé-

à New-York, le curé possède ou se laisse

de ma paroisse parlait déposséder plus béné-

le même langage, ten- volement; c'est notre

tait de réveiller la fi- bourgeoisie qui case

bre nationale et de & la lutte ëf va se met-

faire com pr endr e 8AUM tre à manger son ca-

qu'au-dessus du gain pital.

immédiat que peut re- DaiDs unde ses plus

présenter la vente en beaux romans, Mine

détail des anc 1 e n s Marie-Anne de Bovet

quartiers français et décrit une bourgeoisie

catholiques, il y a molle, Inapte aux af-

quelque chose de plus faires, anxieuse d e

Important. jouir et que les Juifs

Ce Yangage, ces ar-, manipulent à leurgui-

guments pleins de for- se. " Les Juifs, dit-

ce et de belle fierté 'PAN-r3 elie, qui, lentement,

n'ont eu que peu de va- obstinément, perfide-

leur aux yeux de com- ment, finiront par bar-

patriotes qui se moý- rer toutes les avenues,

quent pas mal qu'a- par occuper tous les

près eux ce soit le dé- e. postes, par détenir le

luge, pourvu que dans pouvoir comme Ils

le temps présent Ls sont en vole d'accapa-

puissent palper des rer la richesse publi-

billets de lafinque et que. .. jusqu'au Jour

en ýouir. où, mattrew de tout, Ils
diront . "La maison
est à moi, c'est à, vous

Un économiste a dit d'en sortir.,>

un jour: " TJn pays a Le mot de la gn se-

les Juifs qu'il-inérite." ra fourni par le.préal-

Montréal doit les mé- dont du congrès juif,

riter tous, car nousen tenu à la Haye: ', Les

avons dé toute gorte, Juifs, a-t-il dit,. n7ont

depuis le plus crasseux pas de patrie, pas de

jusqu'au type d7élite. Partout des enseignes juives pays àeux, en ptopre,

Il est da Juifs, sur- mais ils sont en train

touf ceux qui habitent depuis longtemps Ici, de conquérir le mondé." La prophétie r't>st

qui-comptent parmi 'nos citoyens les plus pas aussi exagérée qu'on voadrait le -it(ilre.

honorables et les plus utiles. Ceux-là n'ont 1),Anazxaolq.

evu9. Popuilaire 1110- Cente ï,



Entre deux argwents
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inédit

WreuxJee -oi7emlÀn.

tý ýit týUr

Il existe là-bas, loi- derýrý!1re l'é"'dnbuissOlls-
un vieux chemin é r, choses,

Le, temps grand destructeur des homme$ et "es

Lui a fait en passant de grave epchyraoffl -

Rocailleux et profond troué, ridé, voûté'

Tout accuse chez lui ïa sombre Vétusté,

Mais (lue de vie encor 1118 cette voûte obscure
ý 1 Car in bonne Nature,

Que de joie, de gaieté - du temps,

Pour lui faire oublier les Outrages
x orne gge

Prodigue pa paré de ses beau 'on vert feuill.
x quand 

dans

Et comme Il est Joye d lancent leur doux ramage*

Les oiseaux sur leur n

a ce vieux chemin Un reflet de grandeur

nis fait songer Il Créateur;

Qui charme et qui 111 S'élévé
,,fini concert qUi de ses flan,

Et l'ý, ', le respect et apporte le rève.
Impoý e eu joyeux amoul',
Cn beau soir pierre et Jeann

Gravissaient lentement le hemiù raboteux- .

pierre au maintie n hérOÎqUeý

Un beau gars queCe reint d'uÏDe vaillance aUtIqý1e,

Au doux visage en Ir Ai, i il fallait je yoir

Et fort et courageux atin juseau soir.

Faucher dan$ les gr ýnds bla du

ýJJt du pays la j,, de l'envie -
Il éù Elle était bien Jolie
Et lot petite Jeanne 1 gard -ptôtond
Avec 'ô, minois rôse et 110àmlee tout au- fond

,,nage (je J'Aurore,laissait entrevO 'Ir son
QUI lidei lamOurý faisai, elore.
Ame simple et cale )lei
Fleur quiun autre S(

ès leur dur labeur,

Ils $,,aimaient. apr 'r ts deleur efflr.
Chaque Jour, e

t là qu'ils écalageaient les SeZs solennelles
C'es, ofond aux Voût

soris llouvéllc;m4
Dans ce cheMin Prsaillir 0, ces cbal,
qui emblaifflt t"



lis marchaient ce soir-là ravis, silencieux;
Pleins de douces pensées que reflétaient leurs yeux.
Il avait fait très chaud et un subit orage
Etait venu s'abattre avec fracas etrage,
Maintenant il fuyait sombre-dans Iý lointain,
Et les tremblantes fleurs sur les bords du chemin
Dans la rosée puisant une nouvelle vie
Etalaient en riant leur corolle ravie.
Tout a coup de la hale, là, tout près d'eux,-partit
Un faible cri plainte.--Et Jeanne l'entendit,
Elle avait un bon coeur et d'un geste superbe
Elle courut bien vite et regarda dans l'herbe:
" Pierre! Pierre! viens voir; c'est un petit oiseau.
Oh! eoùýme il est mignon et doux, comme il est beau!
Vois comme il nous regarde, on dirait qu'il pleure,
Dis, pourquoi donc est-il là dans l'herbe à, cette heure?"
-' C'est que, ma bonne Jeanne, Il doit être un petit
Qui a voulu trop tôt s'éloigner de son nid
Et l'ondée de tantôt ayant mouillé ses ailes
Il ne peut regagner la maison paternelle."
"Alors il va mourir peut-être le pauvret.
Tiens vois comme il a peut, comme il est inquiet.
Pierre! c*est le bon Dieu qui me l'a fait entendre.
Il veut le secourir bien sùr; je vais le prendre
Et je le sécherai; comme Il ne fait pas nuit
Peut-être qu1l pourra retourner à son nid."
Jeanne prit dans ses mains le mignon petit être;
Pierre encor plus ému qu'il ne voulait paraître
Regardait sa-us rien dire, attendri, tout heureux
D'être l'élu d'un cSur si bon, si généreux.
" Oh 1 comme Il est joli 1 " disait Jeanne cAlLue,
Et son beau front brillait d'une lueur divine,
Elle le caressait le grondait doucement
Comme une mère fait à son petit enfant:
" Et puis ",-lui disait-elle avec une voix tendre
Que l'oiseau attentif paraissait bien -comprendre-
" Quand tu voltigeras joyeux dans les buissons
Faudra pas m'oublier dans tes douces chansons.
Ah tiens! J'ai une idée Pierrot. Je vais lui mettre
A la patte un ruban pour mieux le reconnaître,
Quelque chose me dit, et bientôt tu verras,
Que ce petit mignon ne nous oublier& pas.".
De jolies boucles bleues ornaient sa chevelure:
Son beau front serelu, auréole si pure;
Alors elle en prit une et la lui attacha.
" Tu seras plus joli encore avec celn. ..
Mals te voilà bleu sec maintenant, la nuit taMbe,
Il te faut retourner à ton nid, ma colombe,
Ta maman pourrait bien peut-etr-ý te gronder.
Allons, va Mais l'oiseau...

Qui pourrait donc sonder
De ces faibles cerveaux les secrAtes pensées,
Les douleurs et les joies dans leurs yeux reflét6ns?
Qui pourrait définir le lien mysterlinix
Qui les attache IL l'homme ut les unit aux cieux?



Dieu quand il les créa les fit 49Ps et sensibles

Et leur rendit la gràce et yumour accessibles.

En déversant sur eux- sa. divine _,doii-,eil-,

Il leu, refusa lfilne'et.leur donna ie cSur.

L'oiseau ne partit point. Sans doute il voulut dire

Quelque chose, répondre à leur adieu, sourire

A son tour car longtemps il.parut méditer,

Il regardaii le ciel, Puis semblait écouter-

Peut-être adressait-il à Dieu quelque prière?

Insondable secret' iiieff able mystère 1

Enfin il s'envola.
Et lesdeÙx amoureux

Du vieux chemin profond partirent Plus heureux.

Et chaque jour, à, l'heure où.le soleil dé,-Iine,

Le bon Pierre revint -trouver sa, Jeannille

Et tous deux sur leur tête entendirent souvent

S'élever vers le ciel un sublime etoloux chaut...

Mais un soir, oh 1 c'était un beau soir pourtautI Pierre

Attendit vainement sa douce cavalière-

Il De s'en émut pas, d'abord. "Je suis trop te)t

C'est sûr." se dit-il. Il Mais elle _ýlendra bient0t."

Et tout en l'attendant il faisait de beaux rêves..

(Le cSur des amoureux ne connaît, point de tr4ves.)

Il attendit longtemps, bien longtemps. Le soleil,

,bujeux et vermeil
Derrière le coteau, lftng
Déjà disparaissait. La vague inquiétude,

De tous les grands ma 1 lheurs mystérieux prélude,

Envahit le bon Pierre et le rendit songeur

"Etrangel lui serait-il donc arrivé-nalheur?

Il frissonna, puis, pris d'une Pensée soudaine

Il grimpa sur la haie et regarda la Plaine:

Rien... 'l Maintenant, dit-il, elle ne viendra. pas,

Tout à coup il pàlit. Dans le'sentier,,,lh-basi

)le Mais je Suis fou. Je ýst.Ce possible?,,

Un eoill » « - [,te iùdlcible.

Pierre eut comme un frisson d'epouvai it savoir 1

Quels étaient donc Ces eens?ý Ob! il voulu

Le couple savançait et blèntÔt -il Put voir

0 malheur, C'était Jeanne! oui,ý8£1 3eanne!,9011 tule

Son rêve? 'Jeanne qui le irompait, ô iinf&me!
brisé, sanglant

Et le pauvre gi in retomba lourdenlént.
Dans le fond du chem

niavez eu que les charmes,
0 vous qui de l'anlOurns tristesse et sans larmes
Vous qui avez aimé sa

Et qui vivez heureux et caluies
r vous.ne saurez

Vous ne pouvez savoli iWM,ýffl la torture -
Combien est douloureu
Que Jette dans le CSur le COU J)&ýWe!

La honte la douleur, le somllzrle désespoir,
1, vide afrreux et noir,

La haine' le Mépris, mène à là perte de Ume,
La mort dý cSur qui



Voilà ce que produit la trahison infâme.
Et malheur! ô malheur! à ceux qui de l'amour
En font l'amusement et le jouet d'un jour,
Aux êtres sans pitié dont la promesse 'Vaine
Dans l'àme fait germer la vengeance et la haine!
Malheur aux orgueilleux et aux esprits trompeurs!
Malheur! malheur! à ceux qui font mourir les cSurs.

Et Pierre maintenant reprenait sa pensée.
Oh 1 comme elle souffrait sa pauvre âme blefflée!
Plus d7amour! plus d'espoir! plus de rêve! plus rien!
Jeanne, c'était sa joie, son unique soutien,
Lui qui voulait lui faire une vie si heureuse.
L'ingrate! Non, c'était trop terrible. Ah 1 la gueuse.
Il eut une révolte.. " Oh! je me vengerai,"
Cria-t-il, " cette Jeanne; eh bien! je la tuerai!
Mais railleuse une voix lui vint de son cSur même:
"Te venger? Allons donc, tu sais bien que tu l'aimes.
Et vaincu, Il sentit s'approcher le trépas.
Tout était bien fini... et comme au loin là-bas
Le soleil envoyait une dernière flamme
Sombre et noire la nuit descendit dans son àme.

Enfin, Il se leva, puis se mit à marcher.
Hagard, blême Il allait sans penser, sans chercher
A conduire ses pas; comme une.ombre turtive
Qui se glisse en rampant honteuse et fugitive.
Il ne voyait plus rien; ni les calmes buiseona
Qui chuchotaient tout bas avec de longs frissons,
Ni les arbres altiers, ni les branches légères
Qui le frôlaient pourtant, ni les fleurs, ni les pierres,
Rien qu'un sombre avenir sans bonheur, ni espoir,
Affreuse vision dans un gouCre tout noir...

Soudain Il s'arrêta. À ses côtés brillante
Une mare étalait sa.nappe miroitante.
Quelque démon mm doute avait dift s'y cacher
Car elle attirait Pierre et semblait l'appeler.
Il eut à cette Instant une pensée terrible:
Mourir! achever là ce cauchemar horrible!
Quejui Importait donc de vivre désormais
Puisque pour lui la vie ne sourirait jamais
Déjà son cSur était mort... Il 0 Jeanne! Toi si bonne,
0 Jeanne! Qu'as-tu fait? Mals va, je te pardonne,
Je ne vais plus souffrir." Et le pauvre garçon
Sentit passer sur lui un immense frimon.
Dans un songe rapide, Il revit sa jeunesse,
Ce temps là si heureux où Il chantait une cesse,
La chaumière, son champ, son Passé de labeur
Si rude mais et ge si rempli de bonheur,
Et Jeanne, son amour et les douces soirées
Dans le chemin prolond sous les vertes feuillées,
Puis... ce couple 1 là-bas 1- . l'affréuse vision 1

La vie, s'écria-t-il, n'est donc qu'Illualon 1...



Adieu! chers souvenirs, adieu! vous tous que J'a'meý
Adieu Jeanne' je pars." C'était l'instant suprême

Et Pierre... Mais soudain Il retiDt son élan.

Là tout près sur la branche ' orné d'un bleu ruban,

-Un oiseau le fixait... Et sa prunelle vive

Paraissait dire à pierre, a rdente et persuasive:

Que fais-tu malheureux? As-tu donc oublié,

Toi le colosse fier qui n'a jamais plié,

Que la mort est honteuse et le suicide làche

Pour celui qui recule et fuit devant la tàche?

Pourquoi veux-tu mourir? Ah! je sais, tu as vU!

Mais le hasard est grand et toujours imprévu,

Et bien souvent, hélas! ceux que l'on croit coupables

Sans cesser d'être bons ne sont que charitables,

Car voir ne suffit pas, il faut aussi savoir.

Rejette loin de toi ce sombre désespoir

Jeanne te reviendra. Dans SOI' Ame si Pure

Dieu ne permettrait point qu'il Y entre un parjure,

Et c'est toi l'insensé, c'est toi le malheureux

Qui l'a souillée, hélas! de tes soupçons affreux.

Allons! VIS et crols-moi. 2;on , l'ame généreuse

Qui aime les oiseaux ne peut èire trompeuse

Pierre le regardait. Il se souvint du soir

Où tous les deux, joyeux et si riante d'espoir,

Ils lui avaient rendu la vie et ilespérance

Et songea. "Cet oiseau 1 est.ce la. Providence

pour m'arrachtr à Ithoceur du tombeau?
Qui vient qon ce serait trop U.11

Me suis-je donc trompé? 1

Et l'affreuge pensée le, torturait sans cesse'falb effl
id Mais je j _dit-il, allons, pas de l

-Pierre! Pierre! que falâ-tu donc? Pourquoi cetémoi?

Ta Jeanne.- mais qu'as-tu donc? pourquoi ce émbl?

Vois-tu, Il ne faut pas Wen vouloir, mon bon Ple"e,

Je suis allà au train weon('Ùire mon, frèm

Tu sais, le petit jean, celui qui est Marin.

La franchise brillait sur son beali front serein,

Et Pierre se umtit revenir à la vie

L'affreuse ViMon; elle était donc finie!

Pardon, Je9nnêý PRrdOn," et il lu' ra'

îkMs lui, soupirft-t-Il, et son doigt lui i»V1ný

seau Qui SoWblait leur BoUrilee

Le bon petit 01 ut (lire,

Ce serait bien eni. C'est à lui qu'il fa
du bon Dieu

Merci; ,e.petit envoyé

Qui luta sauv .A- la vie avec ton ruban bleu...

Et de Imr «es une qrdente prière

séleva- vers le del.

puis tout comwe,»aý-

Pleins d1aznouý ét «éopolr, en WëinbfRsffltJoyoýX'

Ils gravirent riants «,,proýond chemi 1 n crelu..

montmi lot
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Un àtldèt» Natiomw

MO NTFE'RRAND
Pà'r F, Z. MAM C1OTTr,

ées qui de force et &audace, 111s'ê1ève souvent d1ý

ANS les premières anu discussions, on .11 .se déchafne -des fureÙM
uivent la prisede Québec, ne queýur auxqueliez on né peut mettre un ternie 1achant ce que l'avenir le

réserve, nos ancêtres se re-: tar le combaf Ce ý fait - existe i-àéin,- daW

plient d7abord sur eux-mômes IeýO armées, maIs Il est coÜstaté, enore pl»s,ý1ýý"

et vivent coallné13 au milieu fréquemment dans les réunions
ru$tlqae$, wn soumis à une discipline sevèrê- M 1iýî,

de leur 0 est roi
Mais lew ÀglfLli,.en musc, t même apjàu

pays ne fmt PaR que senpïïrer des Autrefois,. souven
sant au italle, en France, en 1ýspagne,,ýces
fouctions publiques; ils développent lantent se vidaient au poignard ou à I1èP4eý sous
dustries déjà exiàtàtesi 1 ils en Imp Vintluence anglo-mxonlie, Ti ancitýr" dêciýý4ý
plusieurs qui: nous miknquent, enfin ils, dOW 00

peut. au 'cOwwêr,ý,ê wnek impulsion vigOureuse, dèrfflt leurs diffôrends a la boyxe. ç,ýt

eciiqme -le canada. abondait en ïLniMa1.ýX doxal que cela pulÊsepàzaýtýre 'Queil«U

sauv gee de toutes sortes, beaucoup d'éner- uns, en agissant ainsi, -lis se Montr

et do- Qapitaux let moins cruels que les peuplee intil, ",el

vers la traite des fourrures Qui, sous le régi- doit Y aeoir coinbat, nevaiit-il

to-üjýDur$ étý, plus ou moins suivant PopiniOÉ, de Màurjcê'

l1ýObjei'de UP»0PQlefý, Des eompagnles, se for-,. Choisir " le poing, l'arme h=nlné,

mèrent gt Pôüwjërent Ce négoc e avec une ac-11 eellence, la ý*üIe 'qni soit Organi ýu

t1Vïtý ýque noiu e% Lnlàul.Iong Pu itnagicer- ý , adaptée à la ý IL4ëni3ibIl lté,' A la résis

tés sftwre6ý atbribués: aux . trappeurS stýucwre e, et «éËslveý, de

pjUjý eotp8? 1

J>WpagnW d dl 140y 1 doUe$t et,ý'oi jjjtrffl L de

meiu&e lm ccordaWut, une Pürt de pàrL5,s poijr briller dà-'S oýL!stjýj

TOM ceux (loue noQuIs l'eâPrIt d ' e eoi4bëtivité

1eb 4,VOjt-Ut, eftý zyaveUt"es, qui env10elàt' la dOnt deux ËdWes Ontre IêS

vie lit 'QUI voulaient jw, eFkxoB81ý ils slètalient formée,11111

"ta ou 'perbeis en me 11v'rairt "àu"eetLà M

Ils 

Ign«ýer 

lO

*-Ver ~ Or SLAft t*w,ý aner et
u»,,toyer 

Utpstëbt,

ýjUjjër, ýjegýt P g d1eo < euleur ý, enOn ils ýt8,1ënt ', a-wütt

, ý Yý 
6%4dhýtil 'cette efivlà de se dligtineïier on,

rsome 4ui erme
d&. Des ýpûMtes (le traite, des huttee

ul", et de 'VFJIý,ýS de'etji1sýôn na, la
en ponveraîne", wiele art pAnétrý, de»,ý

les e:flMpýknee les plus ýPàtoit)les et Wunll>wtf j,
9 Èautre du CgnAda, tout homme vIru

1ýý "qëir e la on se

e (lue 
V

on bù- Oefte deý 't-om
'V'Offl

ctère plu% iebýgùl>rs Pt' de proue"es herculéenne%
44- +4 jýrjgÙ près de Ce-nt cinquante ans èt'je

perlesý noiýk ceýmî)atriotýus valen-rëuýk qijl,

ul, le4,,,4 ýhý ità dam toute agý période, BulglLlsfflt au premier rang

Titués RUX exý>lûlts delle A (ýnum
jocta ýr4tloJù,ý 

érèr. Maýs, entre tup

11) Au Mffligt,&gede G. 1)ýý le l'intelligenoe deg fleum P.

nonibte deý,eM trappeum 810elm jumpyàdeùx- 
4À11
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ýý e qui domine ses émules pàr son éner- de Montferrand ont pal-fois confié aux jour-fti SOU Intelligence, son agilité, sa puis- naux des faits ýui avaient échappe auxdeumSance M ' usculaire et son prestige incolitestê. auteurs cités, en sorte qu'il faudrait uib
ý,Cet homme auquel l'antiqulté aurait élevé volume maintenaht pour thutes les colliger, istatue, 

c'est 

notre 

athlète 

national 

par 

Je 
n'entreprendrai 

point 

cette 

tAche,

excellence, Joseph Montferrand. bornerai à extraire des oeuvres de mes de-
vanciers quelques anecdotes typiques pour
faire voir notre grand athlète somi divers
aspects.Lorsque Joseph Montferrand naquit à

Qontréal, du mariage de Joseph Montfer-
J, rand et, de Maýie-Louise Couvrette, la future La première nous montre . Montferrandmétrgpole du Canada n'était qu'une petite vers dix-huit ans. Elevé dans le faubourg-'ville d'une douzaine de mille A-es, y com- St-Laurent, en pleIn.quartiér cosmopolite etprls une nombreuse garnison de soldats an batailleur, il avait appris de son père ou desglaIsl. Ses anciennes fortifications qui l'a- habitues des nombreuses salles athlétiquesvalent eiiserrée.entre le fleuve, la rue McGill, te etde sa localité, la boxe ainsi que la savalaruelle des Fortifications, la rue Saint- il était déjà Suffisamment habile pour coni-Louis et le square Dalhousie tombale mencer sa carrière par un coup d'éclat. Lais-ruine et des ýnaisons commençaient A s'éle- sons maintenant la parole au plus erudtt de.ver dans les endroits qui devaient bIentýt nos historiens.:-del les faubourgs Québec, Saint-Laurent, "Deux, boxeurs anglais renommés luttaientSaint-Joseph et Sainte-Anne. Malgré 8011 un jour, en 1818, (1) sur le Cbamp-de Marspeu due, Montréal n'en était pas moins de Montre.al, en présence de la foule et clIuneun centre remarquable d'activité, et c'est partie des troupes de la garnisom On, rap-d"s ion sein que résIclafent la plupart des porte que le vainqueur fut proclamé Cham-Bourflýeoi# du Nord-Ouest; c'étaient là encore pion du Canada et qu6le mellleQue 8,6rgqnimlent ces expéditions qui par pays fut appelé séance tenante à lui dispu- JAtAlént annuellement vers les plaines et les ter ce tître. Le sang de Moûtferrand lie fit

qu'un tour: Il ne voulait pas laisser la pal-père dé notre béros avait lul-méme fait me Aun Anglais! Seloulacoutume dutêmp-la traitedes fourrures pour la Compagnie du il s'élança dans le cercle et Chanta le coq-:,Yord'-Ouest, et s'était amassé une modeste cela signifialt qu'il relevait le défi. Les genS."fortfme. Homme très robuste et très brave, du quartier St-Laurerit battirent des mains--«a ý lut cocédait la réputation " de n'avoir ils connaissaient l'enfant qui allait, se mesu-"recule devant aucune proyocation et de n'a- rer contre le boxeur anglais. Leur espoir neývotr janmis 'été vaincu fut point trompé. Montferrant ne porta qu'unSon gTand-lière Qui faisait partie de l'ar- seul coup de poing, mals si parfaitement ap-de; Lélvlà, lors de la cession, demeura. à pliqué 'que son adversaire se déclara Inca-I«ontrnai après, le départ des troupes fran- pable de, lui résister.ýçâJses et Il s'établit prévôt d'armes pour gu- Le lendemain toute la ville prononçait, lefguer sa vie. - Plusieurs fois, il eut à soutenir nom de Jos. Montferraiid., Il avait conquis, lae, Ilhmmeur du nom français contre, les Con- faveur populaire; les sporM&w» -lui , pres-quénuts, mais, il le fit toujours avec. une $ajent la, main et se le préseritaient l'un A,v&Waaé, telle que l'ennemi dut retralter. l'autre. La candeur avec laquellè.11 recevait,'e ffln ý-lamère du fameux Joseph, futune les élqes le faisait.encore plus remarquerle femme devant qui il ne falsaitpas bu bonne figure plaisait aux 'amateurs dùde se duire en mécréant, car elle sa- grand Jeu. Mais lui, dans son humble' con-'quer de'rudes Corrections à dition ne" cherchait qu'à gagner sa vie et làlui manquaient d'égards ou maltraitaient à1der sa famJ1leý Sesinstincts étaient duA 'bain sans raison. Parhérédité, autant côte du travail."r l'influence du milieu, Joàph Mont-
and devait donc etre ce qu'il a été, un
étA acSmpli.

A sa majorité. il::nt,:ýioný tour au Nord.
Ouest puis quatre abg plus tard, Il abandon-
nuit la traite des fourrures pour prendre duý0h ne se faitp" Idée de tout ce qui se Service clans le haut dé J'Ottawa, car le com- S

JZconte sur ce personnage extraordinaire, car meme de bois 'commenÇait à, de,ýenIr im-'soli adolescence &.sa mort, Il a rempli le portant et ý requérait l'aide de presque. tesýiýda du bruit de ses exploits et ceux-ci. les gars solides du pays..Trêe prisé pour ses...,
,î,4ýpM innombrables. M. Benjamin Sulte a ré- diverses qualités par :le$ 'Capitalistes, Il futl, Il lës plus salilants pour les. réunir en Immédiatement Cholet Mmine cher de jianprmonographlé Curieuse, . devenue, avec et, pendant trente ans, Il sera ronçiTi.déàt,4ý4tc4re du Iuif B"ant, Jea4 de Calai#, le_ d'hommes, défêmSeur deseldbs et re&éueur,,..,ýýe âle, ïa Êoch eý te et les kille et une Nuits

"s uvrage6,,poeU)nfiles qu'on renéon- (1) C'est deux ans auparavant
partout. M A. Montpetit a aussi ramntê' qu'eut lieu anr Etatg-ý7pIW le, pnitter: cém-ques prouesses, put«.Aes contemporains but de boxe 'Pour un mj.èn. . .....
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de torts. Il ne cherchera pas la lutte, il ne (le ses membres. il ne savait comment se,provoquera personne. Sa mère, disait-ilý tourner. Tout 'à coup, la musique du régi-
dans son langage, un peu gauche, lui avait, ment se fit entendre. Elle eut un effet magi-

P avant de mourir, fait promettre devant Plina- que sur notre héros. Il entra dans le cercle
go de la sainte Vierge, "de n'agir que s'il et se mit en garde."
voyait une chose mauvaise, un tort, une iii- Ce match dura dix-sept rondes et se ter-
suite imméritée ou le fort opprlmant le fai- mina par la victoire comýlète de notre eom-ý
ble " et sa piété réelle aussi bien que son patriote. Aussitôt, capitaine, suWi de
respect filial l'empêchèrent de manquer à sa nombre de personnages. . . donna force poi-
solennelle promesse, et on peut lui concéder gnées de mains à Montferrand et déposa de-
ceci, qu'il refusa toujours de se battre pour vant lui deux mille piastres formant la part
de l'argent. En voici le' meilleur exemple: de bénéfice du vainqueur.

En 1828, à Québec, Montferrand pension- -Je veux bien, dit Montferrand, garder
nait à l'Hôtel de Québec, tenu par un nommé le titre de champion du monde que vous mé
Beaulleu. Les frères MeDonell, commis de décernez; quant A l'argent, donnez-le au pau-
Bowman et Metill, (1) donnaient un baf vre diable que J'ai brossé, Il en aura plus'
aux voyageurs. Les éffleters d'un navire au- besoin que moi pour se faire raccommoder la
glais s'avisèrent de troubler la 1fête. Ils cher- carcasse. Je ne me bats -ni pour or ni pour
chaient & se mesurer contre les plus vail- argent."
lants et menaçaient de tout briser dans l'hô- L'anecdote suivante, cholee entre plu-
tel. C'était la mode du temps. Les MeDonell sieurs du même genre, fera voir Jusqu'à quel
appelèrent a u s e- point Montferr a n ci
cours; Montferr&nd poussait la bravou- 11
descendit de sa re:
chambre. Il tenta 1.0..... . J, En 1829, plus d& %.. Ad'abord de faire sen- 'Inquante sh'i. 2cent c
tir sa force aux in- ners (orangistes)àl&,
trus, mais ceux-el talent mis :en en1-ýe:
s7armèrent de gar- buscade, du côté de,
cettes--alors le vert- 4, Hull, à l'extrémite
table bal commença! du pont qui est sus.
Montferrand ne man- pendu sur la d&hat-
qua pas un seul ofil- ge de la cataracte.
cler. Il les laissa Montferr a n d, q u f
tous aux'%malne des avait conçu dffleoup-.,ý'
médecins." cons demanda à une:

Le Dendemain de fernme--dônt Pêchopý
nombreuses pers 0 n- De Se trouvait, & là;

el nos vinrent lui faire ýète dupontl' du çô1ý%
visite et le capitaine e Bytown (otitàýi
Sun des navires en wa), s'il y avait du
rade lui fit la propo- inoude dans le
Éltion suivante: nage, et sur. sa ré-

"eons avons par- Poiles négativeo
minous, le champion joseph Montferrand père. partit seul pour tr&ýý
dé la marine anglai- verser. A peine ren
se; ll, est de voüe du au milieu di1ýtra.'
force et Ser0tý heureux de voir -ce que peut Jet, l'ennemi se précipita au devant de lut. Il-
Jýa!re contre lui un canadien. voulut fuir, mais la femme avait referme laLe: mot n'était pas lAché que Montf er- hm en egporte du pont. Des 8hiners brandritnd avait, dit.: J'accepte 1 Son patrIctie- gourdins et proféraient d ena 1 -
meà.nlhéËtait jarnata, quelqu'il al"t médlo- cltalit les uns les autres, Montferrand fit
crément la b&taEleý pour elle-même. quelques enjambées rapidee pour se rappro,

.ýeLe rendez-voui; était sur le quai de la cher des agresseurs; ceux-ci sl&rýétèroýt ÏM
eeliie ' Un trait Qul.peint bien les moeurs du instant, mwfs l'un d'eux plus expose, tombË,,-
temps eest que, outre, La population a ccou- aux mains du Canadien, quije à&Wt par

eUýfâu1e, il y A'Vait beatienup die ftMeo--- pieds et S'en fit une ma8sue'av:ée laquelle il
et les soldats de la garnison. formatent la coucha par terre le premier
6alne pour' contenir les deux mille specta- mauant ces malh 'd
teuTfi de coite Scène.: De nombreux parle il les lança à drolte et A gauche, 91étaient EM&agés. Montferrand îgnoralt, cette bouillons blancs de là rivière. Au
circonstance. lie champion anglais était un l'attaque, Montferrand avait Itiv la 1 ,
coloe0eý.. 'Bon appareuce en Imposait aux te, Vierge et fait le signe de la Ëmix . ý,Ï ,

plus bleu que Moutferrand se des akineÉa culbutés se releva sur un
eput Pet4u. U40 fUlbIffle, Méràle s'emPara et au moment où la formidable.

géant allait lui faire subir le Sort s aut
ÇQ Fiches marchands de bolil A Femplot'- 'lYdécrivitidut sa personne avec' air P_-

4edquels était MontferranýL Pliant le RiPe de la croix Pit

Mý
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22'Uý.
ýrière lui dit Montferrand, qui, sang tarder, Dans ces rencontres on faisait ùýage deýIb0ùdit deý nouveau en avant et recommença à la tête, des pieds, des Poings et même des'abattre des hoinmes. La bande plia et se mit dents. Chaque advensaire y allait sang pitié
Je.cOurir, mais en même temps, Montferrand et oubliait ou mécomnaissait cet élémentae Sentit atteint &rrlère la tête par lin sportif et humain qu'ont Introduit dans laeoùp dé pierre ou de bAtoii. Il se retourna boxe les règlementS de Londres et, ensuite,lei rabattant son poing sur la poitrine du ceux du marquis de Queeusbuty.traî#e (Phomme au signe de croix) Il l'é- Montferrand rie fut jamais. aussi cruel , il'tendit ratde à ses pieds, puis, le saisissant ne dédaigna pas, cependant, lorsque son an-par le milieu du corps, le lança dans le gouf- tagoniste faisait fi des règles, de combiner lafrë. La scène était horrible. Le sang coulait boxe anglaise avec la savate (1), car il potr-ýpar9pet dans la riviéÜre. Une fouledu de vait s'enlever en souplesse et frapper' aisé-rassemblés sur le rivage de Hull, re- ruent à la poitrine ou à, la fête avec songardaient détaler les 8hiners qui Wenfuyaieut pied. En employant à la fOisý les ras et lessur la route d'Aylmer, Montferrand venait Jambes, Xontferrand se treývait A tirek en'ýde'pàmoerýle pont comme Il p"salf partout: 'boxe française avant mé]Èeý qu'elle fut lu-en vain ventée et il serait un des précurseurs de cetî Une autre anecdote donnera une Idée de sa art que l'on doit à un professeur de savate,ý4ýee prodigieuse. Elle est racontée par M. Charles Lecour (2).
MoïseBastien, (1) ancien agent de police de

"'UnJour, dit-il, que nous descendions une
Iýca#c de madriers :sur la Lièvre, notre cage Montferraud était un Colosse.de sIx pieds,

trouva embarrassée dans un petit bateau quatre pouces, à quelques lignes près. Plusî'1ýe AI demi kh:oüé, sur le bord de la rivière. bel homme que ne l'indique, mon portrait Pî peo-.ý
2qeus no .usm1aie alors en frais de le cünter digieusement fort. d!une - audace
eflu à,-. po.:uýVMÉ mieux passer la cai mais d'une agilitê sÙrprenante, Il complétait fflqualités physiques par dé.. la générosité, (le lace fut en %ýAlnj,,IperSonne ne put venir About P<','ý,1

tte épave. charité- du patriotisme et de l'amour du,
-Mons, allons, tonna toÙt-à-coUP. JOB., travail..

-3ýtAtferrand, quand, même ça serait-il rien Si, f_ýndýe réputation, si admirés-
ipevr me donner la faim, je vais ý vous Ont é 6 , ses exp lotts que- le thé4tre et Ilisý A

miIoutrer, tas de paresseux, comment on toite Ont été forcés dé l'accueillir. Deux de
ilbanie un bftteau. Etmontferrand, ordonnant nos meilleurs annýjâtes lui -ont congacré des
",-A ses 80LVqnte d'hommes d'équipe de sauter pages lues et relues, les journauxi citent sou-

la barque, renversa à demi, Sun vigou- Mnt ffl exploits, M, Louis Guyon en. a faitle hêros eutt drapécoup dýêpaule, le bateau et son équipage qui attiré la foule eh&-:
ýrûvw. Du coup nous crûmes que Joe sýé-. que foi$ qu'il est à l'affiche « dans lé peuple

cý.,Ové p6ur.la mais ilý-te é,en pdtà. son noi»' reste proverbial. Quel est le secret:
",jýàs plus mai ýOur-ée1a. Une autrefois, conIII de cette i)oýulRrité ýexcePtlonne1Ie 7, Cest 'que'...

tinte le pèré _Ba$tlen yai vu jos. Montfér.. Moutrerrànd e«t venu &,se heure et qu'il
"9tjýd à PWnte-Fortune , près de carillon, eun A. été .lm ersonnage nke«Alre, c'est qu'il à

de Wng passerun Anglais à travers cýéntrlbùé à donner conflauce: aux nôtre$ et
catreân de fenêtre. Les Wis de l'étranger qu'il a releeé. leur gerté L. une période crl-

ôsé ail commencement de la que- tique de lenr existenm Le;ierdlet popUlalre
prendre fait et cause pour l'adversaire est Juste.

l'jos, ', crueett, après ce fameux " coup de
qu*11 êt'alt plus prudent do déguerpir, 1) Montrerrand aeveit tenir eett»' e0>

ýýawlif firent sans hésiter.": naissance de la jmvaýe 6 >804. père ôü,de sôe
graud'père, Car ce dernier ètalt maftre,à;î&m.ý
mes et comMe»tons Iffl mllituÛles du XVIIlé,I, siècle ne poýaYà4t Ignurer IeKýriMe:A ,COU,»où v'va t Montferrand un genre de pieds.

dénola é, À tout falre ", p'ar les
Ms et. 4'ltpue. and tumble. par les Aný (2) ÇharleÉ Lecow est lié eh, France enVratiqualt horis'des':vlllefi.. Iffl. ce ý6,4wt que ýers 1.830 ý.A la guitelde',

la défaite "e lui 1nýM9ý1_a 'an. boxeurauglaig,
-BasUen «valt été au servie« de Jo- Owen SwIft. qu'il eut l'idé6e:d'alliý-,r les'deux-MStferrand et cleuit ce ýdé=1er Qui le Méthodes en àdjOlgDRnt la boxe'du poing 'àr dans la police Par le Mlaistère: du celle du PIOV, M. rec-0" estmort et Iffl.,i qu'Il tonnaimit bien.' M. BaW Dé, Don jours, lée priLi(ýlpan:t maitre* do ý la-

ag, eni lel, a ëté PolleemAn Pendut 151 b«e frïuçnLqe sont les. pÊofoâoeurs Li>-Aerb,
démiulonnâ eu: '19W. et Chaelëmoe.

àw

ýî
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Actualité Québecoleu

ýp Vers'' le Troisieme Centenaire
Par MISTWRIS

r% ;N au nûmbreý des plus belles pa- J'al beau en appeler à ms sôgve-hlïw de
gég de l','Jnêidd, e0fle oft Virgile décrit lecture ou autres jern'arrive pas $t
1, activité, îxndustrieý- les ehdsmés-Lrdisêg où, que, ce soit, dans le passé,

de millien d'ïLrtisaàg Oh train de elohstruire d'Üne pareille entreprise a acetmplir entiiie ville. Il nous semble 1foir les inatktIgtUx Peu de te1P s è eýP - Et ce. qui le4mert, 'W-rTiýrem, 410,ehémlner, yers vantage dans le programmeV1ý igo'vur dm ea DUb1ýé Ilantrc
tbantiürs, y rêiýevotr'leg fdrines et lëeî diméfi- -Jour, efest lé détaillé des cavaludes,' àeeý7

el', Moils Prozeritee, pule paAser aux Mains eX- Procession% des senés histoelques qui si>,
oees d'où së ffiurs et éltùde1ý ront x4ture, étonnamment fidèhý>8,
eim, Il ilow paralt que ders Noil àrrtyent à Un jeurbal. parisien

nos Oreill": -crtR def4 aroitecte%' crim dès Jours avant la dernière ?41-eurAme K4r' 1iý î ,ee:tS d'6julpeý crie du mellu frùlt1tý Mais dextfflté des divers comités etiargés d'«9à,ý
tout cela, pour employer 'l'expMslon ý e0jam- n1ser cette féte &un JbÙ, céfte -prO.ý j«Qýý
eréýe, tout cela, ce ri'fflt que dé liý littérature. que les: ehràniqueurs ont trou,ýee foýt

Ce ýU1 n'en est P", paï. eeempleý C Pf naire.
tombe *ans lem mens, cleot ce A 01- ýces comités «ýýà"t comme LýA

'ýQuAbft depuis tlilt>lqu'e tempsý",$dtl$ une d1ý tra'r Rui en septe1ûhreý nô ft jox mole
1ý1' xiýcu9>mèré bleil ré d' MU2ai-w eélmràtlon. Ils avaient à: icum gag* eb4

Des 4e eomit4Ng et de on y eèye speciRlistý» ètle 'sujêt de1à
ýgee iiQeene lit celle-ci, le défilé dès, Dio,ý,lnèe,1 ile la Fraxýceý-

8ýot mx>dÊrM eii4létirs endrote Et ils ùlàvàîént qu'p à tendre la"
4ëp*U gmýQUt-,ûh d&ýWÏeje,, on gleff orce dé àvolr matériaux et, q«Um. Il -y

«nu>ýé jet, 4ýý '4ý,ùutËûfciw. on :'rýeo11Sti- := Poûr'la c1rcaffltRn(ýe) dont la' eo*
de. ffle e wý WAW

lie,
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e la figuration, elle fut représentée par 150 quant aux cavaliers, on exige d'eux la pro-femmes à $1.60 et 1,200 hommes à $1.00pour duction de leur livret militaire, afin de s'as-la journée. Le. travestissement féminin va- surer que les futurs mousquetaires ontservifait '$4 et le costume masculin $2. Allais il dans un régiment de cavalerie.vaut mieux citer une partie de l'article. Cela L'embauchage étantý terminé, rendez-voudonnera aux non-initiés une idée des prépa- est donné à la figuration dans un grouperâtifs qui se font en ce moment à Québec. scolaire. Les femmes s'babilleront du côté
de l'école des filles, les homm * es à Yýécole des
garçons. Dès sept heures du matin, le tra-
vall du travestissement commencera, sous laAprès avoir parlé de quelques Items du surveillance de trente chefs de groupes, re-gelire banal, l'écrivain continue: Il faut cevant chacun un salaire de 30 francs. Cesiajouter A cea la location de -mille tiges de chefs de figuration seront chargés, du matinbottes à 1 franc la pièce et autant de per- au soir, de veiller sur leur équipe et de laruques de l'francs A 3 francs, selon laqua- contrôler, le comité étant responsable, parIlté ou le style. Les musiciens, an nombrede traité, de toute perte d'effet, de perruque, ouG 5ffl, se paient de 10 à 12 francs; les tain- d'accessoire. Dans les contrats sur papierbouts et les trompettes lie- valent que 9 timbré, une perruque Louis XIII ou Louisfrancs; par contre, les sonneurs de trompe XIV est cotée 18 francs, mais nue chevelurechasse reçoivent 15 francs, dernier prix moyen âge ne vaut plus que 12 francs; nousInutile de marchander. Comme accessoi- avons vu que les tignasses ordinaires va

Tes, nous avons à compter cinquante banniè- rient de 1 AIS francs.resýýA 15 francs la pièce, les armures. balle- Les costumes d!hoiuine lie sont pas essayés,bili-des, épées, lances, etc., dont la location mais distribués au jugé. Tel a la moustachemoyenue vaut- de 1 à 4 francs. Nous ne de- tombante: Il Mon vieux, lui dit-on, toi tu vasvous. pas oublier non plus, dans ec- chapitre, faire un Vercingétorix épataitt." Un autrele-ý Mgumes en carton, les grosses têtes, les porte sa barbe Inculte; on -en fait aussitôtmotifs portés à la main, tous objets de car- un de nos ancêtres de l'époque des cavernes.tonnnge dont le prix est de 20 ý 25 francs et Celui-ci a sous le'nez des poils retroussés, Il leiqui figurent au nombre 'd'une centaine dans est tout désigné pour devenir u mousque-le cortège. taire. Et à celui-là, qui est glabre, on dira*ýý41, voici les fortes dépenses (lui vont Il Toi tu seras César." Les petitý seront -tra-1sýurgJr avec la cavalerie. Il faut des chevaux vestis en clowns et les grands en légumese selle pour les cavaliers- et des chevaux de animés. C'est ainsi que se distribue la gloire'trait pour tirer les chars. Le crolralt-on, Pa- ou l'obscurité, La jalousie naît parfois de cesris n'oirre, à ce point de vue, que des reB- rivalités, car figurer dans le cortège comme,fflurc" très précaires et pour se procurer les empereur romain est autrement prestigieux1» éhevaux nécessaires aux personnages que d'y représenter une betterave.moatéfý Il faut, après avoir engagé tous les
c1ý"aux des manèges parisiens, s'adresser
encore aux kuries spéciales de Montmoren-
cy, de Robinson, d'Enghien, etc. L'an der- Quelqu'un qui s'y connaît et que des affai-ider. la location dýun cheval valait 18 francs, res viennent de retenir à Québebe pendantlàais cette année les loueurs en réclament quelque tempsý me dit :"Ils peuvent comp-21D si, bien que le comité s'est demandé s'Il ter sur un succès triomphal, là-bas. ' Toutne remplacerait pas les chevaux vivants par marche avec ordre et symétrie. Il n'y a quede simples coursiers en cartonnage Juponné. tout juste assez de tiraillement Pour donner48, chars, eux, exigent, suivant leur Impor- raison à l'axiome .qui veut que tonte règletance, *,- 6 du 8 chevaux de trait, soit 80 au ait une exception. Quelle vaste entreprise!-»tal A 50 francà la paire, loués chez les en- C'est un programme quasi universel. Si le 1. J'tiepre;ears de camionnage, et deux condue- temps est beau seulement, cinq jours durantt;, teurs par pâtre à 6 francs par homme en- ces fêtes, elles resteront comme 'un exploit j.ý,

les,:homules de métier pouvant -seuls unique."
epérer de savan s virages sans accident. J'ajouterai: Québec est une villè privllé-Il lYaljtfurs, le comité, par priévoyance, con- glée pour les grandes eélébratýous. La naturel,imeassuraÉeè contre les accidents qui. en lui ýpréparant ce site et ce cadre a commeooùte 60& francs pour cet unique jour. es rolprévu, de toute éternitélI la moitié d p.Il faut ajouter aux frais de cavalerie la lo- grammes de festivals, à venir. qffl cit6yene.IýeefJon de selles d'hommes et de f emmm à ont la gaîté, l'enthousiasme, le goût desma-eval, soit 510 francs au tét L nif etations, l'art de Snýrlbuer par une qud4Noins avons énuméré les principaux frais teIpart généreuse et bien entendue &Tensem-,ux organluteurs de Ïincolhbent a' cette ble de pareilles fêtes.il nous.reste maintenant à Indiquer On a dit qu'il suf!1sett de trois drapeaux,"eemment se recrute et fenctionne-la 15gura- de trois érableset do soA de quelq4es dal-"du ý-wti',4ge. C1esý an peraonnel habituel rons pour donner tout'dé ouite à Q#M)ec un

ceïtalus théâtreili pn Manceuvrent air de liesse s4éralé,
4» &ÇU41uts que 1 1un fait appel I, Low or, pour cette gralldicèie, omeàW'de juil-yères sont empruntffl aux hippodromes; ]et prochain,, le vieux Québèc a touteý l'aide,



y

Y_

VERS LE TROISIENE CENTEIMIRE 26

toute la cOllabOrRt!Ou, toute la réclame dé- sant. Et Puis, à la guerre comqie à la
elrable. il ne se peut pas que J'événement guerre. Un peu de gêne nocturne sera d'ail-
ne soit pas le "grand fait" du siècle dans leurs grandement comperisé par la féerie dule genre. jour.

Il n'y a que la q -uestion du logement qui Demandez au voyageur qui ý1 suivi lepuisse encore créer quelque souci. Mais je cours de quelqueýbeau tieuve bordé de mer--serais bien étonné si, avec, les mesures prises veilles (le la Nature. de l'Art ou de l'Iudus-
ýA l'intérieur et Iffl facilités quýoffrent les trie, s«il a mis en ligne de compte avec ce d&
Toisiliages, à sept lieues à la ronde, tous lie licieux régal de l'esprit l'absence d'un cou-trouvaient pas un gîte potir le moins suffi- fort matériel complet?

Dans lePardin. en Fleur
Attarde-toi, ce soir, dans le jardin en fleurs;
Quitte un moment lejoug deï tâches coutu-

Adore l'heuue brève aux mourantes lumières,
Passante au front baigné d'indécises pâleurm.
Puisque tu sens ta peine, obscurément, re-

[naître,
Que te& yeux vont pleurer, ton coeur se sou-

[venir,
Pourquoi vouMr eqelier ta faiblesse. et venir,
De tes tremblantes mains, refermer la fenê-

[trel
Laisse s'appesantir sui- toi la fin du jour

w, Et gémir doucement ton inlassable peine:
Ta ble8sure demeure et ton âme ose à pein'e
Se souvenir d'avoir en vain'pleuré d'amour...

-u vins ici t'ameoir à la saison pagsée: 'J
Les roses ont fleuri depuis Sur le inur nu,
Mais les espoirs promis à ton rêve ingénu
Ne sont plus, aiÀjourd'htti, qu'une image effa-

Reri&" porte tes pas dans le jardin

E tý puisqu'il %e survit en toi que la détresSe,
-Je 8owe à ton baiser i-apide, ô ma jeu-
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COURRI ER OE LN MILLE
Jamére.La Fille, CEnfant

P r-Tonte PierreFFe'.

Première Communion
ý_,oup d'entre vous out de la fortune ou. 4e'

série de ce qui J'aisance, mais bien plus encore sont eau-
été si bien ap- vres. Les parents des:premières ne manque-

pelé.: les blanches ront pas de leur choisir de beaux. vétements,
journées, d u r e, bien ornés, bien parýs pour cé grand jour
dans notre pro- et vous autres, pauvres enfants ' habillés b1eý
vince, de mai pre, simplement, aurez le cSur bieil gros, et Ae-
nant à iul-juillet. vrez faire appel à tout votre courage podit >

P Dans les villes, ne pas éprouver un petit sentiment de
elles sont presque lousie. Eh bien! clest ce que je ne veux %pa,
toutes faites, en et pour y remédier, je vais faire une cho»e
ce moment, les (lui va bien vous étonner: je vais
premières c6mmu- de vos toilettes.
nions de l'année. L'abbé Dupanloup prononça Sià mot

Dans les campagnes, on'n'est pas si presse. accent de bonté tellement familier ýet
Peut-être'que la fi&té des uns et la lenteur, municatif que toutes les jeunes fille
des autres sont-elles ehoseR vouliles pour serent échapper une légère hilarité.
faire eol-ilelder la première commulilon avec « -Vos rires ne me surprennent pa6.ý réprit
I1ItiiaéraIýe de l'évêque en tdurnée de confir- M. Dupanloup. Oui, vous ne vousrmation, Pax malheur, depuis' quelques an- -mêlasse de vos toilett»k,ýpas à ce que je me
nées, les egiýmÙîlla tà et surtout les com de petites filles 1, Mais Je m'en mêle toùt
muniantes des paroisees hIltives lottent et même et voici ce que J'ai dkidé '.Vou,ýl pe-", ý,1
sont privés, en ce beau jour, de Ir, radieuse terez toutes des robes épaissâ
collaboratidn, du soleil à leur bonheur. 1 - f _ý Lý

des voiles de mousseline unie.,, poitt e eën,ýL'eftort- qýýmbIné des pasteurs et des Jour- telle ni de biJoux; souliers blancs ý4ný
nalistes, pour em'pêeher les toilettes grotes- gants blancs de fil ou de coton Çelle
ques, a porté assez généralement ses fruits. ne fie contormera pas rlgaVreuýêi1eý.t ML
Pour ma ýâý, je Wal vu.que des mises dé- - uniforme sera refluée.
centes et.de bon goût. Les robes ffiécuyères
de cirQue. lem cheWurffl ', býôussaiI1e vier- Il se fit un grand Mlèbee daps

ýge ý1, leff souliers dorés, beurre frais ou sang et les rieuses ne rirent plus.
Le jour de la première commun n, àxel''

bSuf ne ent pas venus jeter leurs aspects
c àuoes th& va. Une jeune communiante, tUli,, d'un 10
t1àrde ou insolents dams ýles gmele M -
orffé des 'prerùlère& communiante& )[)u côté JI y avait beaucoup d'Anglaig à a

vatt Moins'de r6fàmes --- se présentR obe, eIaireý
des'gmýounets, Il y à 1825, seule en r

ýobtenir, la toilette luagéuli.ne7 préfant moing Voile de tulle et en gouliers.de sâtla

aux exagérations. Je cýoüstate nmoing L'abbé Dupanloup s'avança vers
-Mon enfant, dit-il, retouMeZ, d YO

uliegrande 'amélioration., je'n'ai yttll L 1 eu
ni a" Iffl îétà, aucun étiàtbr-e-qBsot famille et ne revenez que lorsqw vous

..Contre, le CrA'ne képi fran- revêtu le même c"tume qu«1vQsýcCanp
Et ainsi fut fftItý

se voyait beaùocýUpý.

a "de cela assez 1(inKt--Mtw C'éthit J'ijnore si nous ett3sirônn almi bienl,

uinze J"01>g, ava-utý la premi on, or la maùle de- proniên43r les"

Le jeune abP , 4 Duvailleve, faisait ÈJkjà munfants. airëe ý des chaiigeà' de banA4

lee de Paris et nanges et de bRtonà de suereý I>otu ce

fut im erd, ýJJr1t'f mères,' eette bEiladè, ýèt ehebre,,
que,

efflentielle de la Journéë.,

J'ignore -également si

" !e*'Iýwtsf- dlýt-Il, Yole> Wentôt goe plus de tact çliiLg lé'èbotx deý,
ýr1 A ces entantA ce JýMr-1Aý 9 S'



LA REVUE POPULAIRE

objets tout désignés par la circonstarice,ï: premier bljptï'de Iléerhi, pour la commu
Uvre, chapelet, beau scapulaire, jolies mé- niante; un objet d'utilité ou d'art, ayant une

''dailles. Mais1l faut que ces choses soient de valeur réelle, pour le coinmuniant.
valeur proportionnée A l'état de fortune des Mais de grâce n 'aDons pas donner uneParents (le l'enfant. Donner à l'enfant du telle importance àla question des cadeaux;pauvre un objet de grand luxe, c'est une er- que celle-el devienne, pour ces enfants,reûr de jugement qui peut devenir nue m- nement princIpabde pRreil jour. Que rien desulte, Dans pareil cas, il est gentil de con- mondain ne les détourne de l'Impression dou-trib ' uer délicatement A la toilette de l'enfant, ce et émotionnaute que chacun a ressenti(M, si c'eïst impossible, d'offrir un biUet de quelques instants, auparavant, Impressionbanque, en éthettant le desir que ce soit pour unique que le poète a résumée en ce beaul'enfant un commencement de fonds dýêpar- vers
gne.. Et, dans tous les cas, n'oublions jamais
éettË profonde vérité: La façon de donner LL, Ciel a visité la terre, mon Bien-Almé re-vaut souvent ce que l'on donne.

Dans les familles riches, un souvenir rielie, Ose en moi!

Premières Communions
On ainie à remonter le courant des années
Pour v trouver les. jours plus eh ers à notre coeur,
Il semble, en remuant toutes ces fleurs fanées,

Respirer encore leur odeur.
On se voit, à douze a able sainte,

us? très, de la
Pâle d'émotion, s'avançant en tremblant.
Recevant du Seigneur une première étreinte,

A l'ombre du grand voile blanc.

Plus tard, trouble inconnu, délicieuse ivresse.
Reb cueillant la bruyéi-e, au déclin, d'un beau jourý
-oteg le souffie du vent, doux comme une edre e

On o8a nous Parler d'amour.

Et, peu de tenip8 api _ tHomplegnte et ravie,
Le front tout rougissant 8ou8 les fleurs d'oranger.
Nous venions! Consacrer jamais notre

-4 cet être, h;ieý étranger.

il nmis semblait alors que l'océan du ewnde
N'aurait jamais pour nous. d'orages furieux.
Nov8 voguions 8ans peine au murmure de l'onde

Qui reflète l'azur deà Cieux.

Vint un jour, jour béni! sous de fl-afs Kdeaux roses,
Un enfant nous souiýt, douv'ange de candeur!
Et, baisant tendrement ses paupières mIiýcl08es

Nous crûnte8,au parfait bonheur!

--nsâJiýkdci
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Pionnier Canadien

Le Trappeur Mat leuA- 
Par A. A. GREENE

ceÊANÇCýIS-Xavler Mathieu est celui qui' attentifs, ni fait grand bruit, fut un
imagya un Etat et qut soixante-quinze Hampden dont le nom et la renommée se"F-Affl aUs après, peut témoigner de l'ex- perpétueront dans cet Etgt.

ýlqelauce. de: son Suvre. Ce nest pas la moin- Songeons qu'il naquit en JS18 et :que
di étion -que de vivre très vieux, 'ce soixante-dix ans se sont écoulga dépiiis son

eýOt: pas un fait purement physique. Vivre, arrivée aux Etats-Tinis ýC'esÈ un long passé.
out, ceux qui ne volent les choses qu'à la Bien peu «entre nous vivaient alors et un

re,ý t respirer, manger et dormir, mais petit nombre encore étaient assez AgéA pour
yllü' pas. le cas pour M. Fý'-X. Mathieu. porter les arm" dans une révolution et être

lt, lautre jour 1 le 90ème auniver- bannié par décret royal.
ë naissance dle;Francois-Xavier', der- F1ran(»is-Xaýîer Nlàthieu,- lui, prit une

ËI, ýbrv1Ynt de cette assemblée qui décida part active dah8 la rébellion canadienne de
t, après la défaîte, Il traversa la4,,queetoýi' de souveraineté sur la Oté 1837-38 e

PàOtÈqqe, de, ce parlement-plSinter qui f rontlère parce qu'on le poursuivait, puis ý il
Î% Champoeg, ffl., le 2 mai 1843, .11 unit sa, destinée à celle des Etats-Unis.

'Y ý:îeÜt -récept1on ptiblîqtjë, dans l'après-midi, En'1839, il entrait à l'emploi de l'Ameri-
eý11es' salons de l'Ilistorical Society, de la can Fur Ownpany, de SaiÈtýLouis, et f-Vt7ý,
bWale l10re0n,ý trappeur et chasseur dans 1eý pwuesý qui for-,

b teetvleuX patrioteyA.passé deux ment auJourd'hul le ýwnnesotà et le Dakota.ro uo
es,,,,Ru milieu d*axteleffl amis, et ç'a été Il gagna plus tardles régions sauvages eu
ÀuIuýe yrale fête., wyoming et du. Colorado, régions alors molhs

grmi les. ce taiteo de civilisées, que est aujourd'huile Thibet.
qui sont venueslul serrer lamain Il fut J'Amll, l'associé de Kit Carson de

leurs souhaits, >la seule qui" J'lm Bridger et de Bent. Il &nnaI"à1ý les.
rten fait poui la prospérité de IlEtat. Indiens avant l'arrivée des mlsslonnidres et,
tre 'twg les Unistants avaient les che- avant 'que les tràfiýmnts leï, eUrý,ùt rendus.. .

_ýitre eux hostiles. C'egt.ýen IS4,'ý'.qu'il viftt en (irégoii.'týý4ie et le grand nombre d'e
'beaucoup po" l'Orégoh. Je pense, Après. bieii, des iýpreuves,.I1 entraau seryice

i», qirp celýW qui -:regarde placidement de la COMPOýgmiede la Baie d'Hudson. recle-
ý4Jý'autreg est plus en mesure d1appr& vaut p9ur tout PalaIre, un nàinot de blë.-par

'Jour et six boÙchées puis - arrange4ol it
dé dee pères de IlEtat est un petit me " It, hier, ue,'1ýt1and 2était

me-,Ptê, eli dépit de $M âge avancé. n'Ypôuý:
t iýr son dtýc1in, sans doute, mais il ne ývait ûttérr1ýý )On-ne pouvâ4t, eneôre_

-pas, Bien qU711 ait pu, étudier l'es trouver un morceau de tabac d'OrfflùwCity-
et les 'eht4m.l. Il Wa pas connu les à Va4cou'vet,., trajet 4WOn mettait' ideux

tâfJôtJeý ',Il nê, savait pas, non plus, jours à parcourir. , , ý l % .
OA grandes choses, quand L'anee ýffiJ1vqntè, 114 etù# un de eeux qui

-ur ýque le drapeau des Etatiâ-IU)aië se ré'MIWRllëlt à Chan'PQég, pour décider. sf
d la 'posterîte. Non l'ûn serait ýAnglaJs-ou Aiùýr1eRin. La luttee . plus, probi an e b6mmestif, que les champions (lui signèrent la: fut Çhaude, M y iivaIt cinqu t

ie chaý'rte ou la Deelaration.'Nous appr& pour J'Amgieteýrre et qUand IJoýp ýVWëk deý
-Méýw le fa ît aujourehui, mats pas mànda le vote, il y aeait etuqtlLlnt"ee -
ýêù1ýencùIre, en présence de ce déruier eo1xý de majorité pour le 8 Etats-Unis.

t; uiýue pourrons-Donspeut-étre, lé Yotes 1 «elc1ýrent de la vletdtre furentgawl
t&'d'loi 1(mgteMps- Un Jour,êloi- gn(ýs! XI" Mathiet et Ellenne, Lqsslél,,

eo eute4 qlq,-Iqtle chantera, les bien que, c4pe deux ne fusml 06 de, cee hommes, dans une noü 1 Hent, pas encore Daturalis68, car,ý ý8 le fbvMt
dans une nouvêlle, Oe&9éEý, PlugImus années aPrès.

'Pl re', ýpùr, preparera' -pný belle LUssier et'tous Jém autres sont mt)rtý' de-
elire e d'lune "tlan. pulie-, puis; lé t=ppeuý' M'4Ïý4eu

enoftfë au nomb =týcet dep, "t
wr, in?1at19fthl4ýý a?de,14e, elaire une jùste'Idte dé Le tëmps,, ce, m9reb

'èneore etincel àut, et ý:'1tlPu,4, 9O'n (le ý= en

répondre hierbie

1J,
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Restons Chez Nous
Par DAMASE POTVIN

Ceci est un chapitre inédit d'un roman à la veille de paraître, roman patriotique
et utilitaire au premier degré. Paul, le héros, a quitté la vie calme de, 80 -n
village, attiré, comme tant ý d'autres, par le mirage si attrapant et ai décevant
des grandes villes. Ce chapitre nous le montre à New-York. Ce beau et bon..
roman de notre collaborateur sera édité par la société québecoi8e La propa.
gqnde du- Bon Livre

NFW-YORI--. 1 est-ce une ville, est-ee un loppée8 avec une plus merveilleuse iïPiàe",
monde? En tW cas, Il renferme tout, que la cité de l'ile de Uanliàttaia. Aidée:,dlé-l 1:P

Lorsqup l'on contemple cette reine de ton- gents puissants, Primordiaux qu.el e.ý c4w,
te leý Amériques, on a peine A s'imaginer elle-même pour son Commerce et son'îndum-
que trois siècles seulement séparent ces trie, elle grandit, grandit demésurément. Àüx'
eplendenrs d'aujourd'hui d!avec l'aspect mi- Yeux de la vieille Europe étonnêe'qpJ 'c,8t
âéreux que présentait jadis le petit groupe- lopgtemps sans même soupçonner unie k4ïeý,111
ment de butte de 'marchands hollandais, de ce côté de l'océan...

és du Half-Hoon sur J'fle Manhattan Mais, gr&ee à ce prodigieux itecroiseblén
loù lés avait conduits l'esprit aventureux de NeW-YDrk devient bientôt tâ -grande fa
Rendriel., Hudson et qçi furent les; fonda- trice déà affamés de l'or, Une immenise,
teursi de lagrande cltà américaine. migration s'y dirige, augmentant cliequt

uelle profonde transformation 1 née sa Population de milliers d7lh(li'vidt&,
Quelle est'donc la puissance du génie qui tous paya, ai -wen qu'elle en Change bien

a fait en ml peu de temps d'un petit hameau le Caractère ethiiiijue.. originel pt qu au
4o commerçalits cet én me entassement de d'hu4 les quatre-eInqulémes de cette poüuw.
fer et de pierres? Pourra-t-on jamais saisir tion sont d7origine étrangère et q'ue le
Pe»Chatnement logique de» causes et des évé- me seulementdu peuple appartié nt'IL Iý ti
nements qui ont opéré une, SI incroyable mé- le souche américaine d!ave11t.Jý wu
tamorpho8e?... Cité Pýléammàent Commer-. Et Plus que jamaIE4 aujiobrd'huil à

...étale 'elle.tire son origine d'un groupe 'de de sa richesse -toujours Croissante NO1ýý
4miportAurs. obscurs:.MbutMý d'où devait W1-ý reste la pieu'ýre dont lés tentùéJJJýý1 CO
lir un'des deux: ou tr&N grazds -centres Om- -le monàî, traversent les oceails, atttr
2ueËelatix du mondé entleT,<,et qui. ne MêMe elle des légions de pauvm,, faâQw1ýs, 'a
p" mýins iladmixation par sûn deve1,ýVpeý fée d!or et d!inconnu...t ent ýùPidé qiiéýz extraordînairem Par ' ýa 11élui le malheur eotýqu'on se, 1
%plýncWur de sa prospftité matérielle. ès faelleme,111 rý par lu dehors: ax
isou. origfne, cetie cité prodtgmilis& 'doit, ftl, somptuo8lté des iài" , ilimmefflitd'
commerce son, esjstence, et ýsR eroiss9ýý ; ln.,LniltaeturEý8, là variété de ses, Ilidux

âaffl ýla Btllte, son devtlQppé-,UýPut e ý"n On oublie trop Pouvent que leý graudëý
CftraetÀýýre sont subordonnés pou Rméricajues firappent surtout, 4uand ÔWy kc>ý
Slmme pour le mal à des Infilýelýç* coMmer- garde de, prèýe, par
çtalee plutôt qu'a, aucune autre- Ihie heureu- vret6'exceeMve à memürm,,qûla e TAýý

spéculation même 'prMoê J4,ýO fondation pulation immigrante; , par àL -86n pre- réel ou apparýhuand le westphamet ent de la îitstance qdi
ïýc euver4eur, jtjýh«e "ides indiens ý'Jle les gens très rirbeej et les "no

-,M&12battan' p-_(ýur In tbMnie de vlngt-,-,Iilq. en. d'autres termem,4 par ce fait q -bl
ce l'lit ýe awüalý heureux ý de ý sa' -vi>- bMt Il se crée des ý ftiýe , , , l,

Î, Èeat1on, de clt6, Ojý Tenace; e1lý la: lesque 1 bl peu1 e m en pee Lui
tet :1w ââý défau-< Be fortât 'une no r 1 auà*

nujo d'but géo en partie de 1 urnaliffl qui-
peu *e sont déve. ielà rien et E* Pt de pýù a
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-gagnent jamais assez pour fournir à leur fa- s'allongent les quais dHoboken, sur lesquels
'î mille même les choses Indispensables; ac- a travaillé tout le Jour une nuée de debar-

croissemênt Inquiétant pour la grande Répu deurs, 'se déserte peu à peu, et ehaque onbtiqueet qui contrebFýIance puissamment les Minvrier, délabré, 
en sueurs, reprend 

le che

bienfaits apportés par la liberté de l'immi- du domicile... A travers un dédale je rues'
gration européenne. tristes et tortueuses, placardées d'affiches

On ne réfléchit cependant à rien -de fout Multicolores, et bordées de cheminées puan-
cela, En chaque ville américaine on ne voit tes, de fourneaux et d'usines, un jeune hom-
qu'une sirène enchanteresse qui nous fas- me s'avaDce à pas lents, fatigué, harassé.
cine et nous subjugue. Villes de leurre! ... . . Indifférent à tout, il ne semble rien voir,
Villes de loterie où l'on croit que chacun rien entendre: ni les sonneries rapides et pré-

',peut, gagner le gros lot, où quiconque jolie cipitées des tramways électriques qui cou-
'bie finit toujours par gagner; villes de Co- pent les avenues et les ruelles, ni les gre-
capi ,toutes, où Il y a des avenirs tout faits lots des -fiacres qui se pressent et les fers des
que ýYon n'a qu'à choisir; terres promises qui chevaux qui frappene l'asphalte, ni les autos
krrent des horizons magnifiques à toutes qui lourdement cornent, ni les airs mélanco-
tes ilitellizences et dans toutes les directions; liques des orgues de Barbarle, au fond des
Ivâsteà atàlers de civilisation où toute capa- cours humides et noires, que, de pauvres
'oit&, où tout talent trouve du, travail et fait pêres tournent continuellement des journées
mtme; océans où se fait, chaque jour, la entières... Un escalier branlant qui craque

pmhé miraculeuse; cités prodigieuses enfiD, sous les pas, une porte criarde qui s'ouvre,
cýtés dÙ'prompt succès et d'activité d'où, en et notre jeune homme se trouve dans une
'uu ý.Court temps, un homme, entré en souliers méchante petite chambre nue, sans orne-
&u1éý4 en ressort en carrosse capitonné; où, ment sans rien.qui réjouit la vue. Une tran-
têtit le jour, Il, pleut des pépites_ d'or mêlées ehe àe pain avec un morceau de fromage et
aux gSrles des cheminées d'usines! ... Mais un verre d1mu sont vite engloutis
'aÜW, Il faut bien l'avouer, villes d!illbsioiis! 1 par un ou-

vrier qui a travaillé fort durant la journée...
ruinées, bonheurs perdus, oh! que et cest -je frugal repas que vient de prendre

les grandes villes américaines en ont vu ce pauvre ennuyé...
Combien, d&usý leur sein, ont senti tout-A- Cet ouvrier, l'a-t-on reconnu? Non, assuré-
coup que la mesure d'idéal qu'ils portaient ment tant Il n'est plus le même. C'est Paul

--eit'eux était trop courte une fois superposée Pelleiler
n»x réalités d'une exIstence à faire 1 Coin- -Ah! ils sont loin, déjà, les beaux jours de

Wen sont trouvés qui, après avoir vu, ýR ýlnbaiP et ceux, encore plus en8oleillés de
,4ouchéý, respiré ces villes; après avoir erré la Baie des Ra! Ha!. La réalité dérange

ýýjouré ehtierg, dans leurs rues enfumées, parfois nos idées comme le mouvement d&
dMSiivra, méconnus, solitaires, au milieu rnnge. une draperip. Lvi qui croyait que il

'ýVýü Mule d!étres Indifférents, se ýont tout réalité C'était la liberté, la fortune, lé plai-
*-cbup croisé les bras, puis, crispés moral4'- sir»,, non, c'était je rêve, cela; et la réalité,

et pliysiqùement, se sont laissés mou- elle était là-bas, à la ferme, dans la pan-
tement, Heureux ceux de nos gens qui, vreté décente, même dans les petites privaý
quelques mois de séjour dans ces ci- tlons, sauvegardes de là dignité.. .

Merveilles, par une transition dont Il Et ce soir, appuyé mélancoliquement à 1'u-
's est libre de rêver les nuances' n'ont Pas nique f enêtrè de 'sa chambre, Paul, essaya de

le 4égoùt remplacer la curiosité... Les scruter, dans l'horizon de cheminées qui lui
ý,»fhtgUnIa peuvent, à la vérité, être bonne borne la vue et les Innombrables fils métalli-
,''geZ-éýpour lelà.hommes ambitieux etàgran- ques qui Passent au-dessus de M Mte, les se-

It qu'ils veuillent jouir du fruit crets décevants ile cette vie qu'il avait Ima-1,ýur existence passé,-, soit qu'ils aientun q. ginée si'belle et ul était si triste. Hélas! la
'Î,Mune à faire bu à refaire et qui se sentent bonne fée qui l'avait conduit Jusqu'ici s'étaitl' de nager dans i les eaux troublesjeffl es envolée; le charme était rompu et une pre-

lestalbleB ont bien peu de chances de mière expérience de la tvie ýIu1 apprenait qu'il
ý1rayýër une route en luttant contre la ma- ne faut pas confondre le rêve avec IR réalité,

'W turblulti.nte de ces villes ..... . .......... qu'il est plus faciW de f ormer des projets ýue
de les exécuter.

'sommeÉ au fort de la canicule. La nuit règne maintenant sur la ýiI1é qui
liroitn rouge qui perce une nuée blafichei s'endort et tout est silence dans le PRuyrw
attie, mélancolique, semble une tache de quartier des travailleurs qui ont peinê de-
i doms le ciel Presque assombri et la mone- puis lè matin pont gagner le pain qu'ils o4tý
euse ville de ter est àuoýpie, dans une mangé. Quelques voitures roulent enmre

to jeur ard«te et lourde. . ý Les voitures- de loin en loin. La nuit: eétend plus épaisse,
Ira A, toyauX d'arrosage grelottent stlencieuâe, avec la sbIItudeý ftvýc ]a tristesse

'le blême, allence et, dans les rues à, la dans la chambre de Paul face à face'aveclAorr
''les 'iouee caoutchoutées des voitures ennui.

'f lin brù1tA» luxe, 'conforme à Son ennui 1...
Oh! cet ennui de qui vkut.tw.

jouruw do ttàvRJI est gnie, coller aux fenéfr" fflnimè:' un brbuillard;
liort Dtti tâà oombres et trapÙés quand le ciel est-éolabee et: bas,: quand le«
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routes et les rues ne soinient plus, quand a l'immobilité et le souci deattristants et d'hu-
chambre et l'âme restent sans lumière dans miliants devoirs, pensez à Paul, ce pauvre
le lent crépuscule. Ennut.du cSur qui n'aime déseiichaiitC!. . .

,plus rien; ennui de la pensée lasse d7avoir Si, à cette heure, Paul avait connu Sully-
trop pensé et qui perçoit la vanité de ce jeu ; Prudhomme, il aurait pu jeté ce cri de l'ilme,:
ennui de la volonté rompue de s'être trop ef-
forcée yers des tins Illusoires! ... Pauvre A-h ! si vous saviez comme on pleure
Paul! c'en est-il donc fait à jamais, dejà, de De vivre seul et sans foyer,ton vouloir, de ta pensée et de ton amoiir'ý Quelquefois devant ma fenêtreVous tous qui l'avez cohnu, cet ennui, et vous
surtout, pauvres villageois qui avez d6jà êtC, Vous passeriez 1
enchainés dans l'isolement d'uDe ville, à qui
la vie moderne, si prodigue d'agitation et de Mais Paul ne connaissait pas même le noM
vains spectacles, semble n'avoir réservé que du délicat auteur du Vase brisé

Le Sol Natal
en vain, j'ai voyagé jusqu'aux confim du monde
Traversant tous pays, voguant sous tous les cieux
Allant toujours plus Mn pour tâcher d'être inieux,
Mais rien n'a pu fixer ma course vagabonde.

Et je suis retenu, vers la terre féconde
Ot jadis ont souffert et vécu mes aïeux;
J'ai revu mon village, et son cloch& si *eux
QuM tremble sous le vent, lorsque l'orage gronde.

J'habite de nouveau, la chambre où je suis né:
Le logis minuscule, et l'humble jardinet,
Qui vit mes prem4ers'pcm, sur ses sentiers de mousse.

Je suis heureuir ainsi; Mon unique désir,
Est d'iMendre, en ces lieux, mon heure, et puis mourir,
La mort, en ce pays, me para$tra plus douce.

.0ar -0401 N
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inissiùn. ýCWâ -laissalt prèeager dès éVêhè4ý:
ments importKntl3.

-Ah 1 ýqif lis partent! 'CIÙ'Ile ldéhëdt U
camp 1 s'écria le jeune Alerandm Bfàe'JW'
barrras!

Lui XAXýL>JW Marjý)lln, -mi- Mais M inière sourit et ses
8 lèvres.naissait Peu-let tournients tërent entre sed'amour. -Et les.trgàtés? niurmùra-t-elle,:

Jeunet. Impétueux !et tkbe, ---QUÉle4 trait*?
il efflàtt n7evoIr qu'à lever -- ceux qui les lient à nous pour, tro
Je: -d,(.*lgt pour:vdir les- meurs ýEt zRý téte f* bRlençal8, CO1)fjRUtý1, eunuw-,!it

19, Éon&Rý,et,.en et elle 'Vénkit d'élaborer dans .)Ps prof-oiidýUir»
ciè,.em cerveau, tm:,Plalil -Systý14el de &ës- ý'jfet, 1113ýsGUYMIent asgeblèb,

ordinairement, l'éclat de OM: sOr une machine de guerre Infaillible qu'eý', le
1tO laieismt' É mettrait C Mblivbe»lit au

uoulr, dans >:les pl&teg-lmî.êm, MiLis, eh atteudÉe, Il fallalt VOÙfjèr à eO»ý

paristemeig, MDýMe Celui: du: soleil, dab#.''Mn scier ce pauvre Alexantr'br qui,:Yraln"4"
'Champ de CCquel1eotji;,ý

fut-il exaspéré, par W de Et d'abôrd sa % mère essayà ffe lé,,Ihtlrl&,
dkug-lesý leinq MmafOOf4ý pour bteil

D eut comprig, démontrer à tous Que elétet lut qijl"
pris les devants, q'ai ne, voûlâit Potàt de

tmùaün' tuantfestât quelque bMitatlon; W»16 Faast-à.
C,,ét«itb Meir Aleraid&e eut beau iý

10*I L'arffi . 1 '

ýEt -quý lui P iýâit-PU? lui, b,4ýýOmMO1 hledVÉL potnt daM8, son entçýume '1iLý liýn»

sanw1h n n itje ffl sa la;Lés 1 ét#jý fiMe eapable de Vébloillr, de
es ý6ýt4 lut faire oublier la trop belle FanesL X"&týj,

je ùutý
Cléinig P1118 qu'une queelott, rouX.

-, ffl,ý LqUeStl*n 44e -, EËeg:,Êele"ient:.
avaient Va4t4#.ý

Publie. sa earicâturè.
lx -

4v ýdf« ailleurs.ýjj aVMt fétard effl avàmdé,
d6. ViLtït&, Il le S&yltt
là, les, Mogit-h a lit révir(mt, blue

Une blonde Aabéricalue ý'tMeMI'4 4 , , ýo, -, 'ý ý -een, croleièiè gur la gratde -blêllê.

ffl courýM t)Mý Iî,reyenait avim un peu M"
âïýêëý autant bro

erik
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une heure de clairvoyance. Et il éprouvait' Mais elle eut beau faire, elle fut nerveuse
des tentations d'aller lui couper la gorge à dans ce cabinet.. Elle n'entendit pas grand'-

4L Ce sans-le-zon, pour lequel il chose de S..qu'on 4 racûntýL Son oerv«UIt le.»iarfyMý lui le inultimiffionnaire. . Avait des brýI nts d fo èren sseme e urnim e,

n passait plais A son journal que pou; -- Ça Y est! Pensait-elle, Il va I'êpoujecT il
viii, lea, t"lqé- 'En trois mofs, U:d6pe'nsa fins- de ceff JoSs_ Ah!:mon pauYýre Alexandre
tre,',OPhû mille francs. L'avenir sentait la. rul- Mais Il ne fallait pas. Lane.ýcelà.ne pouYý0ý q&B durer. Alexandre de- partý ilétaii pas'perdue, loin: de l'à, -Il ý fqu-vait être fou. portait seulement de bien travailler, durant

Sa mère s'giarmait, perdait la tête, elle cette dernière semaine.
aussi. .Les affaires étaient (li'jà si brillantes! Et Mme Marjolffi travailla. Ce furent huit
Des concurrents acharnés se levalent partout. jours dýune activité fiévreuse. ElWies passa

Certains- soits déseepfrée,. elle songeait presquë, igntièreiàéàt gi[àas set burýaux. Le
comme soilà t11sý &'se cKbiLrrasger de ce.gen- monde. n'existait pýuý PAs pas un
tllhomme:ý'eaN eommëût faire? Des brutali- dîter éii'YI116, DÙ soir au, matin, elle combi-
tés n'auraient-elles pas donné l'éveil? Certes, nait, méditait, fouillait dans des placards,
une agression de rôdeurs, la nuit, aurait été re4nuait des tas poudreux de 'vieilles lettres,
facilement organisée. Mais, si l'un (W cm ln- %'enfermait dans son bareât partIculier de
dividuis avait bavardé ensuite? Il fallait être l'entresol.-
prudente. Si le salut de son ffis-ou celui de Et,ý ýpareoiiR, <une brusque sortie, à pied, en
m maison l'obligeaient à intervenir, Mme &A vàements - modestes comme ceux d'une
Marjolln s'arrangerait de façon à travailler institutrice.
seule. Les plus fortes Suvres sont filles de la Dents de Nanicilhes s'étonnait de La %,oir si
solitude plutôt que de la collaboration. active, si absorbée.

Ùne après-midi, étant passée, au bureau du Il logeait, maintenant, dans l'hôtel même
il lut seMblaý que le VIMP du "M- du journal. Une chambre'fort sommairement

gismeur" avait une expression, Insolite. meublée, au troloiême étage. Une après-midi,
-Xatlame, lvi:dlt cet1omme gussitiltqu'Il ayant besdiu de faire un bout de.tollette, il y

ýîa !vitý Je, seralubeureux de causer un instant monta. Et, devant la porte, Il, fi-ouva Mme
avec -voial!L -arjolin.

ý,ùW ý#Uý le temps auJourdhui, cher -7TIewt, süYMutàýt-enë. Que faisieg-yous
Z£)njsleur.. dow?- eallats voir ai vous étiez d"9 vo.

-Alors, demain, peut-être?... tre chambre.
-11 Pe probable que je ne vienitral pas -JetMs.à nionblimu, mada e

-Par ;exemple! .. on ma dit n
ce CaBý nous vous écrirou& avait personne ýý votre bureaUq".'.ý'

-- Qu'eKt-ee que vous voulez écrire? -Vous -aviez beeln, -,de moi?
-Que nous arçn* le regret, mon, fils et moi, -ýfa1s OUI... Quelvoutal"e

de quitter W M4wBý Lisez un peumieux lesepn-ulles ýý1TrT,0 prré-
-Ah býM ! ý . ý Et vos traités? Chain, -Le dernier était Pýë1n 'de Co-_'Notie. rè»erms. cette affaire à Famlable, quffifflý Des réclamations: me parviennent de

eývoim'Je voulçz bleu.. toutes ,partK Prenezen borme note, t'ut--ce
-Vous avez' donc trouyé une nouvelle si- pais?

Et Mme, garlolin desceadft fort pr«Sée.,
ý0ujý mgdme, et, personnellement, je semblaitili efun peu plus.rotige que dhoi-

tude.
ý-M01 UM4 mon ami. -Ah! Ca, M:dft Denis, 4ù,êst-ée q1eeliè Màý,-Et après un vingtième de minute de, r&

flexiS, 01ý kg petits yeux, vuls de .lunettes, Et- il entre da'ng m eýambte.'d**ù. i0i la-soureillecünt fort, comme. pour quiet Cotn .me WIJ avait liaW uh eew),élo.
bý« ýidées, éparses,.. Mme MarJolin. re-, ]age. >

kils là semaine toucbiiit A sa' ne, nmùut;
Pour veus, dia ira tout r;eur. Nouç4 frotive- on serait

rons,,blen un'autre faisant fdM- Mme marjolit fut exquise, 1£4tiomm ý (le eowlerge. Ce n'est pas ed qui nmu-
,que.. quaiàd il ýpgrtlt,, elle nç ý,ojùut mntf,,n&e.

serm,£«tommt ses: mâchoires! ; , lndeMniýM. té,ëûië Il ne broncha pns, paileïr ý d*àýetMf eýAiié lùi au- -
'nt à votre flie', rm9vit li:dlrectri- rait pérmtfj &exiger Un milli (le franciePOU Il Égit peut-étn davantage, Elle eeut pas l'Air de:J<Mma4 dQe une autre h1stotre d'outer lé moinil du mondeý1î, on pagffl,,et ;râLi beeWn de huit jeun

quelqmltm. D'ailleurs, V013A sa- monsieur 1 Xe nous oubliez pas ' Te ýv«,4ûý ee#t le hombre de jourà r4wemen- Noua, 'reWterota ýbo j
*411s,ý Jegweý. ý Alexandre avr4t 4té ]ýeV-

,t«IeÏ le 14= 4 vouB serrer la, atin, mûp Y*üA,'îý,
V*,qn$11 cet en 'VýYàp. Abl4àet,

'4a Sb1Jý«.J» Iuçtall* dans #aý lem ýVe"
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temeDts et le linge, elle fournit deux grandes -Cýest cette femme, alors, qui t'as mis

caisses. dans ce bel état?

Deuis n'en revenait pas. Cette amabilité -Quelle femme'?

tardive le touchalt.,Il pensa: -Oh! je sais, pauvreni1en! Iiritfle da nie

-Ce n'est kas une méchante femme, au faire des cachotteries. tue femme du monde,

fiond. Quand oe la connaît bien.. . parait-il, divorcée...

Mais voilà il commençait seulement AL la -Oh là! vous retardoz, maDiqn. à
connaître. Il Madrid, la divorc(ce... Mais je voudrais bien

A partir de ce jour, les événements se pré- me débarbouiller, avec votre permission.

cipitèrent. -Oui, viens! pauvre chéri...

Au mois «avril, les fiançailles 'de Mlle -Et puis, avec votre permission...

Fausta Navarroux et de 'Denis de Nanteil- Il s1nterrompit.

hes furent officiellement annoncées. Et les -Ceci va être plus dur, sourit-il.

Intimes répandirent le bruit que le maxIage ... Je voudrais bien un bon qui me permît

serait Célébré, trýois semaines plus tard, dans de lever 125,000 francs chez notre banquier.

la plus stricte Intimité, à cause du deuil ré- -125,000 francs?... Tii es fou!. .. D'où

cent. 0 v6tix-tu que je les tirte Ç:t fcrait Un dewl-

Alexandre était toujours en voyage. Tjue million depuis quatre mois!

élégante divorcée avait voulu voir avec lui -Il me les faut pourtant.

les processioiiWde la ý&mahie sainte en 'Ah' mais non 1

glie. -Dette d'honneur...

Mine Marjolln était sur des braises. Que -Mais, comment, malheureux?

falllait-il faire? Emptcher le mariage? Elle -J'ai joué.

croyait le pouvoir à présent. Mais cela n'i- -Joué, toi!

rait pas tout seul. Il faudrait se donner beauý -Ça vous étonne?. .. Oui, joué et perdu,

coup de mal, manSuvrer une arme effrayan- ce qui signille, comme vous savez, que jesnis

tà24 qui risquait de blesser beaucoup de mon- joliment heureux enumour. A propos,

de, à tort et &travers. Il rougit et ses-paupières fripées battirent

Et si Alexand.re était consolé par hasard? deux On trois fais.

s'Il ne pensait plus à Fausta? _Comment vont-ils?

Il était fort possible que cette jeune divor- -QUI?
Ca biche tou-

cée, qu'on disait jolie et capiteuse, eut guéri -Les tourtereaux, parbleu

le pauvre e iifant. Alors, à quoi bon agir?
MmlMarjolin recula ]égèrementý Ses re-,

Cýertes, c'était vexant que cette petite Na-

varroux préférât un Nanteilhes à un Marjo- gards se posèrent sur les yeux d'AIêXaudteý.

lln,. le serýý1teur au maître; mais elle, la Que fallait-il lui répondre?

mère du prétendant éconduit n'en mourrait tant pis 1 elle allait vole.

gs, Elle oublierait vite cette petite mé8aven- Tu ne sais donc pà89 murmura.-t_ý11.ê,
Sans le quitter du regard.

-Qu'est-ce qu'il y a?., . Je -ne rien,
-.Si' elle avait ýiouhaýté un autre dénouement, , eaià

geèwt.lýour son fils. Tout ce qu'elle gvali fait, tu comPrends,'Oïi parle dýftutre chose eA,ýW.

0, faire, eétait pagne 1tout ee qu'elle s'était préparé -11. y EL qells se marient
P011r son file. Lui seul emplissait sa viécom

'austa? Elle époumý, do
1tiaudatt à ses actes, et rien ne pouvait être
=ai (le .- Eh cul 1 101est pour la fin du

4ui >uvait lui procurer quelque
bleu, un laie même devalt être un gestever- -La noce?

..ttetl,.r S'il aeait pour effet de lui apporter un -OUI, mon ebéri.
Non 1 ... vèds. voulez r1re?

peu de douceur. -Les Joutýùa.uxl ont atinoteê.. 'Ideà ', publi
Alexandre tcýmba,,ehez. elle, place

4-Br4s un dimaLclie inailu, & neuf beuffl- bons -solit faites.
-Ahl parý exemplé

Elle polissa un cri en le vüYüDtý,Mais 'ce
d plats1r, c'ýtâIt. au 1 ni »t sa face prenait, Vup couletir de b64

pas'gealment u mort.
(lu ýchRgrlp, de l'épouvante_ :Mme Marjol ln se 1)r&1ý1tft, le gerrede, am

-eauvre mienpot, Tu eq-malee. bravi maigres, le bafiýn (le, gesýljùvrés à
-Mais non! r1cëna-0lý Elle le sentit trembler éomme wý
-!ru ag l'air si tatig441! Çw Pffls,ýý lob,

sur sa poitrhié,
tes pauvres Joues! ýù1, atm 0 eou 1aowý lis Jà te ma' f XÉse mi ý 0 n r. er 0

rai t à gfflàùZý doi
Jýonr Wmets. 

.., : .
e0euoir de flanelle biàjit«F, ni - l

lâc les mains. C'éteilt une PIÉLIAÏntémeý!

se en 111à, Men ...

"Yïý nt (ýornbi(ýt'ces P1ýw "-ft,ý«Îent malgili -- Ce n'ýtalt pas une pla

tout cê Ir "la souimmnde, Mnt r&elleM,ýuf ýe ni -rieï ma 118 xie
se e foitt: tr ë,

&0, vlYre, le '4ý r. Lffl ýaar1eront pà! Va t étg1t: tr de petd,

es 'brin Il t eux, , . 1 1 1 1
cý1tt , , 

mlennot!

-Alors, c , , ', -à,' Moi? Vûu1èt-zý Pffti,

Val -OuJ,'ýa te esespemIt, Je le vols bl
C'est

rim 
élIë, ail 1ýnd,

ie faft Jouer,W(lans cet 4tet, qui teý,
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,,r,àitcornmettre folleM sur folles!... Tu l'a- autrefois... Ah! le baiser iJ'un.honnetehom-
flores, tu la veux... Tu l'auras, mon chéri! me fait du bien! ...
]Cmbrasse-moi bien encore!.. . Tji l'auras, je Il reçut aussi deux bonnes "bises" de cesle jure devant Dieu! Ou, du moins, il ne lèvres minces, qui, n'avaient pas manqué de

ýgAüra pas, luf fraîcheur au temps de Mac-Yahon, et, cor-
-mais comment?- rect, il demanda:
-ý-Cest mon affaire, Je t'aimne, miennot. Et -comment ýa Alexandre?

je: elgý',une bonne inere, tu. sais bien! Tu vas -Pas mal... Il est de retour -depuis quel-
vqlr si ' Is une bonne mère... Mais, quoi ques heures à peine, repondit-elle.
eil arrive' tu me soutiendras, dis? Tu me Et, comme Moiru était. l'un des trois arais
défeudras, au >besoin, comme je te dtfeu&-al? de son mari auxquels Mine Marjolin eutpen-

baiser. encore.... sur les yeux?... Merci! sé, lorsqu'il avait été question de chercher
Maintenant, J'ai la force. un parrain, elle donua des d«alls abondante
:, une heure après, Mme M arjolin, vêtue de ýýe pauvre chri!.. Très sérieux malgré
ýÉoIr, Rortalt,'vivement, prenait un fiacre sur les apparences, très ýý1 ausel... -et nn, cSu 1 r":
là place Malesberbes et jetait an cocher Fa- d'or! L'ennuyeux, c'est quf 1 ne veuille passe
ý&esse dé M. Motru, avénu du Troçadêro, 95, marier.

-ah! je Croyais que Mlle Naranoux, dans
X le temps...

-Oul, perdant trois semaines, il y a songé.i.i.: té. néodore ý4o1ra était Ùm brave cInquan- Mals Il en a eu, vite assez, et Il Fa: envoyée
tenalre qui alirait: fait fortune dans les p4oý_ pyomener'eomme les autres.

Ces réflextous, faites, Mme Marjolin crut
Il ComménýRIt à éprouver dé vastes mbi- pouvoir exposer l'objet-de sa visité.

t1ons, celle 4:ývoIr uue'ýùler1e de tablé'aux, 4. Elle prit des airs pénetréslsouptra légèree,
par exemple. ur,'me câiàaJs.,ý'nt rien en pein- ment et, baismant ]es yeux, commfnça:
tuln, il avuft coutume de passer une beure -M'on alui, je viens à výous, aujourdhut

d -ux, Chaque alinanebe matin, au musée coinide à, un confesseur,
du Louvre. Le dimanche Solr, Il.allait à l'hô- -ý--IJ4anttef ii-ënisa-t-IL DôIs4e:ýaller rév&
tel'DrQuot, examinait les divers'tableauxqul ýp 1 1 1 .1 1 .

etre Mis en vente le lendemain . et ý-ýNe piàiýaütèz pas! C'est fort
en trouvaff un à sen goint- Qui lui -L-(ýùé Fie sse-t-Il donc?

1tquelque chose" il donn it 1 ordre à un -- Je suis en pfflffliori d'Un secret terri-
tomiulms onnairè -le- jus«A tel ble et je ne sais pas ce que je aýje ûn f e
pYîX ' ýqngt-,ýuat-re htgme apré's, lè tabléati Cest un cas dû conscience très donloure"x.

âalt généralement êàvoyé. Sp11jeýwe1jt, il C0nn1i1PýýRnt yotre sages8e, votre drolturel
trop tird, .que , cýétalit, esque niôn cher ami, Clet à rons,

toujoura une copie, Ces tableaux, sý1s . lui fléellonguenient, que jý' de pr&
,avaient " dIt quelque chSie Il le soir A qu*tre férenc, - C , ýLs qu'y a4f'dtnltý parce qÙ11 imait fait leur. con. I? 4pél est ;ts* swret? deý
naW«nee il onze hetires du ihatin manda le bon _M. Molii4 -'iqlie týoub1ïi1t Üâ:

U. TWodore Molru',ýê..trouvaIt ainsi. powý' pt0logue st sévère.
dý,iïne importamtè galerie d6 reprodue. ý--Gela ne concerne' en rien

Îbrig 'qui De lui revenn1ent pas h plils de tèr.l!()Xnptt MMe Marjolig, dluile'rolx, couj>aTý'MUle eancs, 1,unc dans jaut ý,ý kais il al. W Mon fils n'a r4en &'voir dans cette afm"
1D1aýt ne f gUrer qiM, dans le non )bre,..Il y' f&1reý li d'un Wutftlý,aýtk.

ý_AViùt benticoup &e " répliques ", puisqu'il est tm
1A pawart età tabieâ1ýX ý,éiêbres )ýe'Se$ doigts m1nëes qu'un léger ýherý&C

éûrg doubles, SIVÀ>t jeurý$ triples, quI'se ment fafealt treMýler sur le bureau, el1epr#ý
uent Èý traVlý"-le mýa4de. igie bande de joutilàl'qui trainait, la froteýsarÇÊdlMatehe mittluM, Moiru etait 9à:traiù I& tritura -ant jletéeý,

dre fýon ThécuNIC Gýa1uHér et son d'un geste «50 ffitüm
oeckçkdT, pour aller ex l&rer jý'Eeole ItaU dit avËv brusqu"le-
êý -ne îýý lu a]ýhàCA, la' visite de' 5Iý»ê ert qu'uD

ý0M;1e vient de twr une,ýL-Mmé -Vous eplire-ý 41
9,14 Î 'une d'ennuÉ Malo me:e nkýz ý que' cýet 11QÜýmÉ' 'Y'ù gtponoer jà fllie de

'étaitiwe 4e ýe1!e9 .4 qul ici 1)ý)=ii Mte femmeï
ýlýldoftii ne pouvait rien refuser', Xi -Quelle 41stûjreý1

awe gesil,"e3 et prla dêýtajX 1 e ell, ýtne histoire vra1eý nen ere,
-to=eý h rRYIMý qui a, tuý on l' t tu

eý do ýre e volletëe le'sa r1Çf1jýe.
ltdë fatre trente, lx4le en -kt éet-0

-71et"yo, -4j vexý,,Tffl , -f,

JK 1

-ar&.té
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e8tun réel assassin. chez nous, que son père n'était Pas Plus for-

-Et pourquoi aurait-il assassiné? tuné ... mille cinq cents... Vous dîtes que,
-Pour mieux arriver à ses fins Pour -Deux

épouser la fille. Luteck a touche deux mille cinq cents franc&

-ý-La mère s!y opposait donc? pour cela?
le toutes ses forces. File l'avait mis à -Pourquoi voulez-vous que ce soit?

là porte. Elle avait pour ainsi dire déshéri- -D'abord, ce serait bleu peu! Un homme,

tcJr sa fille; on lui avait fait savoir qu'elle dans la situation de ce médecin...

Bluurait pas un $ou si elle persistait A vou -pas si brillante qiroli se figure. Il aý eu

loir pour mari cet homme qui, de son côté, la main malheureuse, deux en trois fois. lis

n'avait aucijne, fortune. Alors, l'homme s est clientèle se raréfiait j«en sais qnelquechose.

amingé de façon a supprimer la mère, ce qui, Et puis, ces deux mille cinq cents francs, ne,

1ton seulement écartait tout obstacle, mais l'oubliez pas, ne sont qu'un ecomPte. On

faisait hérJter W jeune fille d'un >million ou pourra faire des versements plus considéra-

d'eux. -t,'elât un beau coup, comme -vous voyez. bles bientôt, quand on aura éi)ouý-ê FLéri-

-En effet 1 un joli Wonsieur! ý.. Et, dites- tiè

1MQ1:ý.c'est dans une famille honorable que _,e.
-Mais c'était peut-étre pour payer l'opéra-

ça se passe Y tion que ce jeune homme a versé les deux'

-Très honorab)eý mille cinq cents francs!
-1 mulda 31. Moiru

Ne Il comiftis-je pas? de

-Sune voix assourdie« 
-Erreur! L'opération a été payèe ' int&

'Pour toute re.ponse, -Mme Marjoliii ent un gralement, et Par Moi-même.
-Comment savez-vous que -cet argent a

sourire aWu. au docteur?
Les yeux du brav6 homme cillèrent. X i vu les reçus.

avait 1 compris.
il, clétourna la tètg, Prit, un coupe-papier et ... C'est bien singulier 1.,. Des re-

tambouri son bureau. çus pour une affaire de ce genre..., Et qtily,'
na Welque temps sur a-t-il sur ces reçus-lâ?

-C'est effrayant! gto- ela-t-il avec , W41-

ti Le coup gérait. faMeux, en effet. Et -Oh! rien 1 On ne sest pas cofiiproMiêý

Pensez! Ce sont deux simples taW

:r -que la disparition de la mère a vous 
-no der

münd-at:s-po8te. Il n'y a'que lé nom ýde Yene

-été. Pour ce jemeýhomme un événement pro-

v a, Mt e fait-il? Cest voyeur', M. de 1\7aiiteilhes' celui dil'desttn,4ý-

centiel mais, commi taire, 31. Luteck, et le M;nýtant de» *-nan"
b n dos -&une opération que Mme..

st porte? vërs&s.,

-E-Vidprnmétt. -On ne peut vraiment pas conclure 0L_.ý

-ý)'une operatlon pratiquée pgr le docteur près, ces papiers

1 je ne, nié' trojupeî 1 Il y a bien autre' ch osé! D 4 eu

-C'est cela même..; Le docteur Lutecl;4 ce qui prouve que ces reçus sont

avec qui notre ýjeune >111me wétait labouetié tftnts, eest que le jeune homme- lei 'l caellép.,

précédemment. sous la doubluré'd'une jü4nëtte_ýC'eï3tý u1ýer'

Ah! Vons ir. autre preuve Ça. Ow ne va pas Cô'ndýe si MM

-pu rKey6ir les instruetions du trIeusement, entre de .ux 'étotreï% .Îles ilýàËi4ýw

Jeune prétend"t. Ët un cr)up de bistouri Wa ljonmýêtes. Il faut étre coupable Imr caclier

aInEa lefi Pièces à con'iction; C'e-t cela qýW
qu'à dqvler,, d'Un d#Mi-,Ientiniâre, west-Ce y

Wa ouvert les yeux, qlui M'&. fiiit rMé-rtir et

mais ce Ut 1011ne reý w!a conduit à, la \ýétltê. Un de mes enipib*

ýt4,w Aýýrû1re., par hasard, notre âne;en i4ecrétlaire

Its vveuvlffl, ýreD«ù, Mme Marjçun Voyer, Fuil de ces rqandfit, inQýieéM
,ln wËý4 souxim .16 mou bonhommeý et j'O Uni

ye, J'ai surveil
as- découvrir la cachette aux ýecs. Alors

h la demande d'nü-Crl- compris. Touti s"t admirablement &A-aizlý4

Mgin1ýf quelconque- pour ffiol, J'ai trouvé la raison de plugl

-Pt 1 pas , quelconque i il y a âkÎnarcheo auterieures, d'une foule de pmets

'connaînaît Voper&ý. faits, Ç'a été net, dans mon ce-eveno, coul

une démowetratfoD mathemet1qii(t_ Tjn éýuv'de

4e Lut0*ý qxw nous Eevmq pM Maître, nu véritable, du erlink,

"4kea wi Ailuli ýVü amaa%ï4nat bleu moderDýeY> et qui 'ne

Q Gel sereLit Y intére, du u«1ocýn lAý p6ürrg prMat)jeinent janiais tire prouve OU

jugt1cè. uiufÉlgRtéýur dfraý, Mé Snie

trompé; çà 1)eût grriyer à tont le Motâe, niýê

fol$ ou Une autre l" Dônc, imptinie

est 1;g malgrý les ýrc4,ms, IIïjligré, le reste, D'Zp11eý,

Motetlôns Morales, ont - mais "dies ' pketim
Et, poUrtËntý ýcetë bgrýrem

dieers agomp- a été cýbMt8e, Mit J0ýt-"e"
m mmt. tPouser ttue ýJ#tuê- tue êoý=ýý,

e'1'4ý ée Jen2teý pkuotâ èt posmder -une belle'dot

du rofte-c
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monstre! Qui aurait pu se douter? On lui -vraiment?
donnerait le bon Dieu sans confession. -Allez donc retenir les mauvaises lan--Je l'ai vil plusieurs fois, comme vous gueel Tout le monde sait que Iaýmère était
savez Il est venu ici à Foccasion de cette formellement opposée au mariàge, que ý sa
revue; il soufflait pendant les répétitions, et mot a fait de ce garýpn--qui n'était qu'iai
j avoue que je ne l'aurais jamais cru capable. vulgaire employé à quatre cents franes par

-N'est-ce pas? mdis-un des hommes les plus en vue de no-'
-Mals ces: reçus, on pourrait les retýon- tre société. Alorj4 concluez vous-même 1 sti-

ver sans doute, faire une enquête? Vous sa- rement, Fausta saura; elle apprendra unvie oft il. les a cachés? Jour ou l'àutre, par une lettre anonyme ou-Je vous le répète. sous l'épaule awýrI- autrement, tout ce qu'on diý de son mari; et
aine d'une jaquette noire, l'épaule droite. quelle sera sa situation à cette pauvre petl-

-vous en êtes bien stIre? Vous les avez te? Que pourra-t-elle penser de son entourage,
rps? , de moi, de vous? " Ils savaient que J'allais

Je les ai vus. Une bonne, qui les avait épouser un brigand. et ils ne m'ont ph$ em-eécouverts, me les a- montrés. pêchée! II Que pourra penser le père?_
-Et on les"y a remis? ---- CI est vrai! déclara Moiru, avee nu-grand
-,Scrupuleusement... D'ailleurs, si je n'a- geste de son bras gauche, qui sembla balayer

'vais pas été sfire de tout cela, je ne serais les derniers scrupules. Clest vrai! il vaut
jaiiiaj4 venue vous le dire, vous coinprenèz. mieux les prévenir.
J'aurais eu des soupeons, mais pas despreu- -N'est-C'e pRs'ý
ves. Et je défie une personne sensée, quelle -- Oui, oui! les prévenir, puisqu'il en est

Ill'elle soit, ýde ne pas les considérer comme temps encore, Nous encourrions une respon-
es preuves ceu-taines, irréfutables, ýécrftsnii- sabilité terri-t.

-te& Cést aussi probant qu'un poignard re- -(etst ce qu'il me semblait.
tÎouvé dans le ventre d'un mort. -Dites-leur tout, chère amie f

-,cest affreux. Et vous êtes convaincue -Oh! moi? s'excusn Mme lýldrjol ln en roix-q ne Mlle Navarroux ignore? glssànt. Une femme?...
-Jeime A le croire. Et son père Ignore -Eh bien, quoi? une femme ne sait-ellè

ý«"t certainement. Le Jugez-v«usý capable., point parler aussi bien qu'un homme?
4àvaýt, de consentir à un mariage aussi ýEt puis, Ltant donné qu'Alexandren

d1ý épouser cette jeune fille...-Nôul. répondit Aloiru avec force en reje- -- Ça, c'est génanti eu effet
tent son coupe-papier sur un monceau d -On pourrait croire îlne fagi$ par oên-
lefttres geance, par rancune, quoique eeM nous soit

-ý-X1lntenant. insinua Mine MarJùIýn à bien égal: que Paiista épousé Pierre où Peul,4eniIývoix, faut-il que Navarroux continue à -- ceRt vrat fklitre! Ce serait assez dà-
cat.

m. moira se retoruima sur son fauteull ., il -Je ne peux pas, vous le Éoyez bien.
rýegRi-da ýon ainie,. demeura silencieux trois -Non,

âou quatre secondes, Puis haussa lentement les -,Mais vou9lmêmeý ehër ami?
épaules. :M. Motru sursauta.

ýQ1X'fflt-ce que ça nom fiche? eonclut-il,
uôl ne ferlez

-Oui, pourq -vous pâs WÉý
-oli 1 it inot, rien 1, À votis Don plus, sans vou s ? 1ý . 1 . 1 . .1 .

doiite, rêpliqua Mwe Marjolin. Et au tic ýqui -Comme eous'y allézi
Irint açtloniier son gourell gauche à deuxrt- -Vous connaissez si bien Naý7arrouï- 1ýp#sés revéla Comwen sa. telisaon nerveuse VOUS êtes solà and ' son vie arade; eteWt violente. en ce mômeilt. -Niest-ee pas ter_ dévralt-on hésiter, pour inÉ ami, quand ff
rihie de penser: que. des- abominations de ce S'agit de luýis2LUver de lui épargner
gienre peuyent, rester impunlês? IR qul ýuIsoe toinberý

-Bien s'arl. bien a : . . -. Iar 1 apprcmva, Moira, sur un homme? 1 eM PR9 ; 'C1àmý,]Uàls ý,a seriait sidélicat, ça ferait de tellui -Bigre, b1grel... Ça ne:%o
mode!

-1C0r8ý gelon vous4 Il faut se tain?,. -Non , mais îd ÇIest nécessatrat, V.0511W
ýýJë Lr0Lý4 que ça; Vai1tý ]mieux. . ý . même, vous venez de le re=»Otre qWil ne-

laimer une'b vie petite fille.efflme rait Injuste, qu'il serait crSl de le
SRI un fond ýW tendreueponr dans l1%m»ranceý.Cjýte ýýidRnt, mdi; je l'ai presque vue nattre- est vraisi rien de, cela n,W»Sür cette malheureuse. orphéline êpw»r EM rý11&41e-ý. xýatéý.j ce

Vg8ý(àÊaln de sa mêre? n est que trop vrai! La ComplIeItÉý av'ec Lùýý
'teek

-£t. si ýq1ele »niri: ýque -$m. llez pas besoin d'amser formeuement dë
eWid est uù'n»u"nl Car elle pourra le dk- (,-r>r., Il Il y ÈL eu,,eétrtm 1, Jotez ee ndâëýra-

il est liaLme probable qui &aura ble deLomî 1'ý NSl, mdouceurl 11"lanctrait
màs, quand se agir en don0aur, he Vteeder qýw Pa

eue comp>moe il a"ébruitet si«E4 Conbewer W ËwQ,ý r4obizte thppw
=te

oublier "leu c&*ètbl4,
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mettre à même de réfléchir, de vérifier... Ce Moiru. Je ne monte pas... Je sais qu'à cette

serait suffisant. Voyons, mon ami! vousavez heure on dérange les jolies femmes.

peur de faire une bonne action, de sauver une Frétillante, Mme Marjolin rabattit sa voi-

famille, vous:Fhonnête homme par excellen- lette et sortit.

Vous avez peur?
-j'irai! dit Moiru, après avoir secoue ses xi

épaules, comme un bSuf qui veut se debar-

r"ser Sune mouche Importune. A deux heures de l'apres-midi, comme ton&

-A la bonne heurel Vous êtes gentilf... les dimanehes, 1ýéonard Navarroux était allé

Il faut que je t'embrasse... Je savais bien déposer des fleurs fur la tombe de sa femme-

que tu étais un homme de cSur Depuis le terrible événement, sa pensép-

Et, doucement, après lui avoir mis un bon déjà si lente à se mouvoir, seifiblait atteinte,

baiser: au coin des yeux, en souvenir «au- d'une paralysie partielle. Il vivait dans une,

trefois: prostration indéfinie. Le prochain mariage

---- Quand iras-tu? de sa fille ne l'intéressait pas beaucoup pins

-Mais le plus tôt "slble 1 Il n'y a pas de qu'une mise en vette de blanc ou d7objets

temps à perdre, d'étrennes. Il avait donné son consentement,,

-Oh! non! puisqu'on le lui avait- demandé, inais Il -ne.

Le mariage est pour. . . comprenait pas très bien que sauite eut d'au-

.- Le 28.;. dans dow, e % jours, par cons& tres préoccupations que de pleurer sa mère.

quent. Il l'adorait, laebère défunte, et maintenant-

.- Eh bien, je tâcherai de voir Navarroux que les yeux de son corps De la voyaient

oe-t après-midi. plusisong-me était -toute retournée vers ell---

-C'est ça! Et ne lui parle pas de moi, dénéralement, il demeuralt debout, devant,

hein?, Tu lejÛres? le tombeau, jusqu'à -la fetnibtiim à songerI

-Ah? à se rappeler, le cerveau lourd comme un clel.

-Mais non! mais nm! pas un mot sur- d'orage où passeraient (les mouettes plainti-

ýtout! Il ne faut pas qu'on se doute! On se vos.

méfierait tu comprends? on croirait, comme Cet aplèg-midi, Fausta, était restW à is

je:tlai àït, que c'est pour. venger Ale;uindre; maison. Avec son amie, Mme B1ajýcÊett1, là

et ýâ:ne -porterait-pas, on lie te croirait pamý sceptique veuve, pour qui son',cSur aývaltpeO

ce gérait un coup d'épùe dam Iledu. Cie ma- de secrets, elle était en train d'écrire et de

riage ignoble se ëonseiniÉeýait tout de même. papotter dans le petit salon du premier étage,

Tandis que, si tu:ne me fais.pas Intervenir, entre sa chambre et celle de son père. CI&'

si, tu as l'air d'agir de, ta propre Initiative, si tait ses lettres d'invitation qu'elle préparait.

tudts que cest là. rumeur publique, -des Po- Il avait été dk4dé que le mariage aurait

tins de droite et de gauche, des soupçons, lieu à Marly-le-Roi,. dans 1'intlmitý la plu*,

pito ou> moins ouvertement tôrmuli6s, , qui stricte, à cause du deuil récent. Il y teait.

t'ont donn,&.Pévell, on prendra la choae ail, une autre raison au choix de cette ,catnp$L-,

se-ttEý= on coveidërera la déinarebê comme. gMeý LA, le.ýqarlageý passerait

un averbsseMent gmVe, et nous ûIlIpècherans ta redoutait les cancans des Parlsieàs, kam

cette brave petite Psùsta -d'él=wt Un APR- pointes contre Denis, que les Marjolin 4e-

che. IW-S cýi:Ùpr18? Tu:feritsbieh tout, eo1Bý valent bécher avec frénésié depuis quekIM»

me je, te l'explique? mois.

ý_je tÊLcherwý Une intimité pour un mariage d;eýpersM-

-Mèreil Tu es un aniour_ Ah 1 Théo 1 nee tant soit peu en vue, coinl»rte, matfflllê-...

eoMme tu ýas été. cruer pour moi,. autref&$ ment une centaine d'invitations.' FRUÈta Ige

J faimais bleu, tu saisL lançait avec '(17autant plus d'insouelance

---Chut! chat! Moi.àiuml je tIalmale blS; qu'elle était stre que les deux. tieni dem in vi-

et, mi tu " un peu de MémGIréý,:ý, mais uw ýe lie viendraient pas.Xarly-le-Roi, enStte

sous dormir LI-q ýjjsMý NÔU&. SonMes re*tés saison, paraîtrait atiod Zola que fflerst)OUC9-

bons amis, n'est-ce pas? C'est, Pe8gentle, Elle en avalt,çlonc pris son carnet d!adrel.l.

Ijamogr ý a celt ý de eh«xMgnt , ses, piqué un point bleu en, face de quelquas

falt WexcellentE im de dezM noms, et Mme RI cheýttl,,,Qui aV&it une

qul furent des amants ta,,diocres écriture extrtlmommt,,IL% la mode, des lettree

-eest vrat Tu am Rutatt d,,ý,-qprit quede drPitea'etcarr,ýês tumine dos Alleinands ILIW'.

botté... , ý,dIei1, moi) Théo d'ÉlutrefýIfil- Je j?Ùýrade, inscrivant les noms, à mémm: 9 LS

me mauve. Tu vlendras me dire, --Pu$? com- de, eaudtý* enveoppea % I>iantýbe&:

tüett Il a pris la ehowý Et de la prudeecelq à Tout en écriVi]iý leo, deux emIeR bsvsrý,-

Aý l'bientôt 1 dalè#; alerte&

à blenttt!,-ý VMIW dttý8l ý1Y11Mý UnO -- Jolle,,ta robe empire!

. 1 1 . ý': .- -Tu aimes l'empiré*t

t0eo nelwe -- Oul, pour les toilettes et:
1 = &ndÉe Rptèý ton îýutïzt mmr4 11uteýeqW>a Rime?

it, Pout le cas 0''Os Voudraient con-. CAmme 191 tu ne me l'avais P",

assez dîtl, Çà se -volt d'oLilleum

À'Q lfsTglrl,4 -Qu'il lu aime? À quoi ça se voit-il?

fëli ý,nët '3e -À tant de chom 1, Tti 11B air. un épê-
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g».lVissement,., Tu, rayonnes comme un phare. -Heu... faut-Ili
Àli 1 ça, fait du. bien «aliier 1 Ce que ça nous -Oui, va. Sois reconnaissante. Puisque,

embellit!- Il va falloirque je m'y mette. tu ne peux pae avoir lem ours...
-7-Tu ne ferais paî mal! Alexandre est Il- A cinq heures et demie, l'automobile re-

bre, tu sale?, partit.
-Mercil Tesdalsséo.pour compte... Mais En même temps,, les pas de Navarroux re-

tg me fais tromper 1 Tais-toi 1 tentirent dans l'escalier, mais ce n'étalent
Me.tempg. à autre, Fausta> soulevait un coin plus les pas lents: «un bSuf qui laboure;

briise bise et regardait, de l'autre côté de c'était l'allure.souple d7un lion qul:ehamë.
b7 , -lÂveuue, une: m4igon de fa*iîlle, peuplée WA- Il ouvrit la porte, bruàqgèpent,.et son vi-

m&1eaii"ý C'était, là que Denis et son père sage parut si boulevem6. que Fausta ne put
Ai4abitalént depuis qu'ils avalentý quitté la retenir un léger cri.

ýcage aux microbes. 'Elle seleva, spontanéinent,.et alla vem lui,
1 ýA, propo% ýdemanda Mme Blanchettl. Les en le regardant avec stupeur.

olin, tu les as Invitée? -Bonsoir, papa... Qu'alrez-vous donc î de-
-LýNûturellement. Il ne faut pas ayolr l'air manda7t-elle, presque à voix basse, tom n

-ejes 
craIndm 

parle 
quand 

on sent 
le malheur 

proche. 
me

Mexa-udre leI capable d'avoir un coup Il eut une sorte de sursaut en v6yantMme
ý4e, sang Bianehettî près dé sa fille,, mais Ilz me songêa

pais à la saluer. .11 demeura silencieux, lesTuý *lé soigneras.
nant ý à la. mère CoupgmToujours. yeux fixes, et rien ne bougeait guère, de son:

.ý---Qui ca, demandaFausta. corps, que ses mainslarges'z qui S'ouvraient,
donc .... Tu ne savais pas? se refermaient, machinalement, cou=e pour

On'ne l'appelle qtW cômwé ça depuis clWelle étrangler d7invIsIbles ennemJs.ý.
itait travailler leà chirurgiens. Effrayée par cette attitude, -Fau 1 Rtà siap-

simultané- procha'davànta tendit son front à,bûifi*r.-Mais les de# amies leykent gel
Ment la tAte ý La.: porte »'Ouvrait. Navarroux neldesserra paslei5 lèvres.

dit la femme de chambre, -Ah 1 ]mats?, Vous àtes souffrant? Èiês:
on'demaude, au. ýé1jV1iünei quelle.beure on manda-t-eýleý,Je m
pourka voir mo:oAwur. çaL.. 'V'vàs venez du. Je sulê

demaude çaý: avec mon amie Uberte,: comme vous Toyez-
Et Boug: arong joliment ttavitillé depI trola

-Pý-Qwimt-,M qu'il yeut, celui-là 2-murmura heure8ý;:ý Toutes les. lettres,
tII pensive. tes. On pept ýort,-r AIR poste.

l' ýp1" haut: Et, éomme les yý de soia,>r>êtýë ne SI
+yBApondez-lui queý Mônsteur sera proba- el»aiimt pýý, elle dit mýdt1é badille; mdiué:.

blemýnt entré il citiq beùfflý: fiLebée..

Quand la, soubrette, fut ýSoMej XmeBIený re, lOngtemps AJit statue duý COUÉr*ndeur
"I ý : . Il -n *UMA ývotrë Me t,,qmaiad: vdiio:t nuger, prý

-e -nouel
dpw, les )"tru,: iYestk pas c4m venez

'eUX qnêý tu aliqis, le "tr de raccident de, Et revenant 1. la tablé, prtt, le, paquet,
dfe lettres de pArtet

Sans lui, ---Qu>%t-ce que tu lui d@IMaîý,
Marjoliz. dà-t-il d'un ton rudeý.

rettel -Doumer c-eý lettres'& àmotte, bvur
_,ce vrai, pourtRMý -À fine :ça dent le les perte,

A uue cage sur.: ---.Cie n7est pas- lïý'peineý.
-comment? ce m'est pasý IR peimeYý

eniereg chéris d'ours t:.ý ommeilt? Ce- je, dot Pas la Wne,?,
je ý,saval* ôâ lis eQUtý; -Laisse 'Ca 1

"eu wg, in-ritetae tý t& noce.1 nous gomuu»,Le '151 Et Il faut que
t Je leur enverrais: un gueau lea:lnvltationg soient lauckB"Làn Molugdouzet

tra;vuiller, 1WO j rg A Vavanm--XaM, InWe-moi 1 on
_rýajsiso Ca 1 rýpft& Nayartonx ý d'une iiÀ)ix'ý

pluig forte;
=e,ýýbtSe; JO$ deux...w es 6*9:ri- Sme BI",cýhettiýcso.mprtt que #a PM&I

ewt génante Elle se WRI d1t,ý
PM lôwd'retenutý dans -Comme Il doit em tard! J'OI que

Ise &
5, 1
Wl

&ûrta Il9ý brise- DèsqZi"e1letýt

19 îea,ý
nzil

tu Oteg
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-Il y a de quel le d evenir! répondit-il el' jet, comme une épée sort (Viin fourreau. Qu i

allant brusquement verslw fenêtre. peut dire des choses comme Ca?

par-dessus le brise- -Mdls tout le monde, paralt-il.
Et lui aussi regarda, rait Venis. de Nan- -Oui, tout le monde? Les MarJolin, peuiw-

bise, la maison où deineu
teilhes. 

être?
-Pas pins eux que d'autres.

Il demanda:
-Ton fiancé est-il venu? -Mais comment peut-on lancer des Igno-

-Pas encore. minies pareilles? On sait bien que maman

-Estýee, ýqu*ll ne devait pas dîner avec est morte des suites d'une opération.
-81 ce misérable s'était entendu avec lo-

nous, ce soir?
-Mais si1 Comme tous les dimanche$. pérateur?

-Faisýlui dire qu'il ne 'Vienne pas. -Ah 1 ... mais c'est grotesque

... Vous ne dînez pas à la -ýI des preuves existent de cette entente?
-Des preùveg?... C'efit impossible'l...

maison?.
-- Ce jeunehoprpe ne doit plus mettre les Voyous, voyons, vous n'y croyez pas! Vbuâ

avez votre bon kens! Vous ne pouvez pu à&
pieds çhez, nous.

-Ah! par exemple! s'écria Fausta. De- mettre de tees monstruosités!

nie?... Deuis ne mettrait plus les pieds chez -Non, bien siïr. C'est trop, c'est Inconêe-,
vable... Mais d7antres ont tellement l'air ey

no,".
-Non. Moi vivant, il ne les mettra pas!... croire... Ah! ma pauvre Fausta!... Tu sa!s,

où as-tu du papier? je vais lui écrire un mot. bien que ta mère s'était toujours oppmA àce,

l'est-ce mariage, qu'elle avait mis ce garen A la per-
-mal% est-ce Moi'qui suis folle? QI te, qWelle t'avait juté, à toi-mème, que tu

us. M!effrayez 1que cela veut dIM?... PaPa, VO n'aurais pas un son fil tu l'épousais 1 Et B

'Que se P&Sse-t-il?
-bes choses abominables! éclata-t-il, en était pauvre, tu le sais bien aussi et la f&o,-

mille avait des dettes, Ilne s'en cachait pas...
jetant lie i)orto,-Pluine d'un geste, sec. Maintenant, ta mere étant morte, Il va: etre

Et ýeêtait décoinSrtant: de voir cet ho1ýme, qp'
riche, puisque tu es riche 1 Voilà ceý on dit

81- CRIMe &habitude, Si lent dans ses Paroles' autour de nous; et c'est afffflXý' Ë1poee
.si rèervé dans sm'Ée»tes, parler et agir u-

'desola lhomme qui Passe pour l'àuggolu de ta mie-
uvre Fausta 1.dàiüf3méjit,:aýved ilagttation.d!uli hôte re? Oh 1 Faustao ma pa

'étoges abomiuftbles? demanda Pau%-, -Mais où sont-ils done les Misérables qui
-Des ont toaginé de telles Infamies?

a> en blémissaut., Mais quoi? quoi des ýpretilqmll:,

-je ne peux pas le dire. d'en à faire frC- preuves 7
n*ý.. Ab f, ista m&ý pauvre Ya ' t -Des tas 1 Des reçràý 'aew lettres qui,

-ý-cýËt u Moiru qui vous a dit qUéIqUe démontrent qu'il y avait entente priMlable,
entre l!opérateur et ton flameé," QuI'.&mûuý;

ýNon. tép(mdit - Nava"DÙX après une trent que ton iftane a payé l'opérateur Vibur,
hésitation légèm., Stte opératlon, I)Ourcë'meu>rtre.

M. Moiru sort d ICI ý.J.è le -Allons donc 1 Qui les a ýY-cFJ, SÊ pgpIes?
fWis. Que ýouB a-t-il, racStél..Quelque. 1u11ý. -Des genn

eunm,ý ntre Denis. -Quelleo gens? m. Moirui
ý--Ne julnterroge PIO

a mlipt6réààe Nezvme ý4oae
-Ah "te AI l li K M0IýÙ!

eÏený% 1 Qu'a-t-ondit de Denis? ýý--eest un haniiAte bomme»,ý,
-- Qui',& Pe être influenCÊ par les mArloune

yeux'le 8nVoIrý 'u Yeux voir-les narjQlln partout
jrep«û-t-fi en'' pôlug -wils: y omt? Il »"ý1 aqu'eux 'QUI pütý-

sent maelliner dM horreurs üftrefIlfLwý Tcvt',,I
.,OR, parce (Iùeje xki pas époue A)er&tdftýi'

ee;, et' Uil serrant les >pge dans sAs bras. Ignobiel Je lés cràvacb1Éýrai:'

1r#eïrkntýde qaboaux yeux e,ý107éÊ, ---SI r'est fâuýr, ah 1 ý1«n eût 1 Il flxàdr*

faut que' le 8&cheý pýpa, It«; craVacber, Et je te 'eute-

lerrém -Je me ftUrer&te, d0ý oboseà> rai un eoiip de majia 1, Mais ces $1eý

eui -Quand vous les ýRÙrQz' Tug, le.4 teý,ue, vous
pourrez vous
m 'è qn"d jeleo vermis...

-Lixu ý n'y ereiralo pag?

Qvgz l'Air, e, le i*#etJwr,4ý -. Non, certes 1
[tu êâ Oê' waûYýAw foi'.

de euvýnt Atm fank ý,»eW*,Ëet

ineapftble, de' commettre, un tek erimeý j

1"'1ý,,, e ,ýr e Vjiý4 ce dont -SI te, erlbie wImpotalt? Wfl t1atMauÀtý
oý!z pour le commettre? Fil lui étaýt

fait te& soit Roll amour, il "Mit"
um plutôt q= de' tâtre",tet
quiun, tuer ma Mèm ourtout... ohf »
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veau ne vous éclate donc pas à cette supposi- -soli, lion!... Mais je ne les trouverai
tion? pas! Soyez tranquille!

-Mais ffl preuvM pourtant! SI elles ex- -Dieu t'entende!
Istent ? ýSortez vite! Il est là...

-OÙ pourraient-elles exister? Denis entrait.
-il les a mises en lieu.mi[ir, peraît-il. Elles

omt cousues dans un de ses vêtements. XII
----c'est fantaigtique.
-Deux reçus de deux mille cinq cents Il avait son air tranquille de tous les

france, je crois, cachés sous une doublure, A Jours. La loyauté lrradliilt de offl yeux bleu
l'épaule d'une jaquette. d'enfant. La tendresze émanait de son son-

-C'est Idiot! rire comme un parfum «une aubépine en
-- Gia ne sait jamais. Dans tous les cas, fleurs.

s'Ili y;étalezlt tu avoueras toi-même que (-,e Il salua les mains tendues.
grave. On ne ehche ainsi clpe des p& -Bonsoir, amie!

eers dInne importance çapitàle, deýs papiers -Bonsoir... repondit-elle, hésitante.
inavouables. -Vous allez bien?

MRIS Y 8QntýIlS? -Et vous?

ce qu>il faut savoir. -Mài, très bien. Mais votre visage nýà pas
-Eh bien, elierchez. l'air... Seriez-vous sotRrante?

plus tôt po*Éble. Tu comprends, je ne -Non.
vis plus, mot depuls qu'on m'a dit; et je san- -Contrariée? boudeuse?
terai à la gorge de ce garçon la, première fois -. Non plus,
que je le ver,.ràý si je ne suis pas sûr de son ýJe le crois puisque vous le dites. ffl-ce

qu'on: peut baiser vos mains, ce soir ?. Oh!
ýýV(ýas pensez bien fffie le ne pourrais pas elles ont l'air de ne pas vouloirl

fêtenon plus,: .- Mais si! elles. Veulent bleu! illi-elle en
c-Tëut. de suite, alors! Visiter sffl vête- les haussant d!unmouvement isaecadé,_ivérs

Mentî, découdre cette jaquette? les lèvres du Jeune hommeý
comment? Et'elles (le ne pas trembler

et fouiller! Bons la bonne careme.
-Je ne suis.pas aRiý au cimetière, aupur

-(>u bien lui: dire earr4ment ce qui se d'hùf, annonça-t-il.
PnU*, 'et il der à tâteri à voIrý..emn Et JIY
'PÈLIR, tiens! -Je regrette beaucoup (le n74voir pas en,

-- papfi 1 s'écria la jeunelEle. alarmëe. le..tenim.
-Zh 1 J',Y: vais 1, Je n'y. tiens plus, JI& PlaidÏta lé considéra dé ses yeux gravÉ0ý,

î0uceý- -Regrettëz-volis tant que cela? murmura-
M le ý lis, fiè 1Wrentý OË':entrait. La femme t-ëHe.

Ue chambre parut et annço>: , Il S'étonna.
-Y- de Nakte£be» vkmt d'artiver, m&deý Mène cest reus qnt

Leurs regards se m1sèreût algùs. rt ap e
paligta trefflaillit. avoir sciuté le visage de Der1g, FanwÉA i3é
-. Quel M. de Nanteilhes? put s'empêcher de lut regarder les épààles.

Denis. F"teli. le Wremmter? Laqffelle éinlt-qýe dolie? la piithe ' la &.air.Le pk-e et la fille se regardèrent.. Navwr- te? Elle' ne se rappelait plusý 8esý prunel
-eeoux treMýWt éqMme un m»uton. quia senti allaient, de l'une à l'autre, eftraý7( s.-Vous cro7e% donc, reprft'r)elrlm, 'eè le

--ýComjuent ést-Il habillé? demanda-t-il.àla joue reù:cOmmit ôfflcugekÙand',Je vaie, . 1ý,
tonne. Jw4uette? reý 0te? ter des f1;_ýurs sur la tombe. de votre mère.

-Mais comme à Ilor"aire. Je crois M= doute PQùýtart, veux '' né
qn il a une J aqttette; pouyez pag 11fýWét , nSup mé, vdts ýk:

fRit des ilcènë4; elle cçtàx: Opposée nere_
mmmfeul%ý. Pýstffl-que je. fais at-

fendreen bas?
pri« )à. de, N«tellhes de muateé,, vous -pas dit que le delmIer Jopr.!î,'ý-

0"ýQn4a vâuea Wun air résolu. amt bteà ýtke!
Aussitôt ne '14 ser-(*ute. fut:,pwrt1eý. 1 Et, jusqu'alora, vuMîne (5sviez pae r

lareba vffl ma père et lepnn@t- dans votre cSur. Sans cetteop4mtiùiL > ne
*à vers une porte lateralîe. gaie.pas ce qu senUt A,1J!-ýý4e est

ý-AlIeZ-vOus. en! dit-idie àëvojt: 10M venue à point, ointe oorguçm
-Maîe seffié-, ý-. IL vaut Paie ÇP0 $M tDoUrI Dena« la gy éci eeâý

to-at« g«Wérý.ýj 'Vow étei tj" ii»Me, rtùietrt, avec ilaq*jétmle.
"U» eu-.$W*Iet -Que yunlez-vou* dire, d>èt'o kSle 1ý dé-4-ý

manda-t-Il d'une VOIX dOu-ceý V08
dirus veùs éàd4Ê»dý: font de la Pelheï ý0Fe 0ý4r,- Çetý* »*Ibou*uw -

ýPV i2s.* ýëw«» ffl wu>! leest vrai, inaïs cm" 4ue
qW, eiqngfÎ »*ÙX, 4

4k
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que votre mère vécût, quand même j'aurais -Ah! mais si! ... Voulez-vous avoir la,

dû renoncer à vous. bonté de dýfaire?
ýJe n'en doute pas! Comme vous me fa!- -Ma jaquette?

'tes plaisir! éclata la jeune fille en lui pre- - ni, votre jaquette. . . Je vous en prie!

nant une main.* -Par exemple 1

Et ses yeux s'gluiD!naieiit d'une al)r)roclie -ý'ous ne voulez pas?

(le larmes. -Mais je vous avoue que je ne vois pas

Il murmura: bien ]a nécessité. .
-Avez-vous done pu penser?... -je la vois, moi... Les femmes sont eu-

non 1 tieuses, vous savez bien.

Fausta offrit son -Alors, vous désirez eouliaitre ce qu'il y a'
Et, fermant les yeux, dans ma jaquette?

front, avidement, pour se faire donner un de
ces baisers cbastes qu'elle lui permettait, de- -Oh! 0111, et le plus tôt sera le mieux!

puis les fiançailles, quand Ils étaient seuls. -Bon! Je vous Penverral demain matin, et

Mais cependant, quoiqu'elle fût convainclle vous pourrez faire découdre tout à votre aise»,

de son Innocence, qu'elle estimât comme de -Pourquoi, demain matin? demandaFaus-

misérables inventions tout ce dont son père ta, dont le visage prenait une expression de

venait de lui parler, elle sentait une sorte. défiance.
-Mais parce que ça vous sera Plus eoni-*

d'ombre planer sur son cSur; et ses mains ne
purent -s'empêcher d'appuyer sur les épaules mode... et à moi aussi.

de Deills pendant qtfil donnait le baiser.. -- Ça vous gêne d'enlever votre jaquette?
-Dame!

ý«appuyerý de tâter... . légèrement... -On va vous en donner une autre, en at-
Elle eut im frisson, Elle avait bien perçu tendant.

un froissement sous ses doigts, le bruit amor- Et d'un geste fébrile, Fausta sonna:
rs mystérieux, pressés entreti de papie deux -Annette! (Ut-elle à la femme -de chambre,

étofres. allez cherelier une jaquette dans le 1 cabinet
Elle recula et ffl yeVx s'RýTandirP11t- El' d on leu

'parut chanceler comme si elle avait reçu un Et, quand la servante eut apporté le vête
coup de couteau en pleine poitrine, ment, Fausta l'offrit à Denis,

-qu'est-ec- que vous avez là? dËrüRnda-t- -Tenez! IX-faitins.. . Vous pouvez vous
elle (Vime voix sourde. mettre derrière ce paravent... Je ne regarde,

-Où donc? l'tas.
-1ýilx épaules? eous l'étoffe de votre -C'est donc sérieux? Interrogea-t-il, stu-

jaquette? péfait.
-;Que voule7-veus qu'il y ait? -Hélas! ouil...

Des -papiers?... Oli, dirait qu'il v it des -Bien... Comme Il vous plaire.
1papiers.. Et.doeile, Denis passa derritýre le.parwrent,

-Ah 1 changea de jaquette, revint auprès de sa fteil-,
il s'étonna; Il toucha lut-wèMe. cée.
.- rn,.efret- çà crige mi peüý«. De mau -Voici, mademoiselle, dit-Il, l6gèrement

'ians doute. trlstê,.
()n Wt épapleà américaines. en Mie avait déjà le» eismux, e la main.

Elle Prit la jaquette notre, lu. retQ91Müý-
-,U fautcrDire... A moins que ce ue soit Wassiti dëcûusît--ý Ses dotgtýg teinblaient

unLý d6ùbliiré trop empesee quigrince au con- cômýwe ceux d'une fiévreuse.
En quelques secondes, elle eut mis A. joiLà-

papier - dit l'êpaule amérinrine'.
àimxd. -Ah! mon Dlel4.!. Elle

iransta ciliiii âîè hî rit deux ]ýetitý rectangles blancs-
p0urquý1 uveZ-ýouJý du pýRpier là? ftépubuQue frail,ýgw. ýpQote8 et

_Màý jý,e n'en sais rlÇf11ý Cýrýý.èz QÎIQ Çe, --ýAh1 soupirà-t-elle..
s mot' (lui archives! - »Utýses yeux.ue, Y»ÙýplL$" nt de b»uillüý&

bien sûrC -Qu'est-ce qu'il -Y a? demanda-t-Il en, se'.
ý-ë0Jrýmentî si c'est e0::ëe-,omw-t-îl'-ý'

=VqYez!
-Et moi, (tonel -Tiens !... C'est drôle 1

4,e4 el, amui dage effet.
'de poste ai

m*,u4$ de mon pèreý -Deux papiers ia ?. oui 1.
4t ]:uX, reoffl.-

», tailleur. . de -Parfaitément Deux rMis, l'un de qignzé,

equelA pr ,w*yit ',Iea Lngsuf«e,- le, non%, ct4t@ t'ranemet mille,
ýýuiïëur 'la date à' laqu -- pomment ça se fait-il?

M'pas avtre"u,ý. -Je V,6us le- dmaliciel

t Dour, prendm les:,&Ux

0,

ait lev»O-pue 0
4" lue
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y avait sur eu papiers. Elle trouva. -Mais c'est stupéfiant 1
-Et clair.

Fei -8é'par M. D. Nnnteilhee Quand, je vous jure (lue, je Wal rien en-
Pour M le. docteur Luteck, voyé!...

paris. -Non? Alors, vous allez me faire croire
que la poste délivre à n7importe qui des: re-

elle. poussa un cri, comme F31 la mort en- eue de mille ou quinze cents fralies si on ne

tralt dans son CSur. lui a pas versé l'argent A un kulchêt?

-Ah t mon Dieu t c'était vrai! ... papa,
pý ! ëlétalt vrai! , -Et vous allez nous faire croire que si ces

Affolée, elle avait coàru vers la porte. papiers n'avaient pas pu vous compromettre,

M., Navarroux entra. Ses yeux flamboyaient. vous stigmatiser, vous accuser d'assassinat,

Il prit les deux relms des mains de sa fille, vous auriez été les cacher entreý deux étoffes,

les examina raýldement et marcha vers de dms l'un de vos vêtements, là où les poli-
ciers eux-mê%mes n'auraient peut-étre pas

Fausta étouffalt. Elle s'éloigna, chance- Bougé à fouiller?
Jante,. Mntra dans sa chambre et alla slabftt-, -Ce n'est pas moi qui les ai mis là, Moa-

tre sur le ILL sieur 1
. -Male, monsieur, que signifie? demanda -Qui, alors?

Dent& «Un air effaré. -Ah! qui 1...

-CelaaigniU que voua etes un misérable! -Voyons, défendtTvous si -vous êtes Inno-

éclata Navarroux. cent! Prouvez qu'il n'y avait pas un traité

-Vu misérùble, mal? secret entre vous 'et le chirurgien pour que

_ffl, vous ! un criminel! un assassin! Popération, fiftt meurtrière!

-ý,-Mdiàste=' de telles paroles. -- Ohi monsieur 1, s'écrla Denig en voyant

ý-Soiit l'expression de la vérité, vous Je bien, pour la première fois, toute la notreegr
*sivez blen! Vous aveztué ma femme 1 du complot tramé Contre lui.

]Deni8,frlss»lànit. .- I>r6uý,ez que vous ieavez pas., preihla'

-J'ai tué votre fenimeï demanda-t-il, hé- dix mille, vingt. mlule, elnqvàwte, "le frwwsl
pour que " fepime mourût, pour que vous

e "ufý rav«,tuée, de complicité avec puissiez épouoer ma fille, iaf1erýsa dot, dev&.,
atpe 1 nir riche!.... Ah! vous auriez 'pu bliontôt

prp rs vergeraents
-LwAh 1. mais cýest. extravagant.... Savez- vous acquitter,,èt, si les -mIý,

veus bien et que vous dites? vous ont donn6 du mat, les-derniers vousîàUý.1
-Je ne le sais; que trop. raient M faciles 1 Vous n'auriez Eu qu'à po-

-Male, ati nom du clél, expliquez-vous 1 ser.dans notre CiLiMe, qu'à prendredaaa, lit.

tout expliqÙ& boýýe de -votre v1etime,

-- Quoi? Quy a-tAl Sel-pliquê? sur quoi n'ingtstez pael, Jë

bage7,'FOI* Pour 'm'accuser d'une atro- prends. tout, maintenant,

ýêIté parelue! Ah 1 monsieur, je vous en su> --- ce n1ett Pite, trcq) tôt.

VU011 Parlez 1 je sache 1 que je me dé- 1"Je ýbmmdé. de queLle
ferwJe je .$çle l'objet, et le mlattl>lgte de

ýý11 t oui 1 ýapa! Intervint qui votr'que voui avez..pu-üjûuter foi Aý ceý lgUoý
'f'c"It relevée, à inettie folle, et qui, iýèyelàajt uilnIH.
iý Petit «Ion. lt&eoütez-lui. ce weet, Pas, ý -Paq moli Paua-

ppWible qu'il soit 'Coupable! th. en se rapýprochânt.

répliqua Nnvarrouit. -Merci, mademoiselle.
--- Oh 1 monsieur, ayez pitié 1 DiteWmol Îm- LCeg rems sont des fau1g,>ýJlk îM4 81re.

l'enieult S qulit, y a, imr M papiers,: ce gont
":F qui ý m'acý,-umqnt, n'Wýce pas? QWy a-t-H 'est bien matin. à la de.

"donc gur cée papiers? Je vous Juzé, je vmis mander dem r" de mille quinm 't*utýs-

pûitoie dlb=etW que J'ky ýn1y mn- francý au nom, Su4 tel. pour ut àutrël: ý et,
d'aller eoudr el, én»Ute

Ëmpas r1ehý IM talons de-,ýà maâ-,

__ýce«t 1 pourtant factié à emproù6e 1ý dats soue la dête1ýe irune, jelquefte,

P,=quol avez-voffl envoyé ýdes Maïadatw 'au ýXa1M amit'fait ýa? !ýOjelâma, 'eft

vartoux_

-L*'ai euyoyl de* mandat@ au d" Ut 'M'aï-ioiln, mùtioieuri -decýara
Dents d'une. voix claire. Je, n1wtý , fque àý,I

frateg le 10 janvier; dëùlý6: prouériceil ce Illâm. TI n'y à 1,ýuë Mme x4o.
iln ou son file quli solent Cap'ablès,

lei, _Xaf#ýýe ne lui ai jadmis envoy* e. M.ý -bravo t Mâtm PauMa Creet In 't6m

avez au toum 1, ÈW es reene wa. -11,1a"y a (Iule" &d,

NIOM-vous que ce sol Mix Te-
"Oweëe' là' pàvt% pour-de l"àrOut euvoy'A par Wllque. Vous sa Mi

lauterkl V*&enom y, eot -eombien le jetino ýwa)l-eld AIZI t l» raÛb
no emun EX dé

et Zt le iden aussi 1 Et le MüMüt ta;,

let iça 4«tët, Ae, Vos enVÔJJ5ý "et ýe
M,

àî,
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nant craignant d*iýchouer quand même, ils -Quand persomie ne doutera. Ne pleurez

ont Imaginé ce dernier coup: rue faire passur plus. J'ai confiance, je reviendrai bien vite.-

pour le meurtrier d'une femme, pour Que la J'aurai peut-être besoin de vous, d'ailleurs,

fille de cette femme fùt dans l'impoeibilité Pour m'innocenter, pour confondre ces misé-

de niMpouser. Quelle> lâcheté sordide! C'est rables. Mon cerveau est bouleversé en ce ino-

Aussi bas que féroce! ... Et c'est bête, au ment. Je ne sais pas du tout ce que je Tais

fond! arcbibête!- V*ons, réfléchissez une faire, comment je vais procéder... Mais vous

minute, monsieur Navarroux; à qui fera-t-on daignerez venir à mon secours, n'est-ce P",

croire que si je dois donner de l'argent à un si je succombe9 Ces geiis-là sont si fortst

chirurgien pour un marché aussi abominable, Oh! ouiý oui! Comptez sur moi, sur nous L..

je vais lui envoyer cet argent par la poste? Bonne chance!

Une demeure pas aux antipodes, M. Luteck! -Merci, mademoIeýje J'austa.

et rfen.ne m'aurait été plus facile que de lui Et, après une poignée de main vibrante-

donner çet argent de la main A la main. une de ces poigni*es où les ftmes se mêlent,
-diaire 

des 
doigts, 

coin

:--t-Oui; mais les reçus?... Il aurait été dé- par l'intermt me 0

licàt de lui demander des ieçus pour ces ver- deux courants d'une pile, Denis partit,

aements, Il ne vousien aurait jamais délivré;
taudis qu'en payant par PIntermédiaire de
la poste, vousaviez les reçus séance tenante. xiii

-Bt qu'en aurais-je fait? Sont-ce des pa-
piers'bonis. A. produire en cas de contestation?
Il ne doit jamals y avoir. de reçus, pour . ces Durant cette longue nuit, Fausta neférma

traités louches,, qua:nd les contractants ne guère lesyeux' Ellepensa. Et son agitatîon

sont pas des idiots. fut si grande, par Intervallps, que ses tg

-Malig si!... Je elroisl pour mémoire, on de voix emplirent la maiepn. Elle pàrlet

peut tenir à garder de tels papiers. Quand haut toute seule, ainsi qu!une ente.

rien Wy fflt spécifft% du reste, ils1ne sont pas ComInent tirer Denis de là? Comment faire

bien dangereux. éclater son Innocence?
je voua en donnema Les Mariolin étaient certainement de >',

-Ceux-là sont faux 
ru-,

ý.,arole d!honneur, monsieur Navarreux. Ils, des lutteurs; S'ils avaieht entrepris ce#e.
catupagne9 c'était avec PaseuranS de vat:

sont truqués, et stupidement truqués. Je creý Ils devaient . sêtre armés jusqQau
1-10=ral le.. démontrey un. Jour ou l'autre. On X

mais à tout. Les ,ýwjolin dentg,:ýSvOIrpriS toutes leurs préenuUûlk,3,,,,,.
ro.ut trahi eux-mêmes dans quelque: détail- enelsagé tOui les Récrocg Pofflibles.

«exécution. Quell 1 es crapules! je me venge- Qui sait meme si le docteur Luteck n'étaft

rai 1 pas leur Créature et. ne marchaiý imgi ayse

-Oh, 011il owl Approuva Faust»ý dont les eux?
"ili déc - Mais Fausta, rejeta bien vite iýette hyp,>

elnient Une %,énergie faroUcheý..

-- je les démasquerai Je les Pl,*Umml dans thèse. Non, lé chirurgien ne, pouvait pge4t

leur ordure. Ils $qat rileuës, I18,peuV avec eUX
lue t mali Même pour cent M1lleýfrancJq, m,

on preeý -out, 5i z Dieu m'aleera 1. ý1Ùe. pour

Bol mon8teýr NavarmýX je vais Un million, un docteUr franCals

repreudre ing jaquette. pas déseendmBi bas, tuex sciemmomt,
partez?,. 'dé de' nSuvret s0à

MA1ýda le Pèri
Vauata"ébranlé par c",paro]esý couteau. Et, quand même JI 'leen trouviýr#k,

àev1efwý,ous pas dIner avec 1iou8ý un:: Assez yi.1 Pour.1e. fat",
Ina L W ; cela, jamais.

le ý permettez qu'e Je Wabstiennew
i-Je veýX, me jistiffer, auparavant Et permet- ..,Donc 4uteck 'týe pouvait pai etre " Pue

anal ýque 6W lettres de faire-part ne MarJolIný Ti était leur Victilàe pJu0tý

à,ýient pag encore envoyées, queý le mariage leut 'yIetlme Indirecte. Et, en ceet, pelgqùe

s'il le faut Je tiens, Aýý0utrer ,.lés Marjolin s'étaieut arrangés de facon, à:-,

4ane réew la te'e haute, si je dolà epoii- 'CêPAndM PlUS OU moiq% ouvertement eeftèl

ser un jour Nue Fausta. Cela vaudzu 91max calomnie odieuse, LÙteýk se trouyait attýint-,
en même temps que Denis; il Passait PoLw nu

sý-teJ#Qn' murmura Navarr, Pt ttiulÙ'Lelt la Wde de Denis, poýur,«n honnne

ePects gask-ons tout fairý, qui allait jusqu,-& tuer, qüaËd

peu, à P*U -et qui , repreffl- le payait AufMammênt.ý

ý(»u *é."Yýet-ci Pea, Il importait donc ealler trouyer 'Ze do(>ý
ïPur toû de gaîte et de ý s'en un ý affl.-

Mau er qUkUe on lui Aurait
elne quefie hM"ýùr le* MAr

on le 1111 laiwwXkit putiow,
*0 1 On dirait tout, er4mént, s'Il wY'A-sýa1t

)àitéet en vlime vos W»Y(m (le s'eu tirer 4'uUe'aUtrqý
ï-ui te# Xîw»àâ,ý1l
-de Uomi)re1iXý xawrt» ûlvet ë«i il

P&ýk*ra Pt" ellcoiw &yu-mutý,cbÀ& imX, lu trôüver«tý,t» "4,

dýftUt doi l'a eturaue oeil Y,éà it-Mit im,

X-
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habiliter, Et, en même temps, il réhabilite- tu l'as). Mais mon fiancé na pas beaucoup de
rait Denis. tete; Il ne se souvient pas d'avoir mis ce

Voilà donc la première chose à faire; aller mandat sous enveloppe, et peut-étre 1 -t-il
trouver le docteur Luteck, égar6... Il m'a chargée, docteur, de vous ré-

Dès qu'il fit Jour, F,"austa soumit ce projet gler cette petite somme pour le cas. oe vous
à son père. ne l'auriez pas encore touchée; et mtýwe,

Il J'adopta voldntier& pour le reliquat je suis à votre disposition."

Certes, Il n'était pas aussi bien disposé Si le docteur hésite, à ces paroles, tu peux

que sa fille pour M. de Nà-nteilhes. il n,était ajouter, avec ton sourire le plus rassurant:

pàsv entièrem, ' ent convaincu de la parfaite ln- '* Soyez sans crainte: mon futur mari ne

nocence de ce jeune homme. Les confidences m'a laissé rien Ignorer; et c'est moi, aussi

de Molru l'avaient ébranlé, d'abord; la dé- bien que lui, qui vous suis reconnaissante...

couverte des papiers l'avait stupéfié ensuite; -Oh ! protesta Fausta. Cette comédie se-

1?t mùlgvé les protestations si violentes de rait atrocel

D«I% malgré tout ce que l'hypothèse d'une -mais si elle est nécessaire? et remarquer

'vergeanCe atroce, d'une machination perfide M. Navarroux, dont les yeux noirs avaient

organisée par les Mariolin, pouvait avoir de nue lueur mauvaise. Voilà, je crois, un moyen

vraisemblable, il ne parvenait pas IL se dé- d!apercevoir la vérité, sinon de la connaitre
Avec t adr t dl-

faire d'un léger doute. Fausta s'en aperçut sur toutes ses faces. on esse, a
plomatle, ta séduction, tu peux confesser, àbien et sa tristesse en fut grande. -tufoui cet,,homme; et Il le faut, entends

-Vous le croyez encore coupable, avouez- Sans çg, je le mens bien, J'aurai toujours un
-le s'éplora-t-elle. Ah 1 quo c'est m al et doute.
tenez, une preuve qu'il West pas coupable- -Bon, bon! décida Fausta.
14.pe preuve morale, je le veux bien, mais qui -Tu veux?toute l'importance d'une preuvepour oi -puisque vous l'exIgezl
ffltériýlle---elést qu'il >Wa pas emporté ses Elle tremblait cependant. Et si, par mira-
reçus.: cle, il se confessait trop bien? 8!11 la laissait

ýLes talons des mandats? deviner toute, la vérité? Et si cette véritÉ - - . '
les voilà. jelee al trouvés sur la El le ferma les yeux et sentit une sorte dé

tgblç. -Il n'a, pas, songé à les reprendre. glaçon Wappesantir sur son cSur.
véritable criminel oublie- aussi,* je doute donc? pensa-t-èlle,

rait ainsi dea pièces à conviction qu'il ne honteuse... MELigréý tout, il plane en mol'une
lcfý gardeýa1t1 paslue fût-ce que pour iffl d& ombre de 'soupçon, et ces bandits nýoùt pas

absolument travaillé pour: rien?
Navarroux parut un peu plus rassuré. EM Elle se leva, énervée,

ëffet, Denis ne devait'pas avoir grand peur oui, vous avez raison 1 Il faut tendre
de eu papiers pour qu'il les laissa traîner de ce piège au docteur! redit-elle.
twje %orte;ý et Ilargunâent de Fý&usta -N'est4re pas? Et, et sa bonne fol, son bon-.oý
Pas sans. force. . tiétete abso1w éclatent dans cet entretien, tu

Xéaamoîný, ýsa, rèlWion n'était pas encore n'hésite$ PW, tu dis ce qui se passé, toUt
at*aumeàt " IrÀw:et s'il contentait à1aire simplement,,, tu expliques ee dont on aceuise
une déMarae auprèg . du docteur. L'ate&, Dents, ce dont on l'aecuse lui-mème: et It
cétait *xtout pour tAeher de découvrir la mavctéra, va l'Il se jdIndrâ vite à noüs, p»ur

effltê IntégM11,Pý écraser lég Marjollil!, Et A'Èoug troiS, à
_Zcoutêý, dit-il, & sa, fiile, moi aussi J'ai nous quatre... car Denis doit trâým1»ee dë

réfikhi cette nuit et voici quel est MOU Élaft son e6tt-.'.'

moi ý tu vu trpear le'docteur chez lui, à -Je l'éýpérë bién! dit:FàoRta, qui !tloyait
llb*ure de os cýuItâtion,, tu aménés ta de nÉeU'K eu mieux combien la tactlqùé dé

gfflmantè. 12U lUt ýfai9 beni visage au atw- son r)&e était..adïýoite,

teur, tu -nas PRIA ý Palz de te souvenir qûe ta Et, A neut heure%, elle, télfflona è1le-inëme
pauvre ==àb éet morte par sa faüte; . tu fru demander un

bien :ton Jeuý nte8 les ilemmes sam rendez-voûte
eXp11quéýr ta vUite, tul'fei*gý dL Il répondit qu'il serait éhéz lui A six heures.

tre ý soaffYarkte, de: éedouter une appeudititêm dû Aý cIX4 lraÙl4à Pfflit t'
tU W doinaùdes -eu.- dmix? màtae NaYârro= «Àft ýrëý,ënu &É GÊlerlée ýetfJé

imi une opération Quehý ue ne ha heure>gý>plùg tft quë dé 'eolitnËÉ-,: kft d'qeu

mm 'aÇýr, Ilaiede fRi@ý sAillemient, Il, fléclm.

r1ëný, tu dig ']>rO1ý0S, dUetEMr, 0ôe flaný qu'il n'entrerait point chez le "eteurý Il re§ý

e& & peuJý que VOM n,&yez pasý rêçü son: doe terait en bas, êlms la voiture. ý Il sentait qlle
n»T, mandat" elib »,- trouble, 911 )ftmàildë5, son temp6rément alhemme frnste ne 'coffipor-

tlwlepoudras-. "vi)u8 isit- toit pas du tcutle't&e"la e»uplémge;ýla, Pleine,

btffl- Cîý,quI a, M c&nvent: eÙh'O ý VoUg 1 PoHsesolon de 901 qui éMieht làétfflO ef4 r
un ýWÈa"t. fl'y ll'Wftè lim , fýun

til-amit "3U$Lfidre'P&I'V£Iplr. r &*lin ce#ê énb-,Oprleé. Ma . t
tn.:eIttW là dans la -voiture, Il connattra1t'plux te 1ëýý

düWýOâ on fflw le dernýer:rffl), et tu aJO1!ý ontwt 'et' RU be96 ëffrir &Éang.
« fintenttm devouw-emcy« thdeo efflffia" 4

preuye, yowi;,> -F,,Coutmz bi4mr tdbt'êib que, > ýftnOf1t Mte
w-, que
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Fausta descendait. Ne Ja quitte pas- une se- s'agit de soigner une Paxisienne et je. ne

conde! , 1 i m'explique pas du tout pourquoi elle fonc-
La gouvernante lui signifia d'un regard tionnerait, mal - - . S'il yEL quelque raideur

qWelle avait compris. et les deux feTnmes en- dans les mouvements, deux ou trois séances

trërent dans l'hôtel du docteur Luteck. de massage en auront raison, j'espère; mais

A six heures dix, un laquais en habit les la chirurgie n'a pas aIntervenir là-dedans.

introduisit0dans le cabinet de travail du mal- -Vous êtes sûr?
-Oui, mademoiselle. Et, d'ailleur,% voyez-

Luteck était un beau quinquagénaire sans, vous cette jolie peau tailladée par un bls-

cheveux blaneo. Ses trýaits avaient beaucoup iourl?... Je me considérerais comme un vý-

de finesse, son: Sil avait une acuité de regard ritable profanateur.
démontante. Une rosette de la Légion d!hbn- Fausta parut contente, Elle avait déjà lit
neur, toute menue, ponctuait sa redingote. preuve que ce doycteur n'était pas extrême-
Son cabinet regorgeait de bronze& Fortunes, ment intéressé. On venait lui offrir une opé-
gloires, génies, Penseurs, sciences, muses,,Paix: ration, c'est-à-dire quelques billets de mille
laurées, moissonneurs aux biceps traciques, francs, et il répondait gentiment non. Leff
siffleurs au nez goguenard, frileuses aux nu- mauvaises langues prétendent que tous les
dités transies, gardeuses de vaches au corset chirurgiens ne sont pas aussi
lâche, tout ce que les f ondeurs de Paris et de Comment unýte1 homme aurait-Il pu, pour de
la province ont pu imaginer depuis trente l'argent, donner un mauvais coup de bistouri
ails, devait se trouver là, déposé tour A tour à une cliente?
par des clients pètris de reconnaissance, et Fausta matonça son bras dans sa manelie,
la reeognaissanee pour les doýcteure--on n'a remercla le doeteur, admira quelques brou-
jamais eu pourquoi-Fie traduit toujours par zes, puis tendit sa main pour prendre efflgé.
deux ou trois kilogrammes de bronze; Mais, avant Sarriyer à la porte, elle d-it:

Luteck lgi-méme parut être en broime aux -Ah! J'oubliais!...
ýYeux de.Fawt&. Elle comprit aisément qu'il Et afém, suivunt le Plan que lui avaitbý,aeà
ne pourrait pas être, ce soir, d'une gaieté in- son père, elle fit allusion aux mandatE4 patlâ
tense. La'prçmlère minUte fat MfacUe-' Mais de l'étourderie de M. de Nantellhes, démand&>
Fausta, se montra fort almable Elle nýeut pas si ces papiers de la "te étalientbtet arri,
Vair de se rappelter l'hýnmible événement- (lui vès à destination, Ce disant, elle braquait ses.son ombre entre eux; et petit à pe-: "ux limpides, vifs comme deux foutamettait lues ôtL,
fit, Luteck se. dégela. les pensées rôdèraient «Ver des lueurs de tat-

dit alors la jeune fille, J'ai ches Mais ces yeux guettèrent vainement les
grand MÉLI à une épaule, depvJs quelques pensées du docteur dans les siens- Ils n'y
Jeurs, et eest pour cgl& queJe me "12 Per' apereurëttt aucune ombre, aucun réfxlolj-:
mis de venir vous ver.

Ille avait jugé zqu'une appendicite serait -De quoi -ïouléz-rous donc parler? demaii-
àôw'trop gr4ve, et màême.géMMte, ýs'Îl fàl-.

da t Il à demi-voix.
lait procker A' quelqi» examen, et eetait Elle expliqua discrètement -
pourquoi. elle amgt,.,Qrétéré, se plaindre &Une -Vous savez bien? les dettes que mon
âouléiir à, l'épaule.

-Ah! de quel ýcd.té-.»Quffrez-vous? demanda fiancé a contractiffl envers vous?
-Quelles. dettes ? Il me ý doit quelqÛR,

le docte=. chose?
-D» g&Uebe. Sùrement, J'ai. quelque ehM. _vous avez donc oubl%, docteur-11

de diýmonté gar W Cýeot très doulomux, cer- -Y$Ja oui... Je ne crois pas que M., de.
tains jour&, Ici, tenez 1 Surtout quand je fat$ Nahteilhes... Ahl une, consultation, Pei*,
cegeste- On dlrattqi4e, mes, nerfs se sont en- être. Il m'avait demindé, ÙU jour, ce 4ee
tremples-JAcaedanâ, coume -un peloton de BL devait faire pour une foul=e, jé âo14, une

-Vr&iMentl.Vn pM:de ilmMatiffle,,»M chute de, b1cYcletÈe...ý Mala Je ulâl. Ja- tg
pensé qu'Il me düt quoi que ce soit pont wo,

-- Oh . ýçe doit être b1S
'Pourvu : eune o»«ati mý» t Pas quel URA paroles.

eeet pas cela.. reciffla Pausto, dou.-.
-ém. plug

c ë]iL eist une dêttie b.
pmSquoi?

ne aft1g paj$% 14euse.,... ut cffl petlt,% papiers Ile tîra ,
d reçus de sou sac. eýmaIn-U# VQù.ý

'du colir'age, alk7, 01 vous lÙgéZqU'U, 9&9,ýe eux
üiettie RUÉ la Yew, sans,40ute

m'éti),unemitý Je vaw vol;. Vou,
te%-vou» evolr la bçntýéý eenlever votre fflm il prit là papiers, les regarda.

sA8eý..:, La Manche ýmeul"=t -r-Des zooua de, la penteý -dit-iL -Dm xWM

, iraluita fit 'Aigno 'N »K »Mv»çn"teý qui '.de.rmuxieis? Et Ai ýÙI
Comment M£L Se tait-41 1ý X.-de Nantdlb« M,.4>;

répat de)w elleo» de l'argent?.
Y*, Luteuk AwNier le .- Mais *ps doute 1... 0114 du:MOLZLIý4 ýff ett

la, y trouva., a eu
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0ý Ye.

W ayant rien à toucher de sa part, je ne vois (les Imbéciles Innombrables qui entrent.'danil

popzquoi... sa boutique, a été souvent obligée de s'âdres-
ý_Doýeteur,, je Buis au courant, Interrompit mer A, des ehhargiens. Ausst a-týeIIè en cette

Pausta, et Bon, sourire yowut paraitre bourré idée hardie: se faire rabatteuse pour ehirur-
de, réticences.' Je sais trée bien tout f ce que giens. Oui, c'est ainsi; une bonne partie des

mon Êancé vous doit ce gue je, vous doislinot- bsènéfiffl de sa maison, actue11ePý ent,. pro-:
vient de ce rabattage ou de ce que eus appe-

Smptend& Vous vous figurez peut- Ions la "dichotomie",. Dès qu'un de ses
étM que le prix de l'opération ne M'a pas été clients lui paraît susceptible Sune opération
véroé? Et bien, Je dois vous dire que Mme chirurgicale -quelconque, elle l'envoleA Ilun
Xarjolin m'a payéil y a quelque temps déjà, de nous, et l'oh Warrange, comme en dit. Où
et le nýaI:pIusr1eu ÉL, recevoir. Je lui ai déli- donne A. Mme Marjolin une.cýônimiàfîlôn hou-

vr4ý un reçu, du, reste. nAte qui varie de 25 A 50%. C'est triste, ruais

-Out. . mes c'est comme cela. Nous refusAmes tous, d'a-

:Parents, . _Mais pour ce (lui ypoGuujor, le prix convenu entre été bord, les propositions qui venaient de cettè
convenu tLyee mon fiancé? - caverne. Mais Il faut vivre. Pieu h peu, dek

-Quoi douc?:11 nia Jamais été rien convenu chirurgiens sérieux consentirent -à koutÇY

avec votre:ftncé», Mme MarJolin. Des maîtres, des professenrsl
Faüsta gouzît de tout Bon cfflr, cette fois. des hommes de grande science et de probità

Eue étalilbien couvainne, reconnue, se laissèrent tenter. Ils firent des
-Ah 1 que vous me faites plaisir 1 dit-elle. opération»ýnècfflairès, cela va Bah$ dire--

en prenant la main de Luteck., Eh bien, Il Y pour, deff clients de la Vie No»elle, et dal

a, des personnes qui Veulent fair6 croIre.que guèrent compter avec les Marjolin. Et maini-
Ail doeteur 1 qui ont osé dire que la malheu- tenant les nouveaux traitent presque ouver-

Vou N, les, anciens euxýmèwes, 1 M,
Ïeupe issue -dé votre opération avait. été tement av,- elle, e

lue,, Pr ëràMItêe par vous trr6diwdblêg, se lamentent en': secret, dé wé-
par exp lutte est rade e ceux

Ineel ëýIàtU le chirurgiW tre pite 8ur sa listê-,

dâng un stirsaùt d'Indlgnatloný Wentre nous -qui iYont pas des 1ntermédîaireB,
avait 6t6 garantie, par.,vous dans. des lndleatou'rs, de*, gëi» qui leg'mèttent eu

'dn'trait6 seeret que vous aur iez pas;Sé àve .C. 'E«PPOrt, d'une manière. ôn &une atitre, avéé

M. & Nftntelibes, et queýceS revus de IçL p9sý dm M&Ijidest fie font piégqÙe plus rieu. Ili'

tel -ýToüvés raohés daus un vêtement de M. dé »OUt':;70üés à. rl"lenient, AL la., inisère. . je

lýta4të1lbee étaient la reuvb de votre éom- pourrais.citer deé docteurs ulùstÈel%,,ilili out'.

PlAisanee dans cette, 1 ae e- M, obligë9 de capituler comme ýIffl R11tresý

'le do,ýteur était devenu extrémément pale. J'ai donc capitule à mm tour, Voue le savez:

V n1etnit plus en b=6e ' ruais eu cire- mieux-que personne, puisque eeAt Mme Mar-

-- Qui a dit ela? Éécria-t-Il - Quel est le. jolin qui m'a nifff en M'ett,(,)ns avee vois pe,

",inwrame qui vous a fait croirei. rënts; Et tenez, madpmcdaelle, puLýq11e J'y
_je n'ai Jlftm«ig ý crit0: Îlitërru sulg, pernietteqMQI d0ýtüût direý isi ce;e pré.;.

cedés sont regrettahIesý Ilne tant pas croire

a el3ga>-é, alors! qu>jjen ef;Ülte, Rulgrkhd mi ' OUse lagure,
-4h!ýce]R, e,ýA"t Vrat! on É ég$ay4. dans le publ4c"que UüUB 80mmes 4qs maffla-

male qul,,qtii? Dites-le nwi, que ratlle creurs et que nous, coupons à thrt et à ý tra-

crüeher au vlstige, lui faire un prew'-« lui Ven, 90tWieux avalit tout de palper la fotte
dém* die 1 somme. C'est fanxý JO -DÉ 00hufllý Pa1ý un chiMer raison pour une telle PeC 1 Ille, peUr. ouvrir uii'lpang:

-Eh ble,' doeteurje mrgien, afmev caua

çamhër'ý neual yo,-, ris, Ldtlt-,m le, payer eiiiquiinýte âÏlle fianCiý4e
Wil uejuge pas cette ý0pérEf1ou ýlntllwpê'umable

amiè, Mmé, Marjolin.
pour-,la aWnté du, maIade.ý Sans nôute,ý Il y a-

-- Ou Aüz file comme ou ditý ffl oý,évet1ohe mùlhýmiretmem
MIS-on lie remarque pu R"ez

&cst fort 1 , que> le%, pw
eu" sont

L-oh 1 Je ne, dw :w q1ýliI8 fait céli neMfý fole ffle 1dt1K:ý, M@UàeéAe *e mý)rt-A

q'n .e É ai nýWe ýrojýàéý Il y a. mainteunnt, pas mal d'in-
'e à maéhi dividus qui Swoembent leà -sUita «Unè

ëý' è%%t lui seul n'on a vw opér Ë"'Il ey clî fÉ qne plue:
ýetre1 ut urqat ïTulle p?ýYitmite, pAr, exeMple

On dos, qU réas,
ýn,à héâ1féý - , ý ndýnoUs iie,

ximeons pu, ce que 1,t nâtuà aurait -fort bien
Je e vü40, ýè%n iieurtrc4e, fait toute seule. AtUëd, MMW et1tTiý, Imèrla

Vià%w ýdc mê ýMéfwr itt" i vit 10deda passant ce sujet doÜloùmux_ý,. à, ýrôù&«Îw
ne dpvtMt, >Éiziii e)w*nth, a au'

mais 4pkzil*É, XE» I«fmeý blinw, ýVbýrê' rQ«0,neýý

'Yýý -,Y*tâ, s«t,ý ide que-eéel -réXèMPIèýý le lentà-
fÊtre comme 

1WO

pu &Cod ,par- ces, zÉntz4mý Je diatétl"4,
t*t)ns &M, Um tard. ,,YOWdOft tVtèAý 16
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LE »RUGE DE FAU&TA

cette perte aff reuge, et -voi"4 D'ètes P" la emple; les mandats qui tenaient à ces reýus

seule frappée. Mais je n'insiste Pas... Et Si vous n'en avez pas touché le montant, s'lis

vous venez , donc m'apprendre auJOUrd'bul ne vous ont pas été envoyés, oft sont-ils?

qu'une ignoble créature, une marchande d!or- -En effet

viétan, laisse croire par .tout. - - -M me Marjolln at-e]le fait. 'confection-

_Ne vous alarmez pas, docteur, Interromý ner ces deux reçus par un faussa1rê, Je veux

P it Fausta en essuyant ses yeux, car les pa- dire par un Imprimeur ou un gTaveUr, qui

ie detrop aura Imité les récépissés de la poste?

roles de- Lutock avait' réveillé en el

criiels souvenirs, Mme Marjolin s'est bien -Je ne crois pas, Interrompit Luteck.

gardée de vous compromettre personnelle- faux srait trop bien rÊ-ussi. Puis Il y a > le

meit, Il n'y a encore que mon père, moi, De- timbre à date, avec le numéro du bureau, Il

nis de Nanteilhes, et une ou deux autres per- serait trop facile, en faisant une enquete,

sonnee à qui cette odieuse, manceuvre, Rit été dans ce bureauý de prouver que ce ne sont pas

révélée. Le monde Ignore; il Ignorera ton- de vrais mandats.

jours, J'espère. 
-C'eàt ce qu'il me semble.

-Mais, il pourrait savoir; et le procédé -Mon avis, mademoiselle, cest que les

n'en est pas moins criminel. mandats ont bien été faits, mais qu'ils nç.étl

-BvIdemment. 
pas été envoyés. En somme> cela lui

-Alors ces reçus?... 
co:ûté'2,WO francs à cette bonne 'dame, di ellié,

-sont des.faux. Mon fiancé ne -vous a ja- est assez riche pour se payer une vengeance

mais rien envoyé, J'eh étais bien sùre. C'est dans ces prix doux.

Mme Marjolin qui lee-a:fait fabriquer, qui a -A moins quielle n'ait trouvé le moyeb.

été ensuite les cacher dans les vAteMents de %d'encaisser leemiLndats elle-mème?

M. de Nanieilhes, qui s'est arrangée de façon -Au fait, elle est-si malIgne..ý.

à ce que je lesý trouve, et que je prenne mon cas, la preuve serait difficile.

futur mari pour l'assassin de ma mère.Vous -Croyez-vout, docteur? Pour toucher it

comprenez, ilýBlEtgissait d'empêcher notrem- montant des inndats ' il faut signer, e- signer

riâge par nimporte quel Moyen, et de me de votre nom, par conséquent co, ttre, tm

faire épouser Alexandre, à -qui ;VýétaIs Po'nr faux. C'est peut-être .comme àÛ 'epn

ainsi dire fiancée depuis quelques semaines. re, que nous pourýIops la*pineet,. Mal.4 çile,,

-- uest donc cela! Tout s'explique' se muera, eue préfèrerà:Perdre les Unx mil-

-Admirablement Et c'est pourquoi nous le cinq cents francs.

n'avOns pam hwté.une minute,. le coup ne -Hé! on ne sait jamais 1 Elle est tom =Ç

pent,-vébir que des Marjolin. l'à petite mère...

effet. Fausta et le docteur en étaient

_E# seuls devaient en pr.ofit«. 'conversation, lorsque le dg chambM

~Quelles canailles 1 ouvrit la Porte.
ýýVüus noug aideivez à les flé0a»Qllr, -Mme M"Jolin demande id M(mèÙ te

nýe«.ce pas4 doCteuz? visible.

toiltes mes.fore«. Xe,.cralgn« rien; un léger sursaut, Jai 4è*r4oý

se Pagsera pas ainsi. > Mlle Nav&rroux qul,.degon côté, sýkwt,*Owi

Y Rp,ýre bien. Bée vl',fement6

-C'est un coup, de Poignard Ai , -- Je crois bien que je. SUIS v1sible'! RtMOmý

-1 A,, ont voulu M-e donner, pluS OU

qýe' ("es gý2n8 Ca-t-il d'une voix sourde.

moins ý directement. 81 une.telle histoire était -- Oh 1 docteurl.'.., *Urlàn", i:,;

tépandue', etaIt crue-et olu croit toUJOUrA %0 quiète.

horreurs de cette :Spe-Ae etýoLtz bientOt
homnie dMbônere, perdu, bon Pour le wl- Et ses ytux »e tournaient véri la p&teýý -P

ýipn ., . (!Olüinè,zl:eiie R,9191t:vbujù fuir.

îdno1ý, pour le, bagne. C'eet matawqpe

41une férodtlé qui dépassa rirenglea- Lute& rappela imm (Idmé««Qtle

ê' e Mt -Pierte, -avez-vous appris A ý Mwe 3wýe1

tion i. Mer»uiý, si ge , aùl& el jow

la Wa ýl1É que 'Me NLayRrrOux était I0ý

nge Visite, Elle viont'ffl wir tmim OU -ý-Non, monsieur.

e queiq». -Son, Né leW diteo PfiSb ÉtPriêî4a,ý

&atteudre Ûne w1nuteýý

faudra la fairIe Motter,

Pour wlevX

wýë ý1âe -Maititeiiànt, màdmoWlIý, pu

fillon ý j'eu, iuoi 1 zt je lui pr4MOeýw 'Su

l - , ]Il , ,,, - ,, ý- serait mAhgréable ý M roüý
daeffl 'tý1 ý leette

-1 ý te, vous $ou-
rUdrtaRtýj;. , , it -Obi og1,'ýe'1àe kê1t'pas"f4,ýje poprwîi'

twe une , . .1. f 1 1ý Ill,
r0exi 'Il ý 11, taitura

-empêcher de lui la , ë'

eyot, de, es les pmnvf* < -Eh bien: voua allez pRwwe >

&té*,
eue nWO, yi>üs ý1 au fond, la porte SI ou

ýv
lMr.ý VoU*ý pýëndiýez à, el4eh Y

un'

>o=éz sortir dev' Si

tttrqtw«* par #AI$ Yü*"o



LA RME POPULAME

-Oh! merej!... Alors, vous la recevez? ment d'opérer une gloire, et ça peut Mppor-
-Gertainehient! Et de mon mieux. ter Zros; mais -aussi, quand ça rate, on le
-Ne brusquez rien. Ayez la patience d'at- sait aux quatre coins du monde; etie docý

tendre. teur qui a eu le coup de main malheureux
-ý---Soyez sans crainte. Nous allons causer en a pour six mois à se rêJever. Tenez,,Pa-

comme des amis4 d!abord... Je vals l'étu- trias, par exemple, Il ne fait plus rien, mon
dier, tAcher de savoir où èlle vent en venir. cher, pas ça! Il lui a suffi d1une. série notre
Ces visites répétées ont un but, évidemment. parmi les gens du monde, la belle madame

nait.si elle ne s'enferrera pas tüiit-ý tcu- Rivière surtout, pour quil.fat coulé, absôlu7
'MaIntenant que Je suls prévenu. je dé- ment coulé.! J'ai beau le proposerAdes tas

éirýiivtiral peut-éVe des choses qui m'alll-alel)t de gens qui viennent chez mot pas un ne
ýkhappé_ auparavant. Je vais travailler de marche!... Ah! tant que J'y suis.. . Je crois
:woýfm1euX et J'ai bon espoir. Nons k que je vais avoir un fibrome pour vous,
Ï'OËSIDè votre me, ne vous endormez pas, -Ah?
je vous prie. -Une dame russe, très riche et pas con-

-- Oh! non, docteur nue., une perle... Je vous en reparleml.
ces're;iis ont -3tê coijsuý dans Luteck la laissait dire, tout en l'observant

nu. vkemeot de M. (le Nantelthes, veuillez de ses yeux froids. Il ne voyait pas; bien en-
exâ m È, attentivement les rest&5 (le la cou- core à quoi rimait ce verbiage.
tuýe, le: 111, les poiatq. Il suffit. de si peu 'de Elle continua pendant quelques secondes
ehose, parfois... minaudant, faisant l'aimable, amenant Iý

ý_Je Vous promets de niappllq.iier, (lac- conversation-pourquoi?---gur les sciences Ge-
te4r.ý le donnerais dix ans de ma vie pour la cultes, ýa graphologie.
faire mettre en pris6xi, cette drfflesse... Vous Tout à Coup, elle se pencha sur, la corbeille

à papiers4 un grom.-chaudron de ýcWvre armo-me tlendSei au courant de ce qui va se r,.is-
ftr9 rIé du seizIéme Siècl_ý

îýà1s éertmJnement... A bientU, made- -Ainsi, tenez, cette enveloppe, dit Mme,
,ÙOtsél.lél Volet la petite porte. Mârjolln. en-fouillant dans le tas des lettres,

froissées, fal Ùn neveu qul, rien qu'à voirdocteur. ces deux lignèa d'écriture, vou dira, le carac-.lÈEMýt& sortit a1ýecsa gouvernante et alla
,r 'eloindre ào tère, les habitud)es, les tics dé, la ýlýée8onné qn père dan la Volture. ni

vous les à etvoyées._ Voûlez-,rous faire unLuteck reménta 'rapidement à son cabinet
travail et sonna pour qu'on lntrôdulsît essai, docteur?

Les yeux de Luteck la c-ontidéralé4t grave-
ment, imperturbablement, et leurs ýýaupXèffl:
se rabattaient, par Intervalles,, (run mouve-

Xiv ment bref, eomme aux minutes dattentibn in-

Elle Awrilwa, frétillantp avec un sourire mine, mitrioitn avait posé le rècipiént de
cuivre sur ses genoux, et, onng iý .elle.
furetait dans les papie

docteur! comme vous êteSý ai- rs, Prenalrdels envi-

Ime recevoir!... Je ieai riem à vous loppes, les examinait à la bAte. .. , ]Me en 1,êý-

ýd1FO, vôn8 savez? Besoin de vous voir seule ti seýQa: va bleu! niTmptelo'l'relleuomt-menct-t-elle, eonnaisset-Vous

Mais oui, chère madàime... Et vous- les personnes (lui Ont écrit ça?

e ez-vous donc. Il jeta un regard sur les enV>Ajoppffl, et -ÉtL

vec plRisir. Je mute éreintée... Mais pondit dun'alr distrait:
----vM218 hM chère inadame... je nepro ? Il y ayalt une volture de maltre à pas4 du moine

Do . Il m'a amablé reconnattre le co- -- cest. dotimâge 1 mon neeet: vous uraitêr des N&vjlrrdux?ý. adit... 'Je les OMÈ&-tfý quaiid- méme'. Ça ne
ýV.ý ne bougea Our le view du Vous géne pu? Lffl envtloprew iseulemont, pas

-Vous ayèz 'dift vôui tromer, ebère les lettrffl pour mon PlËdoir 1 Je su: trèn
amie. curieuse âý 'grqpho1Weý 'èt Ïgi, per , h*gardý

une Ainweaim qui sort de chu MOI. "M MTIvezà mraèt,%rt &P
au gouvernante. LeÊ Navarrour, je ne, ces correspondantsý vous pourrez contrôler...

ýM 'al pas vue depuis, iongtempff_ Le docteur Mt un ttessaillerâent Miabît. Il
me simblaIt extraoxdinûim selem et lit un tour clans 2on.- cablaët. Tous'.

4utroment? )Lien de nouveau? Qu'est-ce lus..nwa dwent M branle.
Yffl a.,ftz coupé depuis trois Jour»? -J'y suis! ronéo

grgh 
Ah 1

deyùtw piýurqvv1 Mme Ma*Uiù
h 1 le% týeçàpo de'rlemiMt düril Il n'y a voinjait emporter: efq enveloppm, C,était Vogr

cç=e.,,âit le doç-teur- )a Poûte, Srtalnement Bue
deux ma»4at», et déalralt eeützer dniis eê*

oit luit fonds Il ý1%,y a, pas ýdePeMee éeou*mýWs., Etâ00 '44 Pa ru: cette,Qu a et' cmm ut b;ucher lès mandats sans PMtgýs, d'l".
Wrette du AUM9 queII4.1 dentité? jle I étaient ýae nom <LU' doçtfflr Lu-

--qb#$,on a, sa 42ueon, de VOWOIT OP& foex ul>,ffln t dme -PInsteu", epFAlop.

e4,ë4 yuâl 0'ogt trée alir, assuré.. výmam ]ýOM de XQteu14 *4, PQO*4,



LE MARIAGE DE FAUSTA 53

les deux mille cinq cents francs. *-NIanteilbes et lui-même, Luteck, fusfflit Pr&
rendrait rriblè guenon' sents et pussent démontrer, seance tenante,
C'était limpide. Ab! l'ho ýiý;ière la fausseté de la signature, faire arrêter la

Il se rappela brusquement qu'à sa d ance coupable. Ce serait un beau coup : Mme'Mar-
visite elle lui avait demandé n'le quitt jolin au Dépôt pour faux et tentative de

de loyer pour savoir combien il payait de

frais de balayage. Une autre ruse évidem- vol

ment. Elle voulait cette quittance pour la Oui, mais il y a beaucoup de bureaux de

présenter à la poste avec les mandats. Heu- poste à Paris, et l'on peut s'y présenter de

reusement, il n'en avait trouvé aucune dans sept heures du matin A, neuf heures du soir!

ses tlroirý. Quelle fourbe! Et Puis, qui S'y présenterait? il était difficile

Cette découverte produisit sur le docteur de faire surveiller tout ie personnel de la, Vîe

un effet extraordinla-ee. Il éraignait même Nouvelle; il Y, avait bien cinquante employés'.

de se trahir par quelque mouvement trop ex- de toutes sortes. Il y avait, en outre les dix

pressif de ses muscles. C'était pour cela qu'il ou douze domestiques de l'hôtel de ia place

avait quitté son fauteuil et fait quelques pas Malesherbes,' susceptibles, également, (fen-

autour de son bureau. 
caisser les mandats de Mme Marjolin. Que,

-Ab! vous avez un neveu si fort (lue ça de complications!

en graphologie! s'étonna-t-il en revenant à Ne sachant trop comment procéder, le

elle. Eh bieul oui, je vous donnerai volon- teur résolut de consulter avant tout Mie Na,

tiers quelques enveloppes, mais pas celles-ci. varroux. D'ailleurs, il avait promis, tantôt,

-Et il les reprit vivement.-Elles sont sans de la tenir an courant; et ce quýl1 venait d!apý',

-térêt, celles lie cou- prendre était assez important pour qu'on lul

n -ci; je veux dire que,

naissant pas beaucoup les penonhes qui me fit une visite,

les ont envoyées, je ne pourrais pas contrô- Le docteur Lute* devait dîner en ville, ce

ler rigoureusement avec les déclarations de soir, chez des amis de la rue Copernic. Il ju.-

votre neveu. Mals Je vais en recueillir d'au- gea bon de s'babiller tout de suite et de pas,

très, écrites par des.amis à, moi,, dont je sais ser vers les sept heures et demie avenue Hel!-,

toutes les Particularités intellectuelles bu ri-Martlii, chez Navarroux. De là, ilseý- t

morales, et je serai fort, curieux d'apprendre rait rue Copernic en trois ou quatre minu ' ésý

ce qu'e1ý pensera vôtre, Érapbôlogue.']Etevenez Il sonna. aussitôt son valet de chambre.. Il

après-demain; voulez-vous, chère madame? fut pDtt à sept heures et partit' Immédiate-

-J'aurai les enveloppes? 
ment.

-0111', je vous les Promete. Il trouva Fausta cliiýz elle.

-En attendant, vons pourriez sans doute, -J'ai'du nouveau! aunouça-t-il après avoir

polir ma curiosité Personneile, me IaLQ;fflr em- salué la jeune fille,

p-0r1ýer celles-cý? 
-3101 aussi!, déclara-t-elle avec une flam-,:

-Non pas, non pas! répondit le doýcteur en Me d'espérance dans les yeux.

posant fermement la main sur lepetit, tas (le Il ýrla:
-Racontez?

Papier.
Et il se rassit, les pieds allongés vers la -Eh bien, je suis allée chez mine MÎdcý.-.

eptbeiije, comme pour la défendre. lin pendant qu'elle était chez vous.

-Qu'est-ce . que ça -vous 1 fait d'attendre -Ah! bah 1

doux Jours? Wsinuà-t-il avec un sourire dis- -Comme J'étals sýftre. de ne pas la reiicon-

cret. 3'e vais vous confler un petit éboix d>é- trer... Il vous faut dire (lue la femme d,ý

driturc ... je ne 'Vous dis que ("a... Votre chambre de la mère oh r,

ftéveu sera enchante. Entre nous, jen'y Crois, pardon!

pas, da .. tout, à la graphologie, mais Je . 'le -Je savais... sourit le doétélàjr.ý

âetàkiîdé 18, mieux que de me convertir. -... que la femibe de chambre de lâmé

mgsýlùesa défaite par Marjolin est une de, nos alleiennes boeues,

peu aprpýs,, ALYant ]_ de reý,e- une brave fille qui, m'alidait bleu,' et qui n»

elques paroles aýmab1es et prom 9 us a quittés que pour se warler 'ivec le,

eir l'très bientiýt", Mme màeoliD s'eu àllaý no

ýýàJ Luteék trýJttà jolyeage- chauffeur de cette daine. J'ai donc tait ý JLý-

mander rôuiAe, à rinsn deR, autreo doinûýt-

mknt 8ës mains.
-ýTe L't&ie :que nousli tenons! at il quesý et, je l'ai préposée à la surveillance de

Elle' va comrnettÉe ou faire com ee;g ùý, sa maîtressse. Nous avon8 ý dont quelqu'un,

fàux pour rentrer di 'PuJýïque dans la place, et quelqu'un de tro j4ýyq»e.,

-pas. ,urgent 1gang. um j'y ai mis le prIx, du reste.
la poste Le délivrêTa
ËRDatureý Il suffira 6ne de lu surveiller de -- ce9t; plus Jer

trèe pesceo Jours-ci, quand le lulaure don- .- Et cette b:eavç Louise fflt.rù 'ètrê,d'un

et defafre epý0tatër leý grand séeà . cek surtout à 'dýe ma,4-

ftui au ïu1cfýet dé lu.ýpýt0ý ýc%,eë dut@ que Je,-M»..jBnis adressé. , el

Mntlera oh enverra f, e filé, Morioliu ne leW ù'fý121l détrù1ts.

oe 1 
lé- doctpur

fie e buýe4u âý elle ne les a.. pu% détruite, je le ealp kertf

#Mte au Wuý,-ut;p1ý pbilëlet pç)fliýià1t. nemilitàit .

ur qile la veïl;' -'ýTËtt mieul 1 Uulse 1,às trouvèra utý

t A r le 
être, Il y a 81 peu -ýe cheue qu'une

ZOM90, t ', 1 .. , .

ýaudt 
ue, utr ptu dé,

*nez, si' eile. lëà t"t1-ý,



LA. 4=E POMAM

iie-êt je 1 tif ai donne tOutý8 les Indications qu'elle voulait emporter tantôt étaient ilbel-
ýdéÉdraÎbles pour cela ; je- lui ai dit de cher- lées " Docteur Luteck Il. Sur aucune 11 n'y
éh& MnWOles vêtements, sous Jes doublures... avait Momieur le doi'-,teur.
enim-qu'elle cache la reçusý de cette manière, -Et puis Mme Marjolin sait se travestir
elle petit bien cacher de même ies mandftts- à l'occasion. Je nie rappelle avoir vu
si elJe -les trouve, donc, elle me les apporte- elle des photographies qui présentaient
ra; et, avec do telleï preuves eu mains, nous en mllitaire. Elle a joué un rôle de page au-
tiendrons cette ignoble femme. trefols, dans une pièce qui fut donnée chez,

ý1j y aura une bien meilleure façon de Moiru.
lý,ten1.r! dit le docteur Luteck. -Vraiment?
, Et il expliqua son plan uersonuel. Il ra- -Elle ne vous a jamais raconté? CeIst

ý,on-tK eommént Mme Marjolin s'Ingéniait à un de ses bons souvenirs. Elle a delà soupirs
umembler des preuves. d'identité, Smmeut D. retourner les parapluie% quand elle évoque_
'eule Cherchajt à toucher le montant dee man- ces> beaux jours. Il paraît qu'pn ne la remar-
data dazs, quelque bureau, , et. le , beau seau- qualt pas seulement pour son oreille.,
dale qui éclaterait si on pouvait la prendre m'ouvrez des horizons! dit. le doc-,
Pm f1agrantýdêllt, la faire Incarcérer comme teur, Pourtant, je ne la vois pas bien faire

ï ,une voleusil queue à un guichet en oomplet redingote et
1bl edDanouissait d!enthouslaome, chapeau de soie... Mais tout le possible.

i oui! voûlli Avéz c0son! Oh! voir Tandis qu'ils causaient ainsi, la porte Fi'ou-.
Je'dônnerais..., vrit derýlère eux et la femme dé Chambre

ïè-,, 1 ýV, Q'UR ir.à.urà rien à donner; et vous le parut.
_ý4rrèZ tout de ineniet Il faut absolument Elle. aunke
lque -DOUA, le voyions! C'eut- pour me cancer- -Louise, de ebez Mme lëarjolin, est là
it", àvc eôùs 4 ce propos que je me suis per- (lui désirerait Parler à
%ils de venIr. Rien ne serait plus facile que Bien, bl" ! répondit Faasta. Diteslui Iljd
ÊW %plIre pincer Mme Marjolin par deux J' y vals.. i Vous, mýéxcusez, docteur Y VeUll-
agents 1 , mi nous étions $gr$ qùe Mine Marjolin lez attendre Une Minute; :11 y a Peut-être du
Me-ýmëme dilt se présenter avec les mandats nouveau.

,Ai nii guichet de poste ; Il lonflirait de la filer. rlle il escendit à la. hàtq.
mandats L Elle était radleé

leg stant an nom du doctejir Peu. ELPrèg.Lllllè remonta,
Utecle,' ce ne peut pas être elle, une femme, se.
qut 4M demande 1A Payement; c r- -Voyez ce que Louise rWapporte! murmu-

un homme. ra-t-elle en tendant unbout (je parler satinél,
un homme.' transparent.,

'-QUOI sera eëtlhomme? voilà oft les diffl- Le docteur prit ce papier et le considéra,
ébahi.

dis Peut-être? on droirftit6.,.:. )94 -'oix L
_jIy'aYajsý pêtWý -,Votre 0i*ËRÎýM$ pftel

-- Ab 1 màlm il=. . se reprit Pausta. Louise -Cest cela mêmel.- Ma sIgnatutet
dIt tout a ilbé n qu'Alexandre, arilvé -- 40ro"Zý,eous qu'élie S'appliquel

ce,-,4umxi, venait de repartir, on ne savait ---c'est Mme marj(>Im.,Iui a faite?

Il on 11 fait uùe dq Il, etes, paralt-il 1... -En LouWê, en fouUlhnt', a_
est don$ les transes.. ý Doné, irfaut trotivé ce papier dans un tiroir, Et sachant

ý1jUQr Alexandre. maltmsffl"avalt fait des Ulgudats à.
tant plot l efféchIt te docteur, Vejre û6m, elle venait rue demander SI üé.
se rid a1t.. J'aurais asset aime pap lër, üà elle croyait lire votre signature , ïý

be, psuc-er &IemlÈdre. n'avait den de commun Rveic notre' arktrel.
mai doüe? =Ah! la braveLfillet

Me R du flair,
vengmnee auraft lée imellleum Ton- vous v

ýIMt un 9Iol qUi va encalsser crois bien que ý on touelie à D otre af-ýM t8.,ý. JU combien de pe eU.; fairel Cela PrÛlIye'tobt mtàe'ùenda r8onuel , . 1
e*ëý efiargiýeml S'e faut offlemer -tjôltn s'exerce

Ellê, a dfi décalquer' sur'=e lne méa jettýtee.>

fflïm, Pas, jut4l>, que Minemai. -Et ça. preuve en outre
'sWez, bàprudentë po L ÜÉ se fler & -un f0éý qui Opérera,

ýw,»u' même à un amL Ce.olémit ---- Que vous dImÉtIJ8-jé?,ý
4 1 edoýtplIï*tÎ,ll ou, à l'ami qu'o'bê ëfft -,mais savez-vouoquë cela pourrait sufillok:

,ýèLlçm.,Uou %éùtLmAnt est (IWO!le è: la foire càdamn", la petlte =#ro. Q&rdej>ý
biQü ce chIffouýI 'ma&àeWUe. À *éfaut d'al

"ýÎuj *êra 41m elle, alroc 'ffl ehoso, noxM le montrOront A l ae,'#rdt
pour le 4qcý Lu- eboMI pid4gt rA1qý

ïe &,pm eb
1%1e, pm"4taý; Mo" 'Pal 4)W Mol

n*ýCr0ïge q1à LUt«ýL Mt

ile re-



j-B ýXARLkGE 1E FAIfflA

-Bientôt ! blentÔt! sOlIPIra-t-elle-
'Cinq mille si elle trouve les mandats, dix Et ses bras tins, où le printemps faisait'
mille si tout va bien, Cest-à-dire si nous Pou- courir des frissons LuYstérieux, e tendaient,

d7une autre, f aire 
s

vous, d!une manière ou inconsciemment, vers la petite lumière hau-

fourrer Mme Marjolin en prison.
-Vous êtes royale.
-Quand royalement sorvi ...

on veut être
Et jeývleiîs de lui recoinraander de bleu sur-

veiller Madame an point de-vue du costume, 
A

de bien prendre garde si elle s'habille en

bomme, de nous prévenir immédiatement.
---Ob! Mme Marjolin lie mettra per»iine B4en souvent, Mme Marjolla avait raconté

à son fils cette savoureuse anecdote: Oui,

dans la confldence!ý un peu Intelligente mon Alex, J'ai été témoin çle ça, ni
-Non, mais -une bonne

'peut remarquer bien des petites choses. jour, rutý Lafâtte comme je revenais de l'e&

-Vous êtes divineý Il y avait déjà ýýge tel des Ventes, jý vis un loqueteui: tendre la

de lftsgassjuatý vous êtes le séraphin de la main vers un homme à f avorls blancs et à,

vengeance. 
chapeau rond, qui possait. Vhomme 'Mýt sa

-Bien aimaule! 
Mains à, la poche et donna quelques 'Sous..

-Alors voug croyez que je peux donner Mais une pièce de cinquante centimes SYS

mies enveloppes? 
glissée entre les sous e# avant d1Étýîver à bi,:

-4 Mme Marjolin? Quand il main du pauvre diable, elle tomba. Elle fit

ýClest-A.-dlre non, pas avant deux ou trois un petit bruit métallique sur le trottoir.

joum Il faut que nous ayons le temps de Alors le monsieur à favoris blancs se baiséaf,

nous orgeuÀMer pour la filature. ramassa la pièce de cInquant1ý Centimes et

après avoir jeté un regard ci

-11 y a des policiers très moderli-stylequl 
mýulàtre, assuré

:surveillent (les dames tout en leur faisant la qu'il n'y avait lit Personne qui putieI

.cour... Vous souvenez de 'ces détecti naltre, Il remlt les cinquante centime$ dans

ves amérîcains:que, la marquise de, Barbaéà- sa poche. Qr, sais-tu quel était cet bolume?

lie ùt venir pour épier son mari? Le baron de ItÔthschUd. OuI,ý mon petit,

-Et -4ut louaient des élitteaux, 'donnaient l'homiiie le plus riche de 1'ranCe, il se baIsý- tW

r 0% gela Meme QURU4
,des -réceptions princières Oft ils, invitaient le sait. pour ramasse A.

mari avec ses: amÇaire extra-Colijugalesý,.. 'On.. Ia des mIlliaeds; les sous sont bons, voisý,

OUI J'ai eutendu dire; niais Cela colftté vingt- tu mou Alex? Il ne faut jamais 1W d&'

ýthý înille francs par mois4 ces Policiers d'A- penser Inutileme

lubrique, et Je. me lie autant à niol4néme. Alexandre avait-U retenu la lecim? il D"y

A partirde demain, monfiancé; uwi et une paraissait guère, Ëurtout qUéIqUéS

fiacres diiyêmne, suIvrent jour& Mais Mme Marjolino l oUb1hýjLt

.. tong',Iee mouvements de MMe Marjollný, et,, Pas.

Lix Petites tudic&tioiu. -de la bonne, Sans doute. des le feu d'à

i queloff edortsfieront eQüfflUM de elle ne Wêtàtt. Pas demande,, nag7jkeý ce À'N

-sùffl , 
qùýellp femit de ces deux, Mille cinq

en mandats oste. A ce prIXý là

-NPMbliý pas e me tenir au wureCe fralic -r

vengeance qu*elle eutrevoyait ne lui

-N.Oný' certe&ý 
para

-Et si vous pouvýÉ M prévenir à te 8ý1t Pas chère. clétalt même une' 1)

Petie 

scène 

dons 

opération. 

Deotirner 

Fausta

...Pour que J'affliste, L la Me 
Pel, ia _1ý M

aux PlEdm d'Alexandre falre le' bçû

bureauL de
nong t"eréo. -il faudrait de ce cher enfant, l'empct.-,ber de ree,

'bien vous, fus4ez jý% pqc>ur le tubleail, et sa Imatite, de eompromeMe sa fortýùe, 11*

pffl =YaInIcTeý ieseiâpîo,ýéq de 19 aus- rompre cette fête crapuleuse d" laU

49LI- NeIvous éloigmez PUR trop"e= l se Il se pV>u9ëýat depuis. quelques Mois- Cin

Ueu deux bu
certes, cela vÏ141t trd1ý4 but

Maille., 
ý 1ým

ý-je ne, bouge pas de cliale moi., Ie y4*g" (le mille.

*ý,ahftIte le bonsoir, 
Ame la De .0 M ibýe de M, e

avuit-elle étA détruIre ces

,Fguétasb it,,EUlels-vait, onffl imez Compromettants d7,allleuils,

4e son épaule. 
P"*ër aux. protits et Pertes.

Mils, peu h'ipeu, s,ý>n sentiment aýgtthielw

Et, 41le
ta$âer du, dofflur. 

-Bah 1 deux ualllé ýinqeeiito

ftt pj7Oý le: tituent une *o=ue!

triW1ýw dia 
Pela le baTon I;ý8 aurai %t'rànt#* ,

t jaunftt avoIr un peu depý
2e t 

-Poo u1t1Oý u0how,

kt b"ýýîî leipe de: 'dé$, d gtw. Or, elle ee«It
chIld, lýP-4 fraeqnea

utrëý, Oe iùalbëurè

e do la viporq çdn faisait folies,13ar f<>Ile& e ne

pasi uniefolie de ple qu& dm reîbOý ý

wet 1111Wé* 'aulx: mille c-Inýq eet» týanC ffl n nvâltýW"ý,

N_ -



CýT

LA PLEVUE POPULAIRE

prý"ell""en, uDe poignée, «or pour acheter ter avec ses vêtements féiuinias, quitte ù dé-

un Petit tableau de maître, ou un surtout de elarer qu'elle était doctoresse. ý,lais si l'em-

tabl(ý empire, ou pour faire installer une ployé se ineflait Par hasard?

ýmarqiilse élégante à l'hôtel (je la Vie nouvel- IMen, sur les enveloppes pas plus que sur

:le, tine dépense qui s'imposait, cependant! les mandats, n'iiidiquàt que le docteui Lu-

Eucores1l1 avaitfallu se livrer à des tours teck fùt une femme plutôt qWun homme. Il

'de'force extraordinaires pour reprendre cet était dbne plus sage de se travestir. AiEïsi,

a rgênt? cela irait tout seul,
. Mais rien ne paraissait plus facile. Que Mme Marjolin se prépara aussitôt à cette-

Wlaitdl pour cela? Tracer au verso de ces métamorphose.
puplers quelques lettres miexoscopiques res- Elle alla chercher elle-même, dans lýtirmbi-

eý ;"t plus ou moins ù celles qui compo- re de son fils, un complet-redingote noir-un

sa,ýont la signature de Luteck, et montrer à docteur, naturellement, cela devait porter des,

un cipployi> trois bu quatre enveloppes de véteinents sévères---et, l'ayant essayé, il ini

= ou une quittance de loyer, on une ýparut que cela. n'allait pas trop mal. La re-

z dýaecteur apearienant au susdit Lu- dingote était bien un peu large aux épaules_

teek. Et nýétait-on pas en assez bon;ý termes et le pantalon legèreiLent étroit d!un autre-.

Rivec lut pour se procurer, sans avoir Pair de côté; mais un pardessus d'été pourrait ca-

rkt Oefi àtvàses pièces? cher ces disgr1ces. D'ailleurs, tous les mède-

t)ýgilleurig, ûn lui avait fait gagner pas mal cins iýe sont pas des modèles d!élégauee.

de mouàaiý-, dep ans, au docteur La question cheveux était plus grave. Mais,

Luteek. Et à ýqul porterait-011 préjudice, en pour. une fois, Mine Marjolin pourrait bien
reprenjiût ainsi les deùx'mille cinq cents laisser %a,.perruqtie; et sa véritable tête,. dé-
fMMesý %. personne. Oia rentrait dans ses dé- jà blfméhe 'et _presciue ent1ýrement chauve-
be1;us(Lý, voilà tout. passexalt..s&uiý difficulté pour cielle,«utiprin-

A mOgM que les jours passaient. Mme ce de la seience.
34axiolin la sentait croltre, ja'tentation per- Restait' le chapeau. Ceux dýAIexaiidre,

'vèrw. étaient waLËaent un peu, grands. Elle acheta:
'Et b1ent5t, -1feý réolstant plus, elle. alla trou- donc un ehapeau'de soie à sa mesure, fleurit

vk>r le cli1rurgieti, sa boutonnière «une rosettý rouge, jet. crut
se serait-elle méfléeý. Elle avait n'avoir rien oublié.

MOiri nommer chez les
de ne pas la. Un matin,. elle £erma la porte de 'SA chain-

ýX;jFR rrvux,; et'3lDiru était un galant homme. bre et procéda, toute seule à une gortezde y&
comment (lône les isftvari--*x allralêàt-ils pétition.. _31ais oui, pas mal!_ . Unhommed
Voué à Qlle 7 devIné que ce 111MÊlats àv&lent tout à fait un homme, etdes plus, vénérables.
été envoy,,% par elle, éousts Par elle sous la Qui pourrait la reconnaltre sous ûe costume?.

d7uné JaQllétte? TandL% qu'elle ffludlalt devant la glâùeý
làersonne, à:Farls,ý ne pouvait souPConner eIleý suMuta.

d,étre enwre amoureVx de Faus- ()n venait de ftapper: jL Ba-p 0 rte,
V 8emiýWt lla*dýIr jolluient oubliée,. son vivementi elle se ngt <îè ëffl, ear.il lar

9Ûi4ý Fausta. _Pâr cQWý4queCý On ne POtIrrait semblait qu'oli pouvait la voir par le troq.de
g»re, souPconner sa mère dêtre Pour quel, la "rrure,
quà (lë" dans cette, avent1iM On les crol- -Qu7est-ce qu'il y a?

autUent1qneý, les iiiftii(lats, bien envoyé$ voix algteý
-de +ýantë1ibeý Luteclý, l'assoClé; le Louliee répondit,

Il L'y'fýïéralt pà,s =.PqrýJelen.sur -Je venais demander à.Ma&We BS ftl-;:,
Canaillerie, de îù

O«ýt qui, donet de cette lait réclamer cg:,dm p: -perdu.4 U bl chie-

ýpl»t de deux hompleo, destiné iLfalte
entre leurs maJný Uue fortune ý de. MWe Maiýjolin eut: un, gogüe
tr mutons. -Mai% htp, sûr.. lî 9-aut,'* r&Jamert griiii.:,

-elle. - e qu'elle et Ià, la blaneliloWli-ý
dplm, anel atroces >ur. un profit be çaýt Est C

dre?
le* NavatrOUX flnl;ý mýWo»ý1 mq," é pae euéoeê.,

-luh bien alon? POurquoý me demândnz-
fflevez

15 cette ff,ý,-urltt trompeum, y= rien à faire?
ý'CaJt commence ses ýVUltýq -chezý le &Oe- -je prw
Ce uë, fut qu'au bout «ý4e, sémaiùe:;: BÉttâ: ees dehtsy Mme MarJol1ný @e M

;« 0 kut ses enveloppes,
ýe e_ bi -ffle est tannante, cette fille, dë#àýs qùelý
10 ýu1e1te les eut, 'elie ý prit .14 réellatiou qM >tir, T': terftpssur le dos t

Coevée M"gréable'. pGnrtýnt..,. tmiý ou quatre iniù rLýst' teýOlm'

Ult ýUs regretté de domer qý'él1ë euleVait son gilet, Nftýeý olin ý e,4_ý

bôene vcýyqyàt6. tendit, frftpv« de n6uv 1 eau', ràatý'-A rautrëý
('elle du, awhIulile.ýt de loue xi îeüý

ýI)iýpierg à sa P1îéý, 'Tait ýe lé'='.bý u dg pôûtýe,- mais jý'aEra1t été pIrte,
A. là oublie de la fei7rtef à clef

ýdu 'lui 'r'OU14jý4



LE XAMAGE. DE FAUSTA

-Madame, elest une lettre (le M. Alexah- sans ouvrir la porte, de s'en aller tous les

îdre, annonça la Voix de Louise. trois au grenier, où il y avait depuis long-

-Eh bien! posez-la sur le guéridon I..., Et temps un nettoyageà faire. pour

qu'on me laisse tranquille, vous m'entendezli rait sortir sans être vue.

Dêeidément, cette Louise devenait insup- Quand elle eut entendu, là-haut, les pas défi

portable. ]Pourquoi, d'abord, montait-eDe les domestiques, elle prit une plume, griffonna

lettres? Ce n'était pas son rôle. C'était au quelques signatures de Luteck- sur un bout de

portier de monter les lettre%. journal, pour s'entretenir la main-il ne fau-

Mme Marjolin se déshabIlla rapidement' cirait pas hésiter tantôt, sous les regarde de

serra les vetements masculins dans un pla- i'employé, Ensuite, ayant déchiré ce journalp,

card, ferma et reprit sa robe d!intLsrleur. elle se faufila dans les couloirs, descendit ra-

Aprùs avoir lu la lettre d'Alexandre - Il pidementI traversa le vestibule et ouvrit la

était A Rome et demandait cinq mille francs grande porte.

par mandat télégraphique - elle , rassembla Mais quelle fut sa stupëfaction en apeiýce-

son dossier Luteck, car elle avait l'intention vant, à dix.pas dela porte, Louise qui ren-

de se présenter à la Poste ce soir même, en- trait! Elle n'était donc pas là-haut.' cette.pa-

tre chien et loup, vers les six heures et de- ressense? Mme Marjolin faillit pousser un

mie. 
cri.

Elle avait. serré les deux mandats et les Mais elle se contint, ne mgarda. pas la

enveloppée de 1 docteur dans un coeret italien bonne, afin de ne pas attirer son attention,

ses, et à pas sou es, ý elle se dirigea vers ve-
secret oft elle gardait ordinairement 1 ýPi

papiers les plus précieux. rue ouvrit ce cof- nue de 'Villiers.

fret et, à sa grande surprise, elle n'y trouva Au coin dé la rue- Legendre, elle remarqua

pas les mandats. un 'Îlacre aux storeg baissés, qui. fitaUonnaltI

-- comment ça se fait-il? marmotta-t-elle. Cela fit voleter un sourire au coin de ses J&

Les enveloppes au nom de 1,uiecli: étalent

1:esbillets «autrefois, des souvëjArs Il y a pour tout homme et Voùr tobtM

de Jeunesse, toutes les menues reliques, en- femme qui se travestit, une. joie AIng1eý

tassées IA-dedana. depuis vingtcinq ans y & marcher, à parler, il agir. On se fIgure'aiý

,étalent Male, les mndats avalent sèment qu'on change de personnalité en chan-

dis ulner, geant de costume, qu'on étrenne une D'mè
paru. Eh non 1. elle avait beau foi

elle ne les 4écouvrait pas, lee deux:petiteff toute nenve,'4n1ûiý à laisse au porte-manteau.

eôupuxefA de la poste. 1 . avec les habits coutumiers, les prêûccuPâ-ý

?:-Où les ai-jedonc mis? se .demandaýt-AI8, tionS et les tristesses de chaque 'Jour.

contrariée. Il me 8 embWt UM, pourtsnt... Mme MarjoUn se rappela trois ou quatre,

.Elle chercha, pendant une.dem1-heureý dans escapades qu'elle avait faiteir jadis dans u&

-le: coffre-fort, dans, le tiroir de. fia poudrf-ffl, costume pareII4 mais pour des raisons b1w

leý§ feuilleu eun ýqïeuX code et ellé: différeûtes t Un jour,. avec MdIrU; julatemtMt,

gussait paoale des -papleu împertýfj..,- elle étftitlallée d1ner à SiiintQC]Oud. Lu&4tait

41h! ý1eét&Ë triste de:vieiUir, de perdre :11Ê en femmè,.,elle eu. homme. Ce qu'Ils avaieýnt

mémoire 1 intrw les garçons...

Cette idèpý ne l'efimro, point Won Évait S& le .'boulevard des elle, aper-

pu ouvrir. le cogret et y prendre les tawn-dat'. Çnt ,Un rainsemblement:

Elle se croyait siare de M: ddme«dquêo Elle s'y Mý41A auseltdt et Oordades itku-

Dlalll"m> ýIl ètýâ fort dICItile d*ënv-rit ce vidûs, leur demanda ce qui ee'pÈSM.tt,: OW J

meubleý il Tepr&Jffrtait un raym de biblletc,-,: grossissant loi VOIX. fflo elle répartit, w1m

ue avec deux douzaines de dos de volumes amusée, le long des boutiques.

éa b-618 S( emdoë clissait et A chaque glace des devomtuffl, elle se.mtra

laissait voir une menue ferrum Mals, avae eomplaisammtnL
""r elle b"taa si elle ën_

,de faire g1l"mr ce do$, Il par ci, Sur la place Clichy,

Vl"ser pýLr1à, poumetUilleurB; et, Pourtww tmit d&n*- ce burftii:depcote? 4
la wun'docteur qur hKbi-

11nutideu tAtonnt, MIR19 elle »e soirvint
tait qu-dessus, étý il ne fallait, pas comtSure

-de ee d!llnprudmem.
Il YaýMItý un autre 1umu, rue »cgtKtnê;ý

L'e surlendemain, lame de cherebOr Par- Pas bien loin de l&ý Lé quartier lui:s" lutt.

tott L ses 1MandMgý elle ý rouvrit le ý,MlMnt' Itfl- im devait

lien; elle Muptra daieý ils r rùe;rontsfneý Elle se diriffl doUe:VeM cetteK,.,

létalent, les, tous, les 40=1 Com- rue..

lafflt ne ý 145e 110& ygns, ventre. ma- A six heures quara1itÉý4. mmýweIa 1 lummre

tin? IWO pèzdait donc k t9»?ý baldadt, eue *=lva.

Bille les rit les ýnMýUu-& cto8 l'une det. Elle palpitait un peu tout de même-

4*-10,tout âmm la : --Elle poussa la porw, tntritet

envei*ppe e 
lib

ppele
"am Tfýýta=râ-' tout, ung 'doumine de vmoüteâ. -Vý t f4Oýý,ý

mmblait vant le nUM&O 'L: JUI iff4loa 1QUe Ùe d«VýXit",
être ID,

PrOXIM, eu -01epsaig, &ne «wa Y*Yemu" du omdbtoo y 1trb49eý1èur _Xbàý
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Mlle alla grossir le nombre des patientf4 A les lancer, M. dé Nanteillies IM POUISSait
prif: dans la poee Intérieure de sa ýredingote aussL
IM enveloppesý les milndàts çt attendit. Mme Marjolin fut prise Sun tremblement

chaque seconde, la porte luttait derrièTe convulsif. Elle M vit perdVo. 1',

tne,.oous. la pouasée des arrivants ou des ment, n'obéissant:qu'à son Instinct, qu'à sa
terreur d'un scandale,: d7une catastrophe Irré

Ehà daines odorantes, volletées dru, s lap- parable, elle fonça, tête baissée, vers la porte.
-Arrêtez-la! tria de nouveau Mlle NavELýr-

'DY&-hèt du guichet Voisin et tendalent un
'Papier discret, xioli*,,l de deux 011 trois initia- roux, en se précIpitant pour lui barrer le

la passage. Cest une voleuse, une faussaire, une
es pou poste restante.

Ut-ri le cý bine du téléphone, une ména- femme habillée en homme?
Et Mme Marjolin trouva DenIsf Nan-

alàlt:dépôM un filet'qUe boursoufflait
,la boule grenue d'un chouimileur. teilheA devant la porÉe.

, Lent,ý)" t le préposé. gii payement des -Non, madame, nonI.Vous. ne vous èchk>

-mgiidats eýý iaIt'son mùfide. perez pas' lui en étei1daný lés bras,

s1:ý heures cinquante-deux, ce fut le tour Elle serra: ses mâchoires ; elle ýlui jeta un
regard féroëe.

1& Mme 1 ikarjoiini: un ce moment, si eue avait eu un, couteau
e voyait. un peu ýtrouble. Chaque coùp de à. la mai,ý ene auraitfrappé peutA JUI

tampon semblait lui battreý la cervelle. Der ire. le
vivait> Une de ces minutes on l'étre lé plug

rIèýe $on, do@, une foule'de Marda taires se eivIIIýé tend A se:,comporter oomme -le pluie
boLlis-culalent. Il y avait bien qUInze person- 9RuvRgeîý car ellé'se sentait menacée sinon

née maltiteUant. Etltouiouro lé ".Planpan dans son existence, du moins dans knz hm-

P<>ýte ýi«ul el A: preuquea neur',sa réputation', sa fortune,
wiers. 1'ûXlsteàoe n'est qu'une morte de végéiatlon
Z Marjolin éternua, car l'absente des sordide.

oneles bru-uffl qulelleportaýt habituel -Laissez-moil Je né vous 4connais
t Jui3que sur ma îuqTleý u taisait cruel' grinox-t-Qe. Que, me voulezwvotie?

_»Went sentir. FýnsU1te, avant assujet" sol -".Ah! ý"u6 ne mé connalèsm:]ýas? eépIt-

aj>eau de 1ýoJe sur on Îrout, elle que: je vous conùali,ý4 méllýEt même

denx mandats à 1 employ(,,. trèg, bieil 1 Vo" ttos: Mme. mariolin, q1fl de-

-'ti les regarda tour 'IL:toür, leyà les meure place Malesherb'és, É4 14 et' clest POUT,
e*pý yeis la personne, apercut'la rfflçtte. vous faire ývonnaftre A que

plkes d'Ide4tité? lut demanda-t-fi.., nous Vous avons suivie. Vous

-4 > sÊlis réponq eý tenait, son diez pan à e*Ue-IAI hein?

aýU. Mmlla .1octeur Lu- ýMala cêtwMýneRvfl1t fortement lihptm*

teck", sionne lý pi*lle. On se bousculeit dans 1*

-eeuâ z'avez i pûs avtre,. abô.w 2 C"U, bureau, deL touM'CtéSý <)e ayUlt déSWté le&

qulttapue de loYerý , . .1. :. guichets pour voir) et les employés 6taleik

monsieur. je suis biep con- deMut; le receyeur, ayant ouvert uneet

dit Mine Mariolin, d'un air pine& Des: accourait, les sourcils troncés."'

twont toujours euffl, RemarqueZ, -voyong, voyonsi qifêàt.co q0ý:' y ËI: aeè

y us PrIe, qu'il y ep,., e. ne4,. ou manda4-il d'un ý air, autQrltaité-

si voue, -void«, Jeffldeg. je. '1ý"tý ý'VjwàÉ& rkpondtt:

le IýottIB il a 'ime femme W est

o,ýU-aiâ -l'employé, $an pMaùeg,ý lui renuit. hûwnie pour voler 1 deur 'Cle einq cerltw

eoupira, soulfLgée_ý.:- >

prit le' pomi:Vllimé-,ý et, de, ou Main d*L p"ý MI! à1elfflama, valigta. PW,

(lui lie trmiabult pas, du tbut, elle tMÇft.ý gardez doue ffl areilleg e elles tie'ent PAIF"
feignature du, docteur, Emte0ký dù» femine ý je 5uriè 4,tM,ýeëMt uile temn1Qý

ouvrit, un tirolr,,, prit: dêuXý bt). une voleuse, qui a ImItf, ýa signature dýw"

mille'francs et Uude culq de nos llml-spcur
_cw n'est Pas wail hurla de ýnü11 , f V,

entra mm, lee pose MW Aa
marionù

eýàÇa lés MaIn9ý R'vec 1 tet- AlAr)e"si "éeae« pas vrai,

pli >

uàrjôi L il 1w W6uruaL et fainft 'ponr barrer la poro et, Il Otd*bna d'pu 'Vdir
T

Uëz I(berelliýr, lige «Ko*b4-, Ve1Cý»#

boirÀ emit, pRuxta 1 Et sel ýaËJtFý'

Mgd^Me 
1
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-Misérable! dit Fausta. C'est vous qui -Te fais pas de bile! c'est une frime. PU

osez traiter les autres de coquins? plus malade quetol et moi.

-Assez! assez! Vous vous expliquerez Mme MarJolin entend ces paroles, mais elle

devant le copinissaire. Qu'est-ce qui a reçu continue à ne Du bouger, à ne pas donner

ies mandats? (Yest vous, Gannereuil? Pas- signe de vie. Elle ferme toujours les yeux,

SeÈ-les moi, je vous prie. laisse retomber sa tête, respire à peine' POU
--- 7-Ob! mats c'est iufRmel Infâme! eonti- faire croire à un véritable evanouJssemeutý

nuait Mine MFrjolin----et sa bouche bavait de Mais son cerveau travaille, fume, gronde,.,

rage.-Preii;ae garde! vous ne savez pas bien comme uneuslue aux foyers rouges. Des

qui je suis 1... idées s'y heurtent; des plans s'y échafaUdent,ý

ýJusteinent! Nous alloüs le savoir 1 cou- des regrets y geignent: Quelle bêtise 1 Avouer

chit le recevené. qu'elle était une femme, qWelle connaifflaw

.- je suis puissante!... Fausta etles autres 1 Et cette Imbécile tenta-
ý=Tiens tiens! puissanter tIvý «évasion! Ces appels. aux badauds, ceà
Mme être.tr . smes d'argent A. qui la situvemit

-qarjojin verdît des, able 81. pronle
eottement. Perdue! elle s'est perdue eIlý-mé1ne IM

Eh bien quoi? --N-i'aJ-je pas s'est emduite comme la dernière des iýwme»;

le droit de m'habilUtr un h vri wv filit du peuple. Elle n'a pas pui dompter.ses. ne#e .1. - .1... l,

plaisir? Elle a Mottement criéi: ragé, Miùontré à two

de faire des fausses signatures pou.r sa culpabilité. Et maintenant en route pouirz-

empocher l'argent des outres 1 ajouta Fausta. le commifflarlat, le Dépôt, les assises, la ami-:

gredine! Ça ne Yous portera son centiale peut-être!..:.

pas boiibeurd'.e«pionner ainsi les honnètes Ah.! ordures de l'avaricel Tout oela pour:..

'gens. Je vous revaudmi ça t Et A. votre pan, deux mille cinq. cents francs, quand on *udes

ué:,d'amoureux. aussi ý Ali! les lcrapÜlffll millional

-Tiens; tiens l vous nous connaissez dSw? Se tuer'.

WéL-riq Denis. Elle.,y pensa.Mals comment se tuerl 'Pas, ,
d'armes, pas mýt-me une épingle il, ebt*mg

«UJe ;Vous fais coffrer tbus! qu'on pourrait s'enfoncer &us le cSur,ý,

Imra"18 uelqu'un: dit Alors?. er par la portîêréi ew leter..

les agents]. sous des, roues.Y... . MeLle fflhouàrnes dout lêeý

Mme, ýM1«11Jp1I11 e-rJwOlaý ý frissôlnniRntei maltim viles la tenaient?

Etaitýee:donepoMIblet.. Des: Le gacre allaît toujours. f',

lis entraient. ilar allaient. la pMarei -Première à droite! indlqtm Itun

a mener a u poste. A: travers les: rues grouil-l agents au ceber,,. Là!

lantes de badauds, de gens qui ricanent, qui
InNultent t Arretée! elle si, riche, 01 rffl vite;,.àlaeé .tu cou>4",

rAdée plètement.
li"qu'alors!, Emprlmonn&ý comme 'uÉégdua-..

pe &s boulevards extýrIeurs! Vagent ouvrit la portière> tira.mme 3ýWàý

-Ne me tý,ucbeZ -pas 1 dit-elle à l'osett iolln*pae le bMEL.

qui, moum les, ordrM du r9oLe Mie frkwonnalt. Jýlle. arri*,alt doi:c? ]Plu$

.par le polOêtý Ne mo t6iJehý% pu? 'Von de WkhaPI)er. On allnIt lný,trOndq"

ýr«s Ali maikil RY'a: vaut fe, commimmeire, lui mettre 4ee
luk ÎU0petit pinter, au

ýdDnc pas, dans cëtte ft)UiL' de braves e11sý coiuiiiiesaire?
qUiýiquiuD qffi coMprêtikile, qui nýnte qu6ý Je. . JOlle
$1114, une ho"netê fOb114eý 'lui ýJ .ý met, que toutes seR 100: se

'vi9ëÈourR7 'A, m,ý>1 ' t gaQmer , mille i d#ns. son cýrvmn. comme de petite pOMwiýSý,
de tardives..

Ah! me@'' Elle fit aux
Ils vont ýUe tuer

des ageDts, ttavem une uue
À"ý"w yetcufret je 

a*

1511e, se, elle eaet-eêi &entý entra dans tvie pléee.plus ehxudej û1ý,
clartý,brUffle lui bleeffa, les, yeux< à trayet

vie igntit'Ilý4 a*LUt1ý Vempoigner rýà1

nt alorig elle ferrag, W* lyê1m. re#VpX"ý -- (ýWegt-ce que . c'en? dem"da, une
eurouL

-Mon

.des 1 me, paraît-Il,, que n'ýffl 'Vous awkueus Ale_

a eJýReyé de -volet, au bureau de poete M la

ruerolitDim lie Wie-veigr ýst 14,Idu rEeket,
eVýOO de témQtbtý.

deý 1ýahotS.: -Ah 1 et elle s'aýt trouvée Mal?

'dý'ebevei"" bo _rMesý qu'IOL1ý -Ob! peA' pour, de vrai, Elle X4»0ý,
uûgdë,eoxps mel'un lapin, de tempa eutemp&, Ve

hg Marjoliz eute,4dlt de

1*I,ý derrlâhre elle, degý gens
reconnut la ýo4x'& Pûuga.

de:. téecius" awlogi: un 694%t,
ýYeeev@iir dit:
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'-4mOmieur le commissaire, J'al requis l'ar-
restatlon de cette personne quon accuse à,,- -Assure,'ý-vOÙE d'abord de son sexe.

En entendant cela, Mme Marioliii elit un
aPW$é une fausse ',eignature àur des sursaut, Les Pommettes de ses maxillaires

n1audate-poste, pour Wen appioprier le mon- saillirent, Comment? On "ait la déshabiller,

'tant Elle 8: cherché à fuir, quand elle a été là, devant tout ce monde? Elle Allait subir
d6noncée, et sa (ýonduite, emme sa tenue, cet opprobre?

-, in, . D'ailleurs, les témoins -Ah! mais non! cria-t-elle. Je vous dé-
4ui YAC'usent sont là, lis demandent à être fends de toucher à mes habits! ... Mon-
qý2ËeLidus, sieur!... Ob! messieurs.' ... ýfa1s puisque je

.11:y eut un silence. Dans ses; oreilles, Mme l'ai avoué que J'étais une femme! .. Eh
Marigidhi perçmt le bruit de son sang qui lui blien, oui! une femme! ... Je suis, une fem-

'tâttait.le cerveau; de ses, ondes rythmées, me! Que vous faut-il de plus?... Grftcel...
comme une miarée rouge. -Pourquoi, si voue êtes lune femme, vous

J moi, mongieur le conimlssalre, qui faltesývous passer pour le docteur Luteck
aSusq cette.femme de faux'et de vol! dé- demanda Je eommIssaire de police. Expli-
ciera la Jeîmý fille d!une voix violente. Et quez-vous, voyons!

-c'est blen facile t prouver. Cette femmeslest -Eh bien, quoi? Est-ce qu'il reya pas de-
en homme, s'est affublée d'une faus- femmes-docteurs? répondit-elle, dëmontéees-

seýd&,,pratî ét,,a voilÈÙ se faire pasaeipour sayant de sauver les apparences par un men-
leldoctetd Lilteck, afin de lui voler deuxmIl- songe nouveau abeurde, comme une bête tra-
le ýMmq.'cen1s francs. Le docteur Luteck est quée cbetche: nue Issue partout, même la oü
bien: co.nnù. J'ai apporté @a phoWgraphle elle sait qWil ne peut pas y en ý avotr.

slgnatiir«. La voici. Vous pouvez Et, cyniquement, avec une célérité de Pa-
-qu'il n'a aucun point de ressem- role JnsolIteý1 elle , déclara.,

blËnce avec cette personne. Le docteur Lu- -- Cest vre j Éuls pas lé docteur'Luý
teek habite avenue d'Antin, no 57; vous pou- teeký du moins = i qui demeure avenue
veî-, vý41r,*m les annuaires. C'est d'ailleurs d7Antin; niais je suis un autre docteur Lu-
Iladreme qui » trouve gar les envëloppee te&, une femine doctoresse. ïVal mes diplô-

,-S Présente," par cettè, renube 'elle-même; et je.vou , jure: que J'ai mes dIplôniýs!
let, tràveýtle, heblte place Il y a confusion, voilà tout. -, -

unië9wrbeý4, no 2-1,:Vffl pouvez vous en aw mais fait de faux, je n'ai J'ai
8urer également d'un coup de téléphone et des rùUliom!... Pourquoi È§AayeraiB-je de
'maiider Ici ses domestiques. 118 la teconnât- valer deux mille cinq cents: frrancg,,qtL&nd le
ttogit aïans peine_, Jevouff prieTais eneutre, peux vous prouvetrque J'al des 111illions? Vouw,

Ï 0,4"tte d9me contéstait mes déclarations, de voyez1leu que les accusations de ces mimra-
faire v( Ir le docteur Luteck, 'qui doit être bleo sont. ridicules 1:

luu1ý etqni::ùe dëmandera: p« 'mieux ýXo»ieur le commissaire, intervint De-.
ýy que de vous éclaIrer,. monsieur le commis. nIs :de, Nante1Jhesý nm accusations, loin dlê-,,,

tre ridicules, jýont:eneore lùeoinplètW CêtW.
Mme lýiRdôliÉ ne pouvait plus feindre; femme a des inllfions, elèst-vral; iliais eur'

tout le: reste: elle a mentL 'ffle West paie. doc-ý:
e1W, haletait; ul@14).Us

à @îèêouer ses membres. PAle torffle, eller ne sa"elle pag Luteck- J4ý:,,prte
roilICIt gés Yeux, . tout A c(Yùp, et ge mit: à instamment, que le: YéýrJtab1e docteur Lttterký,
*lier; týç>mnbe une folle, pour toute sa fureur qui bahite âvenue d1Antiný comme cettL,,.
devaincue. femme le, ree0miatt èjle-mtme, DulgqUe leq:.

ý-Xh1 )à ý:: eh, M! dit le eom- enveloppes qu'elle a dkourzées'portent cetee
mlt$Ëairýc dfe police. Je voulais 7ous faire adresse, :Je demande que leý docteur Luteek,
'dpnner des SMI%, mai$ Je vois que c'est Inu- soit appelé et Uo»frSt4ý 4'W elle,. Vous ver-
ttW>ýYoUA avez encotedès forc"!, rez alors ce qu'il faut penser de Madameý et

Étl'l'apr,ým 1'a1ý,bir dêvisogée d'un- regard comme nos, de fatm et de vol..
tr«,ý il demanda. sent bénigües à çffl de vellia%- qu'il f ormulera

avez entendu ce. dont on vous ale- luIý,wéme. Xfý demande, également çjUýon la
cwýe? Qu'ave7-voils à répondre?, confronte avec K Théodort Motru, agenite,

rêt-Wndit ileù. Leu:yeux ex4)rbItM, du Trocad#m. numera û4ý
la, faeeyramoisie, -elle cofittuuait à crier coni- .14me Matiou-U eut un: tresýUwemeMt.
ýw vùeýmmlêïlte - et:"14 affltg: QÙI la tenâtent Moiru? Ils sayaieut :dqüç?.: IIR:e"naifflaiei)t..
ébmttü par un bras, avaient bàsolnde tolate: tous lés dessous de cette lamentable gven'.1
leýir-"gne pour la MfttA-,rý: ture! Et voilà comment Ils rayaient, épfM,

4QU'autift-elle pu rêpm&%? u: véritë>? laie, surpriffl 1
Qtw-ffl, IÊ!Êndato étaient A ellé, qu118 repr&: Plle referma les yeuit èf haleta: de heý'
eWent son prowpre argent, qu'en les eficaW de dinmespolr.

metur comnAfflairé il Dénia:.
èfle ne Volait rien à perMonpëý mate -mm , dlmjt'ié
ëMimtmaire voület ea-voir pourquoi elle ce -que vaumi deiuandezý'là Wi"t pàsý,,de
M, mandat»? Le véritable crime dont reUfflt, ToutèÉ ces ' çoý Ècn14 non$ ý etý-

ýý it i,àccu6er alm-g -lie géraff-il pax tranémient trop loin. eeý, -vais oeutea>ant
0èýut dort:10U I'ÊeqUétft n sUrer dellldeû#* dt cétte, dame, de là

Ivictre et des dIvers Mmolk&
du

edSnft àux deux honýMQ#., ýAjme MarJ0Uný chancela sous M psx0iîeýý,
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et, cette fois, sa faiblesse ne dut pas être folles une femme peut ëCtre réduite, Il vous
teinte. aimait tant, mon pauvre mien 1 Il aurait été

Le Juge d'instruction.. . Elle avait bien si heureux.. .' Si vous saviez, maintenaut,
eompris. Un magistrat allait informer, les combien il souffre; si vous voyiez ce qu'il çst
tribunaux allaient être saisisý La catastrophe deveDu!.. . Oh! je ne vous demande plus
était bien définitive. Plus rien à faire. TouC rien, non! L'oubli seulement! L'oubli, la pi-
1ýnris, toute la France allaient savoir; et la tié! ... Fausta, vous ne me répondez pas ?
maison Murjolin s'écrouler nu vent du scan- Vous ne voulez pas me pardonner? Qu'est-ce
dale, toute la famille Marjolin connaitre la que vous auriez de plus de me faire mettre
Ilt-trigsure, comme une association- de bandits. en prison, de nous perdre tous? Seriez-VOUS
Et cela, pourquoi? Parce qu'on avait été une plus heureuse? Et vous, monsieur de Nan-
trop bonne mère, nue mère aveugle, qui n'a- teilhes? Est-ce que cela ne gàterait pas votre
vait paq.bien su discerner la route à suivre, bonheur, au contraire?... Je sais bie,ýa qu'il
dans une minute d'affolement, pour sauver est agréable de se venger; mais vous aeez le
son fils, peur lui rendre le bonheur. Ah! le cSur haut, vous avez I*e-SDrit juste; vous ne
pauvre Alexandre! Il sera joli, son bonheur, voudrez pas trop vous venge?... Et je Suis
quand il 1sauraýque sa mère a été conduite si punie, déJàI ... SI vous voyiez mffil paù-
au D(ýpôt! vre Alexandre! ... C'est pourtant VOUS avec

Elle eut un long soupir, comme si soncSur 'Votre beauté, qui êtes cause dé tout! ' Sans
ige déraeinait. Et des larmes jaillirent dans vous, rien ne serait arrivé! ... Ne le sentez-
Sýs yeux, des ganglots agitèrent sa poitrine. vous pas?... Oh! tenez, s'il faut que je tm-

-Eh bien! Put, J'avoue! J'avoue tout ce be à genoux, je -rais m'y mettre 1 Mats ne
ýque vous voudrezldit-elle en se tournant vers soyez pas trop dure, trop exigeante 1, .

kè commissaire. j'ai en tort; je suis coupable, viqest entre vos mains, ûý présent. Mon sort
non pas de vol-jë n'ai rien ýrls à personiie--ý- nie dépend quiý de 'vous. Si j'ai pris queldues;
inals coupable d'étourderie, de mécliâneeté, billets de banque, tantôt-et deA bIllefs.. qui
peut-être.. . Et je vous demande grftee! Oui, étaient à moi, vous le savez bien- ... Il

ýwol, je T>ous Supplie de ine, faire grRce Et erêt à les rendre... Tenez, tels voilà! Et je
aussi, Fausta, veuillez me pardonner. donnerai Sautre argent, tout l'argent qu'il.

Vous savez :bien pourquoi J'al agi_ . Oh ! faudra, monsieur le commissaire! je desîntéý,
vous avez êté bonne pour mol, pour nous resseral toutes les personnes qui se croiront
tous, &utrefois; soyez-le encore', Et vousýaps- lésées, et je verserai cinq mille frants p.Oiar ý
*i, monsieur de Nanteilhes, daignez vous Son- les pauvres du quartier! Là, ýést-cé clair ý. Je
veidr 1. Vous voyez bien que J'avoue tout? Vfflerai en outre le cautionnement qu'on.
Pardonnézýmoi! Oh,, je vxms en prie! ST m'indiquera, si c'est Je ný éýh-
vmA reste un pëtý de 'mur, pardonnez-moi 1 nais pas grand chose dans ces pr .odt-dýireg ,
Je suis une walhëtireuee, voilsAe voyez bienll mais Il me semble qu'un aceue qui a un'doý-
:Ife me tuez déshonorez pas mon flIS! Mielle legal, une sui-face reconnue, on leré,

-E,4t-'ee lui on vous ' (lut avez fait ced *tux làCbe., . N'est-ýce ptLs, messieurs? ýe ýme re-
Adâandats? 4énifinda Fttu,,4ta d!unevoix ImPIg- Pr&ýelitèrELI devant vous. S'il le faut; =is

ne m'envoyez pas en Prison,, le vour, en prie-.
tdoi 1, <lit -la' mère dlklexândre dans Vous ne dites rien, Fausta? Oh! ui 1

ýM eti l . IM n'a: rien fatt Il: ne mit rien, je pitié! Avec un mot, vote I)oùrrlez faire abau-
-vom le juré... Dites à. ces messieurs, Faùàt«, donner les poursuites! Oh! vous qui Mtëà
ýq4e je s-ute Un« honnété téisme, meLlgre les mon
1LpparenMRý, 1 CA Jé ne -90911 P" une y .01enige, Fausta semblait hésiter. Elle regard-Rit ý1Z

ýe je ne Mélite pas e4tré :arremd, que je Denis, qui paraissait fort:6branlé, lu] 'aÙs»i.
ài fait de mal î1 î*rSonneý. pag Élême à Cette confession de Mme Mnrjolin étnit sin-

1»40ý cür, vous ne s,*Uffiirýez V11w, IL prNent, cère, même touchante, parfolig.,
Rfflyrý de faire. VOUS Et puis la mère d'Alexandre u' a1t-Wýe

de inek;. _ de ee que fýàI c àv
p1sira et tout pâ8 raimoli lm peu. La eaugè ipmnswj

-matis miftrierez, quandi Il vous kmte de
-1« monde voum hoilorera, 'ý,ouýo preà*a pour tang ces fflnements, n,éwt-ce paim
di braws &Ds tous les 'deux, puIýqUe, mre tàý:1>êurqüO1 donc la
421alomtles, nie« mauyais prücédéJý e4výê" VOUS 'Véngeàante, qu'on disgit iý6tré le plaisir des

au "W de votre dieux, u ite, j 0 litmnÉ - >

-Pardon nyRgfanm, tdt«rewptt le, compils- ne tient (je& Moi... mùMùtýk ui
*#Ire de Vý1Ir1;, Il iné eowbie ýîùè,eM, pet" jeune fille en regardant le commtuàlté
butoires n'orit pas beLUmup--de tawrt... pdfre

_41 et,' taong>ýüt 1 TWý kbo1 ýe ýBvIdeM1Ùîeht, ett etitil 5.
%ivu prw, me ýiûënt qfte 1,"Mlnigtrattýiit des Po8teg eet'e ý2

pas,
Et, se *ê ýrffllt veur? Il n'y ft plus que le d6atMit ý Luteëw

IL, T«1Jure>ýý É* ü1ér,ý, # lui, dont vouf4,Ateg le Ieprësüntantý ý;ùtis 4ý»teý
avec monsleur (Il 0814ýa D'èrifsý1 qui ËdlMe

l'et Iteo uvre Ale:Ëaàdm, petter plelnttý

-à
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neý1ement que nous agissions, car nous avions eux ses déclarations, qu'elle avouât sa eulPa-
contre Madame des grlefsýd7une autre natu- bilité, qu'elle reconnût publiquement avolr

'ré" mais, pour ina- part, je lui pardonne vo- envoyé les faux mandats, cousu les récépis-
'IoÙtiéýsle mal qu'eile a voulu me faire et je sés dans les vétêments dp Dents' orgaulsc- là-
-fflonee aux poursuites... chement cette basse vengeance.

-'Ob! merci, chère amie! Après, sang doute, il y aurnit.lieu de se
une condition, pourtant., détourner d'elle et d!oublier ce ' tte pauvre

Laquelle histoire, si toutefois le docteur Luteck sedé-
mýC'esi que... Mais cela n'intéresserait pas clarait satisfait ainsi.

effl, Messieurs, Nous en recauserons, inada- Dès qu'elle fut r(lu trée à, la maison, Fausta
eÊ,- - j'ai besoin de me concerter aupara- mit,'soii ore au courant et lui raconta ce -qui
vant, ayec.mon père, avec M. Moiru et aussi s'était passé au Poste, lui confia son projet
aYeý, le dolèteur Luteck.',. M alo ne vous avi- de faire coinparaitre Mmé MÈLrjolln élevaut
à&? pnAi dé vous tétracter 1 'Nous vous tenons lui, devant K et Mme Mélru, deVý,nt la ft-
par plus d'un I»utl... D'ailleurs, nous, au- mille de, Nanteilhes et d!exlger dýeJle une'cQn-
rSI4 toujours 'recours contrevous, n'est-ce fession publique de son crime., Xayaerqux
pis, wolisleur le comintssaire? trouva ce châtiment équitable. Il I'approiýv».

ý-Cértffl, vous gérez toujours à temps de Aufflitôt Fausta téléphona au docteur. Lù-
4ýý r nue plainte. Du.restt,, proes-verbal tea, lui apprît eu.quelques inots1les êvéne-

Atre dreýýse, conforméme.nt à là Ioï. ments dél'apiýès-miçli et demanda unrende&
Mme Marjoltu balualt la tête. Quelle était vous pour le.lendoin4la Matin.

eondItion dont Fausta lui avàlt parlé Lutek ývInt chez elle à dix heures.
ele n'eln 'avait n:Ùcunê . Idée encore. Mais il fut eýichaiité du résultat Seulemen

'éý#Jt de rester libre, de n'avoir estima que op
doiiter ksagentà, les juges, le seau-g A' bon compte s'il de pleurnicher

pUblIeý !la hcàteý lit ruine Yimoortant devait quatre o» ebq personnes, et ýde.'dlre
tt alou.bliet tbtt cet epýu;ý;î1ýbÎe caucie- comme-un enfant VÎcieuXýý

Pàrdoýn! Je n'y zevIendrai plus?' Yayme
Et les nerfg l'âme éteýnte, elle, pas entendu leplaidoyer.de la cýoupgblc- ' Il

laa e pleurer, doucemëiit, en songeant n'était pas enclin à l'indulgeuce, au contrai-

ft>4 dêbile Aleyâtidre, qui cherchait re.; et.SOn intention SeMblait être de la pour-

ýwýourdIr là-h"" dans leg.,fuin6eB de l'" e. suivre, (le faire L'nome, d'ainelu-,
ý,ë était pitoyable eu pleurant de cette' ter contre La Vie YouveUc, tout le rorpFý mé-, .

sous Son chapeau fle soit dang son : dfCal, toute la presReý tous 1-es bonnêtem gens,
ýcosi=e raits<,ulin, avee','eette nuque ptesque de la faire ýauter impitoyablement, eette ea-

dtnudée, froid, si iverffl de voleurs, où l'o'n explortait,
'trou, qu'un éternuement vetmit 1121 secouer de:,Cynl$me, la UnÏvc4é (les bons, malades,

ëâ'l prQsque A, chaque jmltiute. -nt', fait rien; votre IôWa du boii! dItý
pour $La vepgeanc4-ýr JI en faut une 11,R Fauea. Impoeý--z-lul d'übordý cette amený.

tit làé' 41t:à aou amie, Qme IL lü.Mèýe Ça ne
Ibe Elanchetti, 4*gez,.bagt poUt être en- nePrnpéchera pae &agir à mau tour. Je serai

ew, inté d'O la voix 8LqQSýurçý de,, pélultente':
le "est très ý1'eù eomme e! ýIen mieux -Le loîtrge, A, I& mail»; et mnctebîee CW

avec sa, YýrruCJue 1. Tu ne trouves pasý... nWO
-Ali t nçM1 mleugém Pu!

eruiKsez rleul $i vou* la V0YI81ý eeu-.'Vit ,went: sanle plerruque, 'Onsi que nous Rvcboo.
en Vhoimeue.

-Alors quel jour la copaparuilon, mad-0-

'It ftil Pltiff eôbstâcles ngZýIiý0. -- Quaný% Il vous, Plait4ý ý'Qrtlce ýaux delug
=if le célýeb"r dans quelques jours. pêtit!ý faux ,QUI ÊPUt entre ýM ullâins du Tiý,

ý1y opposerait mcQreý Qni emgrilt for- .£gveur,,tlle lie fflt rien, noue refuser,
un, bMme. rIR'quër ilhe critique? Fer-

=,cbln,ý Infcrna1eýque Mme MAr- ï -Eh bien, Pour WaLpart, je
t lancée contre DeDIs veil4ft de iiÀ. de grand cSur qu'ûllý f6ndAt, ë» explatigg

Êment Xulie 1favgit bieW, que.mon 4tý " calemules envk4 le, wrps mMietO,
prix aimuel de cent n1ille fmuizo, qïië l'A*-

'JÙèr« ýf»e:randrè Lne ýeê përMettiàltl: démie de inédedÉe d,ý" ruerait au pIueýmé-
d1ouftegêYý de salir; on la zIttÉpt des eh1ruý9iêts 'traue"

-prbcWverbRi du ,ýfàvû)x que tell" ý,4Mt, mýeo,'l oe&ý

ïe, ý 4ne, lqxd ;o4tent 'ree1ý« entre
At Iosl

=ah., seule- MýW,'bt«t #ï&ýL ý 9AOF

x1no répAmu" Mâtantel,

'où, ýX0*
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oeuvres le tiers de ce qu'elle a gagné el, ses à quatre Ou cinq Per 0 "es qui 1 s co a'
louches trafics-Cent mille francs par an, pas salent déjà ou les soupçonnaient?
un sou de moins, ou je la traine devant les Un matin, elle reçut ce nouveau billet re-r
tribunaux... Et voîus'verrez qu'elle casque- commandé:
raý Elle sait très bien que sa maison ne ré-
sisterait, pas à un tel procès. Nous allons Madame,
rire! ...

Ce soir même, Fausta essaya de téléphoner Je vous préviens charitablement que je

à Mme Marjolin pour lui demander une en- vous attendrai aujourd'hui, de cinq à six

trevue. Mais elle ne put communiquer qu'a- heures du soir, chez moi, avenue I-lenri-Siar-.
tin, en compagnie de quelques personnesdont

'Vec Louise.
Alors elle lui envoya une letttre recomman- je vous ai cité les noms dans ma dernière,

dee, dans laquelle étaient spécifiées ses con- lettre. Faute par vous de comparaltre et de

ditions, en même temps que celles du docteur nous douter les satisfactions voulues, nous

Luteck. reprendrons notre liberté dýactlon et, dès deý,
Mme Marjolin ne donna pas signe de vie. main matin, le parquet sera saisi,
-Est-ce qu'elle se rétracterait? se dit "Fausta 'NAiVAMIO-ux."

Fausta, Elle est bien càpabJe de préparer
quelque autre canaillerie!

En Ma elle se trompait. Mme Marjolin ne Mme Marjolin rougit comme si elle, ùvgt

rien. Mais elle ne , pouvait > Pas se été souffletée.
préparait
résoudre à cette humiliation d'aveux publics, En dix secondes, vingt projets fflespÉ-Tés

que Fausta..;ýzoSpcIt lui imposer, surtoutà ce , se levèrent dans son Srveau, heurtant leai 4

versement1de cent mille francs par an qiilexi- pàroi8 du crAne comme des lames ýbMtentlme

geait le 'docteur LutecIL Et ses alarmes falaise. 1. , :ý .. « , l'

êtaient grandes. Quelle cruauté au coeur de Fuir!,.. LAeber toutl... Liquider la ine.,. -'i

sea ennemis t. pas dû se couten- son'... , Ou acheter les doinestlqtii4m de, Jk
Fausta.... la faire empoisonner... Où Boufdý-

ter de ce qu'elle avait déjà fait? Qu'ils pris
ýýf garde 1 Elle n'était pas aussl ligotée, ter ces NanteilheR, leur envQyer un* spe4u-,.lÀ

sin ýG desqui les cloue A un mur c mme bêtes
sang doute, qu!ilg se limaginaient d4ns leur
fpb£-mttre victoire. PlutÔt que de leur abalh- lnfeetes.. ý Ou déshonorer tout ce mündeý par

donner (leàx ou trois millions, elle Pouvait un scandale terrible... Mettre à terre les Ga-

léé 4mpl'o'ver contré eux, et il n'Y a pas d!ex- lerles Saint-Antoine. ý 4 - Ah 1 quoi, quoi? Elle
ne pouvait donc rien, avec tpute s&ýto , rtunj24

ë'niple qu'uùe. ýeinme d'aucýun pays, d'Alucun contre ces Ignobles gens?
temps, illftitl)àF4 eu
lqttelque tilt leur bon; drbit en répandant à Eh' non 1 rien!... On, du

püxèille somme 7autour eéilë. médiftt!
Et, en fosaùt ces réfléxions. elle

Tréý,p1(1a1) te, revanches, un froid myistérieux à son, u, le frIs.,eon d6ý,

Marjplln R17a trouret le reeveur . des postes. condamné qui volt déjà la guillotine et
lh, loyalement, elle lui- :ffi, comprendre de iýudt qu'aucune puissance terrestre ne »eut
quelle, reewnaissiftncé empêcher ce couperet de lui t ancbez,ïa, îtft0ý
l'objet en dýýtru1sant ces. bouts -de papier dans, une minute.
blape si maléncopt e1Énéý Pe. :elle -ý-Zb. bien' oui 1 J-1tral 1 gtonda4elle, en IM
Pýuf1,ý jour, eéralit la lettre de Fausta, commè,une ch«ttp,

Mats le receveur ne parut pas dl"4p(ý14e É qui fait ses grires.
,ftibliilý îýs m&nââs'ý Il ne les avait P1118, aff- 'Une helUre plus. tard, nu télégremmëi,

'ul$ýquun 

annonça

spra-t-il. D'ailleurs, p uWexandre serait de retQÜýL 1ýJ
avait etýé dressé, que dLx ou douze t6Wolý "i, même.
pouvafent etre appelles par les praignaPt$- Les yeux de la: bonneý nere

ýVarï1l»fiJt ÔlfflýEe ter
a'é lColmP1èteý* alom.11 revenait donc. après ime e"p4i>

iýwnt 4ýêttë: Rnire,, Insensée de trole semaines? Pour combien dé
iec01n4sýalre JeýpO1i(Ï0, Qug,.,UtnO X4F-ý beinpeï Itevri)alt.ll guéri ou plus nmtsde?

lom Alla trouver enFuite, né rut pâ 1 ýAh1 que tout fut fini, du moles, ft"Àt"se
It rièný* el" %t,"Pïýt> retour, et qu'il ne et Jamais ce qu'elle, 0«t'ý

fait pour lui, à quelle
tre avait été conduite par excès il'týwoilr mhtlerr

toujoura! qu'ii-n'eut >Éuds
4te ,de n'en PM tenir gfflitai, rouglr d,êlle

Ïewt Â quatre heures, elle Whabilla, Rqbe ný4r4l,,
chapeau noir, voilette 'Une, toî1qt»,ý
à tuterremen

nt, Vaguément W0511scieW, Il rit 'téulàs e,
wePt Hurexcité'que toute ffluýjbi1W

ý1üe rende ' e cen avoir tilt sou, orps, elle ýArt1t
91ýý,ý ýeÉ4, 41W le »gmre d'al- pllë ne "Prit va# dë Veitue Mie mareh

le l«ng deg',«Yenueaý
401

ia =te, Étaient. le4r, >WéJoý» e
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Elle s'arrêta sur la placé de l'Etoile, resta D'un mouvement réflexe, Mine Marjolin rcune demi-heure sur un banc, commè une pau- cul anit pýeu en la voyant. Elle ne lui avaitvreSse. 
jamaissemblé aussi grande.Puis elle répartit, la tête basse, Impatiente Fausta était sêvèrément moulée dans sad'ex finir. C'était le moment, (lu reste. On de- robe noire. Sgs cheveux, ordinairement X\-Tait l'attendre, là-bas. bellefý, étaient presque plaqués sur sa týte etOh ! les Nanteilbes, les Navârrýoux, Luteck ne pr-sentaient aucun des ébouriffernents Aý..wêmë, cela lui était égal. Mais Moiru , Ce la mode. Ses yeux jaunes avaient'une ardeurbon Théodore, à qui tant de souvenirs pré- de métal en fusion.icieux l'attachaient! Comment se tenir devant -Bonsoir, madame, dit-elle simplemýënt,'celui-là? Où trouver le courage de lui dire' sans tendre la main, sans égayer son visage"'Oui, J'ai abusé de vous; je vous ai cholsI du moindresourire. 0

pour être, l'instrument de ma vengeance hy Et ses doigts étaient restés sur le boutonpocrite, de inoii erime,.." de la porte ouverte.Sar l'avenue Ilenri-Martin, avant d'entrer -Bonsoir, mademoiselle... Vous allezichez Fausta, eue eut une sorte de vertige. Il bien?Ihllut quýtm passant. un Inconnu, lui prit le Elle n'avait pas su retenir cette questionbras et la poussAt loin des rails ; un tram- banale, Indigne. Et ses prunelles, rapetisséesway arrivait sur elle. Cethomme lui proposa comme cellles de tous les êtres qui vont coin-de prrendre un cordial chez un pharmacien; battre, luisaient de peur.mais elle le. remercia d'une. voix sèche, et, Y austa -ne rêpondIt même point.nerveuse avec une fixité 4'livpnotisêe, elle Elle 0 it plus grande la porte entre les,ititrèha ýers la malson des Navarroux, son- deux saluouvs et annonçm,64 entra. -Nous vous attendiSs. 4yez la bonté,deBrusquement, dans la galürleý sous le re- venir par icf.gai* froid du valet qui certainement savait, Mme Marjolin hésita deux secondes. PUIS,se gentit mollir- d'un mouvement automatique, elle alla.Jusqu'alors, malgré ses aveux de naguère, premier regard, elle -les vit tous.elle avuit pu espérer Séclatalites revanches, n1etaint que sept - Navarroûx de Nanteilhescroire à l'impossible, s'imaginer qu'une tenue père 'et fils, 34me et M, MoirU, Mme Bianýbautüfnfý un air. belliqueux, des mensonges chetti, LuteKýk. .. Celui-ci. debout devant lahardis niasquýraient sa defaite et forceraient cheminée et les mains derrière le dos, lareý;% fléchir la mente opinifitre. Mais, à pré- gardidt venir. M. et Mme Moiru étaient'afflissent, elle comprit de nouveau que la lutte. s- à contre-jour, sur le canape, Demie et sonrait Inégale et que le meilleur moyen de s'en père formaient un gToupýe à part avec NaYar-fireý prçprevaont, c'était encore de s'humilier roux. Mme 1ýiaîichett1, en cheveux, commecomme l'autre jour, de crier gràee, d'avouer chez elle, feuilletait un album de cartes P06ýcoinmeùt ranieur imaternel, l'a peur de per- tales, près du pîanoý
dre Aýexgudre l'avaient poussée à cet acte Le silence était général. 011 entendit Sl-Et Luteck lui-mème pourrait-il queter les Titres, au passage d'un lourd. eammtcr sourd à ce cri du copurMoirii ne lui mien.
pardonnergit-il point d'avoir -tout osé pour Mme MArjolila alla cuoit vers' Navartoulp..8avver ce pauvre garCion qu'il avait toujours -Bonjour, monsieur.
Considéré comme non fils. -Bonsotr, madame, répondit-Il dé sa t0lxLe' v&W de chambre dit, en ouvrant la lente de Méridional assagi.
porte du petit salon. Et pas un. musele de sa face bronzée-SI madame veut passer par Ici... bOugea-

Dans Sfte plèpe, elle demeura seule, un -Ah! docteur je suis charmée dé *ouslong ýnoment, A tourner et, retourner autour revoir...siègesý avec des énervements, de fauve mal -MOI aussi, madame.
apprivoisé. -... Vous îfl1ezbJený lÈemieurg?

De-l'autreMté:de la élolgon, des voix, des Den1s, et son pèie, A qui ffl dernièrem PÉ-pasý_toute une rtxmeur de foïtle, auraition dit roles léereLùeut,Fansta devait,à"ir: lancé deff invitations sang répondre.
»ur montrer Mme Marjolin repentante- ut- -Bonsoir L...4it enfin Mine t ivéto

en larmes. Oh! l'odieu .se fwe! Com- M. et ýxtme Moiru en Ieur (1= tÎte $or-ment ne pag lui; sauter sourire.à la gorge, bientôt, te de
-quand el;e ouvrir -ait la porte? Mais ce§ divers effortspour ýftr&1tre:eàr1

ses ongles s'enfoneèrent dame la soie.d'un nýe, pbur montrer ton
bâtenif. et ses pieds, qui Wkaient emboués blalent;, et cbaque MotAL dire lut serbhwt
)Wrement à marcher atiud , s'essuyèrent Urie mont=ie Armuer. Sew.
avet fr*iésie contre lm doubles rideaux et bWent mi* éUêý
4 grande bftieý Elle avait soit de massacre Pendant qýtielqinels Beemdee, petMte IILOt pul t en face de ffl ý personne#

age. lie dut ne retenir pour ne pas gardë me Tftouý
leter centre l" murs tout un )ýeup1e 'de 11gu- -qýeýq- dolà le mutIsme avatt q111111 e eh&er L tâade gaxe qui niotitriLlt.,&,ii sourires ver- derayanf. Exisulte', ap1toYéeý ailiellréscautSUY n1âe éigorà. WAý)1 finir vlte,

Uniw, A Mx 44ures 4lgÀ# la porto -y-Adame, vous uved imurqui)l Vogý
t'. 14ý êt«..,Qm
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VeTS mon fiancé, envers nous tous. Nous au- lin s'y refusait, yaurais la tristesse de la tra-rions pu voue polursuivre. J'y ai renoncé duire devant les tribunaux.
pour ma part, et, comme je, vous l'ai déjà dit, Elle S'était raidie; elle ne sanglotEýit plus.
Je Me déclarerai Satisfaite si vous reconnais- Une PAieur terreuse gagnait ses joues, et la
sez, devant mon père, <levant ces messieurs, d(formation de ses traits était si grande
que tout ce que vous avez essayé de faire qu'on avait Peine à la reconnaitre.
croire est faux; et que M. Denis de Nanteil- -Mais, docteur, cria-t-elle d'une voix debe%, que, vous accusýez du plus Ignoble des -gorge, une voix de quelqu'ùn qu'on étrangle,crimes, est le plus honnête des hommes. je ne pourrai pas les trouver, ces cent milleMme Marjolin eut une aspirationviolente, francs!
cMme si l'asphyxie la menaçait, et laissa ýMaiS si! Mais si 1 sourit Luteck.tressaillir ses épaules sous un sanglot. -Cent mille francs par "? Vous n'y Pet-'--4jul, olit! dit-elle en fermant les yeux. sez pas! Je serais réduite à la mendicité! Il.J'ai eu tort, je I'avdue... grandement tort... faudrait un capital énorme et les afraireAýJe suis une malheureuse. vont déjà si bien. *.Et des larmes jaillirent entre ses paupiè- -jroP bien pour la sànté publique, ma--res dures. dame.

Elle 1COi1tiDt1a,ýd'uiie VOIX étonnée:
-Oh 1 vous pourriez me faire grAce de vos,-J'al - tort,,J'ai été folle de douleur; je Sarcasmes! La santé publique n'est pas PlusD'ai pas eu conscience de ce que je faisais. maltraitée par mol que par vous. J'ai desAh! si 'vous pouviez comprendre ce qu'une docteurs qui sont en possession de leurs (il.-mère souffre quand elle voit son, fils dans l'é- plônies, comme vous, et eui, comme vousitra-

tut où est le mien! Pardonnez-mot tous!... vaillut 'de leur mieux. Quel tort vousUt que Dieu vous épargne les épreuves par Causé Pour que vous me receviez ave .c tantlesquelles J'ai passé. de rigueur?- En quoi avez-vous SOuffertý 11Le« larmes, Coulaient, tnrrentielles, et les n'y' a que les trois ou-quatre peremnei,' foi..
paroles avalent un son de ginetrllbë profonde. Présentes, qui aient en connaissance de mes'Denis et Il austa - se regardèrent, presque actes, de lues actes fort rêpréhensfples, :léémus. M. Molru se, le'W etýfit quelques pas répète, Mals qui ne vous visaient pas pérgoii-vers'.1a mère (VAIexandre. tellement; et toutes ces personnes saventau-_Ëh bien! je voûs remêréle, Madame, dit jourd'hui que mes imputations contre 'Voue
Fausta eli WaVançant aussi vers elle. Je crails n'étaient pas fondées, que votre rëputàtlidi et
que tout le monde est édiflé inaintenant, et votre honorabilité demeuren 1 t intactes. VoýtM,
je n'en demande pas dàvantage. ne ferez Pas Une OPérjàtlon de moins. Je neLùteck était resté rigide, lui, devant 1 & - un.,ceuvous al Pas porté préjudice pour
cheminée de marbre, etTapitofement OnÉrRI Et vOus'vou&lez me demander. des inilli
te: sémblalt Pas avoir entamé. à, moi?

il dit -()ni, Madame. Et vous pouvez vous êstiâ
très bien, Mademoiselle. 'ýOf:re ln- mer heureuse que je n'en demande pas dava>

mýr1tè toute notre aàmiratlon.3fais tage.
J'RI le regret d'etre moins.généreux que voUS, -Mais CIest lusensér Je ne les al poe.Teé
et Je deManderai A Mule Mariolin autre cho- trois millions!
se que des larme(j et du repentir... Mmç Mar- -ýTant pis!
Joliný pour les besolm de son, Ignoble niaýhl' -Oh! monsieur Luteck, n'avez-vous donc
Élatlc*,, à tenté de me dimrédlter,. de me - i- Pas d'entrailles? Tti@2-moi, si vous vàUltv,,ter de me faire passer pour un ama@siný ý SI Mais Je ne peux pas vous procurer ces #oIs
M)ý9 ne Pavicffl pas prise en flagrant délit, Millions.
et Al s'es gredineries nlavàleut pàs w -Nous ý Verrons; bleu 1
vertes, ilR'uratli pu ere tué dkug'mon honneur -- Quelle barbarie l A MOI qui al éié ý,ù
Z1W Savoir d'oil me venait lé coup, et le bonne pour vous...
Motdê W;ýfflCs1 tout entier aurait pu être Salt -Parions-en!
p4r la boue dont cette femme a ""ep de ffl -Oh 1 monsieur Luteck'.. meweur6, mes-couvrir, C'est là àpe lftelieté qul (lemftnde tO- dames, expliquez-lui! ýrOuS, F8u$u, expli-,pàruttoný.. mine Marjolin, l1eu:renSeMentý Quez-lul, faites-lui entendre raison 1 Vous quiest une de celles qui peuvent rýparer. lit,' êteý bonne au fond, et qui sarez bien pour-Ille 9 ftdUt Me f,9ý1M elle de- quoi Jýa1.agI_1n erPOUr le mai quL tý, cAdez. Fanga 1
vt,à,,àtùsl qu je l'al dejt, dit, faire b"upoup Elle lu, avait pris les maffis et ý pelli.4fTûde1len à la m4dKIne allalt-ellde nouveau:tomDer à genoux quau«
donc un prix ýk cent julile fi>ai* dont l'A- la porte s 0'uvrit.,er, chaque 

-Uadame,. 

dit 1 femme 
de

te de mQeëlgg, Lambre enun chirurgiAu 'Qui me sora si- Wadtessant . à; Mme M&rjoll4, M, 4ezgp4je
gnnl4 Wr qtielqueý,, 4eeC,1ý,,V Importante'- est: là,

e MPA",Oee,4 *M- e dans qe*11es, Elle i-rfflwdlli1ý.
éns cé'erix "Mt donc bien_

du. ýTe 14îne Uarjo" un délai -Oui, madame.ane,,m lepej t 941W le'Y
ý Zý ý, , à -Ici? Comment »e

ý1es_ CâpltgL ukýýres IDý,,,rougiesant aMdallr4 , la P*eSL*-P, que
1ý1 -.,me gario- Me pourrait se



LA REVU FIOPULLME

'A n'entre pas! dit-elle. je vais le re- Alexandre, en méré impetueuse, en femelle
jândre... Qu'il n'entre pl grondante qui volt son petit menacé.

ýM al9 si ! mais si 1 dit doucement Luteck, -Non! noul je vous ýn prie! Je ferai tout
J.'aùlxýýeals assez le voir.' Il manque à cette ce que vous voudrez 1 erta-t-ellë. Vous enten-ýýj0te dé, famillle.. dez, ý monsieur Lutel Tout ce que vous vou-

---Oh t par pitié, docteur... drezL. . Mais arr4tez-vous 1 ne çoUs battég
Male elle se tut. Alexandre entrait. pas! eh. non Il ne vous battez nas!
-Eh ben, quoi? Qu'est-ce qu'il y a donc? Pourtant, si elle avait,éte sûre qWAiexan-

dpàiLtýdaitýil, en pénétrant dans le salon, al- dre fut le plus fort, qu'il dut le trouer de ýsèh
lèeà, épée, le faim rentrer sous terre, ce rival mau-

Tous lés assistants eurent un sursaut de dit, dont l'arrivée eliez eux avait provoqué
surprW. 'Qu'il leur paraissait maigre 1 Ses tant de catastrophes.
poI ýý , avaient l'air de creeer , sa peau, Mals Il était grandý le rival, bien découplé,
comme des Jaoix un sac Usé. fort en escrime peut'atre, tandis quAlexan-'

Il venalt d'arriver chez 1ui, à l'hôtel de la dre, vanné par trois mois de noce, ne pontait
place Ma1eýberbes,'et, apprmant que sa mè- plus sans doute faire bonne 11gum sur le,
re était en visite chez Fausta, il accourait. terrain.
Çhýz Fjmsta * Ma ne slgnifi4t-Il ýpas que la -Assez 1 pfirdùnnez-lui, monsieur dé 1 ýat-

était, faite que tout èwt on- teilhes 1... TaWtoi, Alexandre 1 Tais-toi 1tý1% que le marlaite pon;ralt Be conclure en- Vlens.tenl.... ()h jý vous voulez: donc ma
elure encore? mort tous les deux?... MiongieurMoiru?

Zmbarraggé, sa CI 1 une ipain, son Ellel'appelatt instinctivement, l'aneienami.
apeeu i l'autre, Il regardait tout ce mon-' N'allalt-il pa& venir au secours d'Alerandre?

de et la. %Tavité des visages lui semblait Motru savança. Ses gro9ffl mc.ufftikcheo'
étrange. fl inouffla tremblaient.

-,Ben, VIII ce que vous avez l'air de -VoYouAý' voyo:nul dû-il en, retenant lui
embéter, mes leTI4]ltgl.., Blonsolr L.1. aussi, le br"de M.:Nanteubm:

i, ý (>nîment Ya, rua pauvre maternelle? Xai Et Luteck, , Navarrouxý. Fauelta: ë1le-momel
-Yolell vous suil)rendre, voué Voyez!. Com- acléoururl de calmer, De-DlrýC
ýmQnf ?,on pleure? -Nous avons regu satiaffteUon,, disait le

'î1ýý, ýý_DO p1aIfjlrý -moi 1._ docteur. Dffine Marjolin..,g
-PoujoUr, ' &Ùmta.: oftina-t-ili familier, en raisonnabI monsieurde ýjanteilhék

pLý 4 des bra2 de éà Del s'ar-rêta.Parut ette désI èfâls Alexan&ne are, «autant,ýip1U%ý Otrm
qwil voyait son adveriaireplus calme, 91,1%-

Uê se rApprùèba de iDéffla. 'et prononça pissait-en gesticulant '4<
e=e, voix glaciale: -Noià1g nous rettQilveMùo,, monsieur 1 ýIrlat-

monsieur. Je n1gl pas. besoin de tende 'vos témoinel...ï. EtI vous W
préàepter le t1comte Denjz de nteil- un lAcbe...jbý%, qui se Inèb mari d s tout le"-aum quelques jours. mai MoÈ6'sé' réfolurna ýàà'èW ale'..

biebe encore, alors?. 'l. Certés, Mme MatJolln. LMIe défvillalt côntre I1ýpàt1I.&
Ùën;,Yous ii'àvtýÈ pas besoin dé me ler présen. dé Y. Moiru,, et ses bras se tordaient,

Connais bien. Chez qui est- - se rëYtilsaient, une léglâre écuMe,

-Mals chez C me sembW
ýýOh1 JO Votý je Je.voùlals..dire - Xv

ehé%1ý quei une bonne pial
blémit. chez elle, lanima chambee empire Mnt

j!ý-XO»Ojeu r, vôtiF 'v«n lei îW,ýtre d4 8girëlL. les édlvrEýs éclataieut eons JA -ëlù#é, verte
Lý ,Uë- eroi%? detnmnda-t-il les dents séroesý la veillfw1éý êUtý se mMý84ft, tout Icoup Il elle.

inonsieur! pourquoi donc? ce, n'lest redressa $on bu sur' le, itý, ùp roil 'TeI
'jndàý habIfude,ý fin J'ai bonne mémoire. Et ]gains de sa i6te, c01[4më Po-or - eltntler- ue.

ë, en-vous dot-, chgos de pensées noires ëngourffle
el-leýYixiiiIït5 smeaibniènt proci ils ID.-ded6noi:,.

, ùÉWtý& et voyant Alexandre &'son chelret. éIlepO4ýew.. i
J1ý"'-,ý--»o)ý*@ür, Je tïê,-Veus vertnettrai Wm:de: n;ý leil

comme un gôUjat. je nie ýhpýeI1 leI,ý inale ýVo11* veue Mbli, PL fflt M mien iInQu. PKU"ý0-
ïOh! fort, fôrtt

1WleUI4ý vouetior les orellilem. ininci(ýe»t 'e ý ' ' A,
lyenez gat4e aux vlitreg, hein? du Àun- ben? ça va, adée ?, dewRndý-tý

41Î&0*1?h 1éÏet la à*lu sur ae' Nauteillièë. 1ý-QùI nIý 'Ne", tiýiquiw op,. - j' L , PIL06, Mt'
è-ý,o%%9 deb*ndë'pardoii, Fansta, dItM:: -cé nlèk pas, Coýb

sa eoieéë> toi ý1Èf' to11ý11 e-,

40ox, bra» nerveux se. eram-
êt' iftn-, eonw pêKAtt, _Xèüt 1eüs«?

Maîloitu ' é*e
entre 1»,nfË êt n pAr f du é.1lý î 1
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Valit-il vem' faire prépareî quelque chose? faillite Pour ýous aussi!... Quand te range-
Jeanne était là, elle vient de descendre IL ras-tu? Est-ce que tu ne penseras pas bientôt
l'offlee, elle va remonter tout de suite, m'a-t- à prendre une gentille petite femme?
elle dit... Faut-il ý,ous faire préparer quel- -Vous en connaissez une?
que chose?... XPe MarJoliu sourit de bonheur.

-Non, merci. Tu es toujours bon... Em- -Ah! comme tu me fais plaisir 1 Tu
brasse-moi encore pour me guérir tout à fait, penses donc? murmurkýteUe... Ah! Dieu ne'
me donner des forces... Oh! môn pauvre nous abandonne pas 1 Il vient à nous
mien 1 Merci!

Et ses yeux brillants où tralnait un reflet Et, lasse d'avoir tant parlé, amollie d'en-,kie la folie récente, le regardaient aveceffroi. trevoir une légère espérance, Mme MarjoliuElle n'était pas curieuse de savoir col referma ses Yeux, ramena, la couverture surment elle était arrivée à lamaison, si c'était sa joue, s'abandénua au sommeil.
en fiacre qu'on l'y avait apportée, si sa crW Que de sursaute, pourtant, le long de Mt-teavait été bénigne ou violente, si on ravait nuit 1
eoignée chez les Nayarroux ou ailleurs; Paz.
un de ces détails ne l'intéressait encore. Chaque fois qu'OM Ouvrait et >qu'on Mar-
Mai a savoir ce qu'on avait dit à son fils, si chait dans sa chambre, elle se redressait, h&ý.-

garde se demandant si ce n'étaiton lui avait raconte la vérité, s'il estimait sa les d ' hommes redoutes, les témoins dé Zmère uoInme auparavant, voilà ce qui la pré- de ý;euxantellbeS... Car Il jy avait cette menaceoccupait, ce qui l'épouvantait (le duel encore.
n :demanda, eh etû ' uffant un bâillement lis né vinrent que le lendmmiù soir.dans ýsa: main large,, 1aý seule chose de lut OÜ Malgré toutesI'gmaWswmeiit n'eût pas opéré ses rayages: les Précautions prises' P"
-m-Qý'alllezYous donc faire chez ces brutes? Alexandre,, elle devina leur arrl"ý,:-eraperoptde leur présence, rduagit même tÇunattréý:ýElle Pol un ý soupir d'aise et îles larmes leurs noms. Vuil était. le docteur L uteek-dé. joie Mouillérént ses -yeux.
Elle prit la, tête. de son fils dAms.ffl-s fnien$" Elle sauta hors'de son lit, s'habilla, voulut

'l i, la caregala. Non, il né devait rien sortir immédiatement. Elle ne
aucun malaise. Il n'y ëut'p",.MgYéti de la rýsavoir. lis. a'ralent été discrets é&ns 411te tenir. A traven du feu et du'sarÏi.une fýerwèrpdlt1é leur étjýit venue. rait marché

A 'Rix heures, enle; fut en présence (U
'ýuýe quýý'JeÉLII'als taire? Mats en vile teur Lùteck. Elle ne lui dit que cee inati:-

Vous -voulez donc pester en WîËtloneavm -Vous savez CI que J'ai PrI ýbleI 1'lew,
em gens-là? cent mille francspar an?... parfalfementi_

inaîntMaiit, non'! èl à )col quIlon te A"e battrait
ý-A'la bonne heure!... Alore', c'en pour Pas- SOuvenez-vQus-eU 1 Vous. êtes run doâ

bléntet, la noce? témoins de M. de Nanteaes, Parai
je suppose. raugez-vous donc. Pas &,du&! on pae ýtm

où1ý fLvli>z pourtant cru qu'elle n!aurialt mou 1
Luteck ne tenait pu énormément il cepas lieu, que vous la feriez raterl

-Moi? 1. 1. 1: .1 dile; et Fausta y tenait motus encore. e=.
-7tappelez-,Voug,«... n avait un mol quoi donc RUrait-on laissé DeM et A1ýmn- 5,

m'avlez-vous dit...
-- Oh à quel bon? Quaùd'le te dis&im t0,ý- Après quelqu09malheureux de ne pas OW quatre t6mepo oin F4 Influenem par'

cette flueý'matstu ci biengu6ri, n'est-ce Pag? Vlarèreýt qu'il n' ayait pas lieu à
-Ah ýMfl Muel repondit-il en termant 109, ce doicit la brayoure, d'Alexandre s'a

da fort bien.
main, il edébil

il Au fond. avbe tue Xmeý MarI fondait un p'
'qaeýýtu noýil&xmsem pas. $OP mgart Vais cOut mille ýfrkkd1,'qui devait Cré décern6l,

émeut totm l'et joem 4nuée4 A'u> ChIrargion erhilirZX nô t bigiel sftý des journaux, la îw
eû tfte, annoncèrent Ce bel 6véUm*Ut,ýýZt puis les ne fut Pm peu MCý)r1s à à*ë,

tant tatuel
G4ý c de font ID

'IK&, =]âMutýý -tu' pas re- Touý le monde COI le nom dé
se Chm-rent par mwtole Jý_

Oem dim deux sexes qui ont «;recm«Lm"
dea spklàluêt de jet *Ulout

efec eeve u tôt b là édeu-e
''que dft guerelg"mà ,aux

»êýOU la bk*m«, à la O#«M ^WjrhMaMOý



68. LA REM POFULAME,

ýPrf«rvateur OinniÙm ou à quelque autre in- turne,. ils semblèrent plus radieux de touteuélèbre de cet homme de bien. e autour devention c ces noirceurs acciftmulées naguèr"'Nous apprenons que sa veuve, Mme Ed- leur mariage.
mée Marjolin, vient dé fonder un prix an- . Fausta dAgagealt du bonheur, comme unnuel de cent mille framg, que l'Académie de jardin des parfums. 1 1
médecine -devra décerner à un - chirurgien Dents, ébloui par les splendeurs du but at-français dont les travaux ou les découver- teint, avait l'air ehésIter, parfois, comme untes auront le plus contribué à la guérison ou pigeon aux 'ailes neuves qui voit trop de so--an soulagement de l'espèce humaine. leil au bord desôn nid.

De tels actes se passent de commentaires. N'était-ce pas meilleur d!avoir souffert, d'a-
Il n'en est pas dé plus nobles ni de plus voir désespéré? Que sont les amours faciles

dont la joie a constamment guidé la marche,
Le nom de Marjolln devra être Inscit avec des rltouý7nelles de viole fleurie?

ý-au, Temple de Mémoire, parmi ceux dès plus Les myrtes sont Qlus doux aux fronts qui
grands philanthropes dont l'humanité s'ho. ont saigné.
nore.11 Ce fut au Bel-Respiro que les mariée pas-

Luteek rejeta lé journal et poussa' une sèrent leur lune de miel., SouB les plantes re-
battte fusée de rire. verdies, dont les feuilles mortes avaient pro-

'ýEf voilà comment on écrit l'histoire! se tégé leur prime tendressei leu" baisers ne
devaient-ils pas ttre plus savoureux? Avec

reprenant la gazette et s'apprêtant4 quelle émotion "A revirent la mare auprèsde
Super l'entrefilet-ne méritait-il pas leslion- laquelle une main mystérieuse venait effeuil-
neur .8 ducadre?--ll pensa: ler tant de roses, naguère, pour faire la pe-

-- Ces gens-la ont décidément le génie des loul, pluis molle aux pieds de l'amie!
Et sur le mur, le barreau descellé,par oùafta>egý et J'aurais été un barbare de les s'introduisait le craintif amoureux, par oùfaire: eofrrer... J'espère qu'on leur donnera passait sa tete fine, quand ses lèvres, MéLlan-tm croj*, le 14 Juillet. Ça vaut Ca, d!atl

coliques à mourir comme les feuilles. «âu-
tomne, voulaient effleurer, anonymementLéý marlâge de Fausta et, de ]Dents fut cé- les doigts de la folle réveme?...lébré dgns l'église de Marly-le-Roi, en pré- Fausta se garda bien de faire sceller cesehee Wùne cinquantaine ýde personnes. barreau de fer. Elle l'aimait Un peu commesIl -.tvait f*,.u commander, d'autres lettres une chose vivante. Et, par son jardjnIer,.'elledë " e t ; Mals les époux n'avalent. plus enrubanner:de Userons, afin-par le fit qn'Îm peu1*air ' '(Ie'siýngër aux tourments de cette J ef- de joie printanière 11entourAt toujours et queý1 ya»te qubizaine, et, comme un matin pa- des ailes dbeilles folles vinssent, brpiré làýý"1t souvient plus clair aprèsl un orage noc- où celles de l'Amour iivaient passé.

J



Baroness
(Monologue pour nuette)

H AH! je crois que papa ne doit pas chàtéau, et même Il y une brèche dans IW
;iýmuyer en ce moment. On n'à pas hale, une brèche que le bon Monsi eur afiït-
l'idée d'une chose aussi cwasse... Et tler avàit défendu de boucher pour que sa

cela, pour avoir pris la défense d'un Rhe! petite amie Jacqueline (Elle 8e pré&mie »
(Au public.) Vous allez voir si ce n'est pas Publie) puisse lui rendre souvent -visite.
bizarre. (Elle -raconte.) Tous les ans, hoffl ffl angeant de ton.) J.étais là si absorbée-
venoM pmgi;erkiel f4x mois à W campagne Què Je ne m'aperçois pas que quelqu'un s,&
danreette chère vieille maison, où papa est tait approché de moi. (IMitant l'accent on-
né Papa, Vous le connaissez bien, 3àCques 919is.) " Ce était tiout à fait ffl cette Petite,
ýýan, le. peintre? Ici nous adbuliéýi isolé$, vione de la ri-Viète,, dit tout, IL ýýp-U.xe
saut e .un Côté, où le pare du chAteau longe voix derrière moi. (Avec vivacité.) Je m&ýý
notre jardin. Mais cela ne faloalt rien. à retourne. (Riant.) C'était le Dogue prig, un,,
papa, parce que le 'propriétaire, le bon Môn. Jeune homme blond, A, la figure. douce, trw
sleÜr ýÙüutleÈ,, était notre ami, (Til8tement.) rose, qui, avec des grands yeUx trèg bleu9ý
Il cst mort Cela nous a fait, beaucoup de. me -regardait d'un air pas désagréable dw
ohagrin. Et' puifýý'pàr)a disait' "QÙ'Ëlldnà- tOýut- Pourtant, Je le trouve trop sans
nous avoir pour voise A et, mécontente, je lui téiýëndà' - un Fr&n'obýL:

-knotre arrivýe IM, nous que molmieur,'ýqualud on veut regarder ee
le atteau venait dAtré.,R(ýbeté par ÙnJeÜhé font les gens, où leür demande la permL,@eM.e.,
baronnet anglais, trèý, trM:Yféb?é, oil)]Iellùl. ld"àbord," Il parait veXè et me ýêpliýP1e d'ut,
et qui était veut M'y ingtan'er'-avec un air hautRIÉ moa! tb 1
sieur grave, qu'ép dit 8(ýla gouytilneur, et > Lacolèie me prênd ' At je riposte, fermâât:;
beaùcoup de doYaWlquffl. Dans lïM 'DiýOBIO- btusqueÏnèut mOn album- "Alors,
naden atAepapý,,non4 1ë re1&ôntrýe cbËPýqe bum No! Il P1ý1s je MI9n Yë10ý lý
jour aý« une 'rolture noulvelle (Trèe i*ë.)
lMd,ý1â phaéton, break, automobtle- < te so1jý,Je,;aConte môn iyéùtUýè.11 Mpa",

il en a- moi, 0 M14tjýii' Wen S'ê1crie, lui appre-n&a 'à S
re 'liaë.mn ý. de. ffimeef Màig ùn Matite il néuil 'croise dAm ýùt Alb

ellarmÈnt pptit trittc me -un tt>A' "Voyojà$, jati , -nués, ne l"encourage Dûs ý à faire-
gris ('ýw un hUO la gniÙln:,Ü. Iole f est que trop d"jk Mt-ý

répÔ 

"ce nlý

Cette' rüS,'Je rage 'Pâpft dé' ndiée en ria t
J'ai tmiýiiiýi un 1-taire la " Ipeý,,ëIëstAt "P&PÉL 'Co re an(3eÊtiw, je hlatiralm'èu' qu'il'' lit pùis..On I)arld.i: S

der
Xklün,, de ce jcmr-là, eý J'uyals tout à fait. oublié lord rg
1,à Je metnîg'à ýlfa r)O.- quand a=t-hjýW je dêumbb'toùtê oelè:âü

e-dé,-*"erý (,dû âPPéUè I'Mage P,3Ur.,iôtt la fille du iloftlte 'ùtie de,
Lietél Dowreý; CA mes amies, de M'étafg faite bellié. fSo«4'ia-nei)

;J'avait% ma. Mbe rose, moný Chapeair jeaeuJ dé
4tý h it jë,,ýfo&i 4041t,âe f6nd, du Î CerfeA" et pris. ma jolie oùîbtelle -ile, ta«etâlr"-

'notre petit bqis, c'bat, à 1leUrAý, C-nmme 11, fàl8àlt trm chaud,
lý Êéýwrè dû r p1rýM!L$ r revonir, le senti« qution1m, la
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rivière. ýÀu< béau MILLeu, qu!est-ce que Je -tiquej vo1s,ý arrêté . 1 M John jure à tout venant qu'il Wye en travers du chemin? Lavoiý, à rien de si 'honnête ni de meilleur que son,ture à Ame de lord Dogrey, et lui, à côté de jeune lojrd»-pag pour les &nés lui d1Sýam équ!PagOe -,taPàpt à grands wups de je en baisant -je nez duhOUOF31ne sur le joll'grloon, qui, ne voulait congé de lui grison pour Prendre
pot avancer- (Ave.c Cest plus fort Hier, je retourné'que M04 Je ne POIS voir battre quelquun. Mon dêmiL au Petit boispour finir
Quand une maman ici donne une 1.1011t à, Coup, quelque -chosetape devant tombe à, Oté, de, moi sur leý plis de ma; Jupe.Jnoi à un marmot, tout de. suite je ýsaUte en- c'était ce pwer. le *69tre) enroule,,ire elle et l'enfaüt. (Riant.) Je protège les auto
-,üie 1 w, de cettlý--eeilte bo4e'd'herbe. Sur-

nSI eà a les twee. 
Plrlei Je rý.giàrde.,Lôtd

Toùt en mapprochant, car il ogrey était appuyéme fanait ýSUÈla haI4 (Riant), due ma chère petite ma-bien passer entre le tal ' et la voitureI -je Me M%]n
.4118AÏÉ: .,Cela iw te regardé pas, Jàèqtleline... avalt Prudemmfflat fait l fermer
lai-ose l'Anglaie jearranger avec sa bête... M rien dire. Jt. prends ma mllqè ý Mchée, maiscraindre un ennem, (Gaiemmi) ýéè n'est pos(fflement.i Bel le MoYen de résIsterl je mon geure, moi! 'lipouvré done. lé. papier, etSuM sur le de passer, lord Degrey, cin- je lis, "Je veux VOUS reinerèle iýèur avoirgle son à1efý ui TêQond par un hi-han dou- reco"uité le Ahe.,eý (Riant.) suis. troplbureux... Aussitôt l'indignation me prend, franche pour accepterceque je ny ai paà M&

,4 J'écàXte avec brusquerie le jeune homme stu- rité, en dessou$ très vite, "Un-iléfalt, et me plantant entre lui et 'tfl lai reconduité le &ne pour luiý1Ü1 crie' -C'est bête et trëS Méchant Ce qU 'e' eur, j
et' nün'pè1ýr vous" et je JUI 'renvoie Ïa bottè'eOuM faille 'à! " 1101,ge de colèret Il restait Ellerbe. Je le VOIS IIM Il avait J'ait vexé..Ita hOuffline levée, tandis qu'en face de 1,qi, le -C& ý ïý , -Wal M'OnÇ4RUte - L se met à réfléchir, gril.tendais tOute Mide Mon ombrelle urS fÔ éÏ 1 bNOUS étions aussi ridiculeg pun que Ilaut a Otte d'herbe me rapporte cere, COMDliment * ', VOUQ, êtes une petite Fran-ais Je ,n'y Pris pas garde, et, tes excitée, je Calse p"ý, ajmable du tout 1

h 1 batfà.'Éol pu (4vec. Coýè.re.) Ëào.m'mablel...peu, Md qôum I'Oàëz 1 Il U tout av un mouve- pelil.... Raie fflils-,-ment use, Je répliquéùel-Veux demOQ fleuté, filU"e pour Ieg,.geùs qliï,.Me p1glisent lait entendre q11é,ý jé" bleh ý 1résOlVé, Préuicl C'est que j'ai manque de déchirer ma:lui rendre coup v6lài cýoup. lOb e neuvepoUr déJýendre ua Ane Contre unDOPel se ýÇpreni1er et -è«,gang Ur qui, le battait." Attrape! (RikTnt,)o1ý e ne. Yeu pas EtAa balle yërte lui tranýýa1et #UMiot'M(>UD..gý une petite pansé, jygement evé ' l"'.
re, mais jUSteý Bien perguadd::,en ine reg&tdàiiiG..àJéuta» "J'' 1 Il Il6 que le coupable, ne se relèterait; pas (lu coup,.,pas batter, vôulg in-aie .. Il 3e lé. toisé et aose avait assm dure, jeÙ*ëmOtt sans, ý répondre. àloij. In£ trêo 'trouvant "(ý lafq]ý1ne mou pliant pour quitter 4' placetu', dëJautér.,ý "Nol mme puisque vo as d& quand,Îý Juste entre les deux battaýntM, ýIeeQýý moi de toucher 16,ýALLe- 441' 118 facteur vert me rapporte lé.etaat4er,, C'est vous, miog, qui le titau ehetcau.11 :(Ëw*t,), te ùytatt je

ý11tef4-vouS de cette.. . ILO etais pas un SâneýOe1r,-,'
vàfi>Mý dictant se Ëme étalt trop titif7ý, vous, avez É

S conditions gu laar:4d*7a È! bozneîý Jeýong à inoL ;Flàtiýialo 4ýUc
Xa4ýI polir Moi, la ébSe ewm le franchise, J'ai toujoffl', iré',que, ineu,lceet ýqué Vâne ne flàt pu battu.; il 0" femme me dit ,la 'vérité, Il. de 7oulezý'(mal le cýg&Mnt aveewon Ot»reate être barmess_ . un joarI le ýMïeai tqut AfiitAllez. . content Siw : Lionel D'WIUýa It 9 grave * *'éloi (AU, eubùÉý trè8

Dil 19, voit= êtalt,àrretk de
w hieu 14% grit)e"je cýréfflI le grison", Ir'. dement,

quil lit sans aUcune chez eoule; Iý0s, gbýý "ne
4%ý On, Me zegardant dIun air zeon,,. -Dans dëtÉxou trois ans &ICI

10't ý b4té qu'il était, fi, avait, pàrler de 1 Mon père, .4,nolglMt U''ttm'ýdu, ý,rite,était oueý è4 mur IL' menu,, ta' jar, en la d"wèXëý tolo,
bottê,verte Com 1 M t»Pýàr conduire MaftrO,:ýGTison à U M apporwnette eieýïuo au YÔn ý èo#Pý, ces, mùt&-ý, î

=40eolielle, Jacqueline
teimnt ?pt 4ýrélnmàenéz lue, de XiIOrd7-ý_, ieleÀ boniîè Vreu Et je liul 't'a. r4 '." r12ý rC

'Vôua pejwz si cÊ,ý l'a fait' ýeî,ý ýt,&4
''tue, V"t , , 1 r01,

le , 4, 4,dbit louz éAor.
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-Qu'est-ce qu'il vlènt f aire 7 dit pàpa. papier et, la botte d'herbe. Papa verra bien
-7-'Une vlsite'de politesse, répond la man. que je 'n'ai fait que suivre son conseil

man, avec son joli sourire, en pensant à la. (Riant), que Je n7a! défendu ràne etriposté
baie giffle a fait boucher. , A lord Dogréy que pour tenir ferme le dra-
, Papa est Rlle le recevoir au salon. (Gaie- peau de la France et de l'humanité, (Au pu-,
ment.) Je crois que papa va bien rire et, gen- blie.) Qu'est-ce qui se passera plus tard?...
tlment, conseiller comme moi à lord Dogrey je l'ignore... Mais si ce fameux prétendant
de rep4sser plus tard. (Un peu soucieuse.) estýauss1 tiétu que son âne, dans trois ans
Oui, mais quand il sera parti, papa, qui est d1ci (Faisant une révérence au publie) votre
très sérieux, quoique très gai, appelleratout amie JacQueilte, sera peut-étre barônem.. .
de, f3utte sa petite, Jacqueline. Et il faudra Baronessl Certes, cela est gentil. (Gýent.)
qu'elle explique tout à papa et à maman, Mais, entre nous, ce qui'me tente (Riant
Jacqueline. (Au puffle.) C'est pourquoi Je c'est que J'aurai l'&ne aumi..." (Bue 8tri"
$WB montée dans ma chambre chercher ce et sort.)

-Pý01V1fflrjý. ëi
ague ma , quand MeI arrive de deilcencire

Auk (jean préfère beaucoup de confiture avec 1)

ý.j

bien &Ùcemicnt « pour de l'éveiller,
Contempler, très ëM
Et J'emporte au labeý,, rette twôn rose:

<ýUOI«U oig, nwn bonMur eft4lors $ans i
voici c1uýre

eaü,Mtýme 
In6w

It me Voit, me sourit et me tend, :tout foyeur,
qui 964t, fflý me des ailoo: d'dite&.

le prency "ýWzut donner, a vec 4r4o*ý 14
Des ba4er8 ec 014 le MUn sait MC rWre;

s jeut partir enftn, sans PW9 atténdye,
j1al î;wý"r tout le, lok'q dujour .. .. .......

, LI )es bcie

ý4,
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Blanches Journëes
Par CHRYSALE

E eonnais deux peti- volet. Pourtant, depuis un mois, J'ai cru mai-
tes filles qui ont f ait, sir, chez ces mignonnes, une certaine pr6-
hier, leur première pension à la rêverie. Ninette regarde voler,
commuWon. Elles sont les mouches, on pourrait croire qu'elle mé-
sSurs. riune a douze dite - Sylvette a des émois, des baisers touii
ans, l'autre- onzeý L'al- et, par moments, des boulYéffl de larme*
née a le teint mat et auxquelles sumèdent de gentils sourires. frèl
chaud, un profil de un soleil Savril, trempé d'averses.
Madone, na air habl- La semaine dernière, elle eut une Crime de, -
tuellement pensif et désespoir. Sa maman lui avait découvert dm..
doux, et, dam le re- pdints blancs dans la gorge:
gara, une expression -- Tu vas te mettre an lit, mon enfant.
angélique. La cadette -MRIS C'est demain la 4COnfeMIOU gén&

*st rose, fralche, un peu étourdte; son nez rale.
-drôlet cherche le vent; eke songe e trente- - -J'en suis fAchée.
ex choses,&,la foie ou ne songe 'à rien du -Mais, si je neý me cônfeffl Pa É, le
tbtit, et, comme on dit, elle tombe de -la lune* querai la première Communion.
=aie son petit cSÙr est plein de Elle devint pàle. Ses lèvres freinirent. Yé,

né sais., qui J'aime le mieux . de mes voulus opérer une diversion -
-Tu. en as-gros à raconter à M. lé:,Mrb

fttnieE4. de SYlvette 04 de NinettA, de . 7
brune en de la blonde. -Oh! oui, J'en ai au moins peür, une.

DePuI8,'qIýOIque.- temps, je les voyais affal- heure!
tées. Le grand êviýtement approchait. Qund Pauvre innocenteL.. Je ne me doutiLla

Ae les pmals sur tues genoux,, eUegmeW- guère qu'elle eût commis tant de pëchés-.ý.
iàleAt leurs conildences, Il faut que voue sa--
Chiez Que Sylvette et Xlnette vout,,chaqpe 0
tàatx-Ù,.AU Couvent. I& soir, lor8qu'elkes rega,
eenfle 4ogis. ce sont des b"arlages sâASý Les menaces &angine se mont diadpgK%. Rt

fbý Elle@ me des rires étüUf7ý il a été convenu que S-Ylvette et Ninkfe pue-'
'fée, dem clins d'yeux mallno,ý djg chuchote- seraient tu. Couvent, melon l'usage, la nuit
ment$ dlez%4% les graves inc .idents de la. qui précède la Cérémonie. BUffl mont triW

ettaMffl de ce changement. Et Coiiime si elle*
Týemowim a étéï très. mulud,» partaient en voyage, Èlleg distribuent,.an-

ïýefà, figalu tour d'elles, de mêticuleugffl recoi],M","-:
-Obi eettà ci eue vý6Mý a. un tou. tions.

-Maman, tu seras là,& huit
$ilzannè, donc, SuzaDne De$Olgtnpsl un quart?

Suziiiiii 1 e .f 1 L I uàgl Iý -je te le, promeb.
de@81ne bL. MýeauVOIËt -Bien sûr?... Et tu emmènes Teanne eç'I

'Prunea-nYçvlet, qu es ce lA4ý,XlJnette? Marie?...
-0,en M. I'euwôiýler -MaIs oui, mes chers trUor«... týQOE*

porte un men JOý bien garde de Yous enrhumer...

ýNiùette m'amuse n Irréy,& U mère est émueý Jàmai% jus«A. prémeýIt

et ý quoiquQ *jýý è n, soit légèro- elle -na QUM6 W$ fillei, elle:rement, l&- va,
xt ottcmibp- elle 913,'Týf 29'empéch& de la gue Inquiétude «Une poule à, 4UI mes peun-

=4-de t sins seraient ravlsý,:One'et embroiffl4 ëPw-
er très C t leursvoix pures,

= YW9 de dumeiit, on WW mangé de categffl. Et NI-
le ýUt -týWIIe, d'un, concert déli- nette et Syl"tte ne se mont pas bomépo A
Z«eU%, eÀm de M. Prune&u- Convier à la fête Marthe et Muie lee,
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bonnéê). Leut.niunMeence &?est étendue aux Ah 1, de ce Dieu que la tendreege est ýgrandeý.
à"ýý Cousine Jeannie est Invitée et cousine Qu'elle mérite un généreux retour.
Andrèe. Ét.ýmoi4méme J'ai Juré &occuper la Dieu! quelle offrande « >'place qui m'était réservée. dans la chapelle:

-ýýrtout4 sais etaà Pour taipt damour!...
est eWýenU.

-- oui, tu ý1J8 ça;.mais ýtu n'es pas sérieux 1
dgtc,.theMemelseUes. Vous me man-

q6m de respect?... rne Chalie m'a été réservée à,,>güucbe, près
de l'autel, et J'y snig à merveille pour.. obser-En.ý,tMps ordinaire, Sylvette et Ninette- >es de mes boutades. Mais ver nos communiantes. ElIesý1:#1aIýgnent dese hmeiii pàmC face, sur uný rang, et, derrière elles, se presseelles ont, aujourd'hui, de trop lourds soucis. un flot Sautres robes blanches: ce sont leursLeurj3 nerfs se tendent et leur imagination COMPagneO Plus Agées et qui renouvellent. De-eot exaltée: chaque côté, sontdes religieuses prosternées.--ý-N'oubUe pas l'heure, au. moins! A ýhýiit AinM4 ces éhèl*.,tolombes vont au sacrifice,.eàrm moins lequart! comme les Jeunes soldats vont au feu, entou.

Jé Me suis pique &honneur . Quand J'ai réffl, soutenues, encadrées, par des vétérans
fiýnrMlt le Senti du, couvent, la demie de, t, mieux À aguerris. Elles sont pênétrées ý de la

"e4reà sonnait au beffroi voisin, Il y réglinà2à f grandeur des circonstances. Ninette, contre
une agitation Inaccoutumée: l'agitation des sa coutume, est presque solennelle; et, près.

pi4 Jours. Les cornettes,,des sSurs Be d'elle, J'apergois, un bout.de nez, un eoîn,.de
Ltâtent, le long, des allées, , contour lent les MeËto»ý deux ux baissés et i

PlMeis-bandes, s'emgquffrýiient dana les cou- c'est $yJVetÉeý
ï*g 'trottant. »enu, et gIuêes' IA-haut, dano lit tribune, autour' , de 11ýor-
M1911 Pporiffiné de, préparer Je gue. un violon, une sont asemblés'-,

ses brebis, après des': Jeunes f1lleff en tojlàfte clfflre, eu 42ha-
de la mésee. *eur z6phyrtne, qug peau de vine, tiennent on ýapier; elles ïnônt

'k ijýâ-veÈt ou1'v#.ýÙter et ai, touche du ebanter, elles chiflitent. gçpiW Zêpblrine IéWo-
0Uwýýeît de l'orgue en Për a organl-' gà.bogùette, La Messe c*

rtspl rituel;, elle tieât h4a, n4# Goilb Aër Che l'ai Ire,, 14ý etO4e. ý1ït1 lodcee commftndêMeý1t..on 8ceur Lie Me
e»rS un, emploi -non IlLoins pfmmx;,. elle f»; I)r«*«t aa. bàg .ýde l'autel . Il y a bl. IV-
ýir4e I& C rraaeîe et v'e!Ee .& ce que Syl- eul%% ý de là pfLroliýse qui officie, et lin père.::'
rèttL et 1ý inette se gaÎýenf dýe courazto &,air, capumn, Pruneauvolet,(Jui

d'elles, elrenle tm essaîm deffflvan- semble un digne ýhomnie.ý '1,ùiý paroles 4u,
tee bénévoles, de F38ZV4nte$ du geigneur.,Cýe Credo, retentl"mt dans un idurmi4r 1 e coût
90ýdt 1e1ý an-Mennes eIýýVeý fie la maiw)ný cou- Puim, un frIffloh parcourt la nJOUýf4ellne dés

eRM]Ue'eil ent, ët'oouslne And1ýe. Elles v . Il
se ýWMM1ahiante eapproche' de M."lýabbýé, baisé

ayez--Vous la Pbtêne et laisse tomber uueplecette su 1utIleý Ma e11tft'Ineý
plat q présente le beýdégu.L
Élént bëdêau iileet, pas trM'pla[%nt'Et la gràce alanguie aê.,emvdne Andréeý et 1roIrý, 11,éAt "rgàtre; et Io' son de CW plèceà,ioÈlee robvýte et, p4V»ee, de Jeannie,: fu

erk un effl à&ýMfflM1,, qui s7monceljent en swmàJ1ýý
ndalu, les murmures WInterrompent. Une > *reIlle degidéem'nn' peu, trop humaines. 'Je

ýPrO*?8ý,n dale, linâ 4Mettes s1avàncený YMdra.1fý qu'en ce moment on ne tuloblleftt
e=onng au front, cierge en main, leurs pe- pas A:rede$Mtidre gurterre... ýM al s , le îîi. <

ýt1b llplédw mefs , danÉ ý les ý mulge ble nebes, bleàu Wen est ffl moine suave et, F41
e"eloppéeOrouléffl"ncyéeé, ainot dfrë,ý artistique. Là I11ý

âmdek ý'fapQurs de moueseline. Et de ffl mière, týân11ek par lès efttaux, m joue dans
Wdý peubýo per»Müs, ùneant Sex- les robesý caresse finbe les

lIrge et, léger, Mmm& uh 96uMe. CeSt fins cheveux des pen1fê'ýîtee- Elles re eut
leurs leurs pieds: f;PleUffl «ttOee'&ý Fénelon,: 

t',effieurent le *01. on:dtftltýqéB iM irr
ne v«mtt.paà endore 'ehJAý1t',.

ýS,1eÈ#C nuit, dùrerý to _1 ýM. le bre
Tardive, atmor e. il y vêT4 tout'ce' quien en

lui d'onction cordIalç (1, D4teiueltë. '11 estlame toz pari
visiblement heure X_ Il ýMve1«p]pe 0" ýobalI-

eé0tm' ma »le et nn regard Aý
he U-eýM te le-Gr parie. II leur 6biite.' l'm i t Oire; êü

Mvont "là sang d6nMý*Mnw ciùwee jýï ion-
lný communi. jdùrx PM101r,* ontmam du-éýîâ iwinýrti

ýM11M»XMë,tftOtL'ýII »ýffibJe que queawl > sOw'eipoMý dans lm'

-Vou výO1t brul6r, dftliw gee- M Saf4"eé

inlacb&eut de et 4MA éà UtIlà, ID'
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question de brebis, d'agneaux sans tache... tout épandue, achève de les griser. Extase

Ecce agmm Dei... et du mont.&B oliviers, passagère et qui, demain, tombera, comme

et du mont Thabor, et des Espèces eucharis- s'évanouissent les brouillards du matin, et

tiques, ý 'Y 1 1 qui lalsséra,.au fond de ces âmes ingênues,'ý

mes jeunes amJ0ý:Sylvette et Ninette sont, un doux parfum d!emour...

Je suppose, d'agaek médiocres théologiennes;
elleiâ te iWeýnbeta"t, guère de ce qu'il faut

concevele Par les -E s eucharistiques
ý,Lw, mots jà,ée-e s, P ùur elleE4,. un La. dérémonte, est.aéhevée' Les derniers 'ac-

sens précis, elle devinent ' du moins, ce qu'ils, cords- de -la harpe, les derniers soupirg du vlo-'

slgpiùent, et que l'heure est unique et.. que Ion, se sont tas. Le candide troupeau se rend

quelque chose &augwte va WaccomPlir. Eues au réfectoire, où fume, dans de vastes tasSes,

gapprochent de la sainte table; leurs menot- le chocolat de sSur Opportune. C'est là que

tes, en gouleyant la nappe festonnée, sont, retrouvé, mes jeunes amies. Sylvette

agitées Sun faible tremblement, et lorsque trempait avec modestie ses lèvres dRns le

le pMtre ayance l'hostie consacrée, leürs yeti' ,ý,bo1 odorant et observait, encore la réserve et

se ferment, leurs joues blêmlsoent - ý la pudeur que commandaient ýes cîrconstân-

Maintenant, ployées sur leur prie-Dieu la ces. Ninette y allait plus rondement. MJe

tote, entre les mains, elles sabiment &ýs mordait avee entrain dans Ba tartine beSrée.

le del, daml'infini, ýdanis l'aÉtr. De SYlvette, Elles me Sautèrent au wu. Et . je senti$

je ne distingue plus rien qu'une roue de sa Que leur Petit Mur débordait «innocence et

couronne, et de Ninétte qu'une mècheblonde de tendressé.
Iseut pas a Elles m'oblIgèrent à goûter à leur choco-

qui ne col se cacher., La belle muý
yrinF lés frôle

ýLîue: de sSur zépli (run bat- lat... Mon Dieu, qu'il «41t bien vanillé, le

-Une odeur d7encen chocolat de sSur
ut d'ailes. g; par

tî

MW a la farta'04
bois conqui#e;

JoU, ýfflt à ;9a~'cMýW8e
-a pas Msé àêtie, Aew.ý

Autre OÂ f a la fraise acquiae

*,qudkue 4QUIeurt
Uës oerw.l. itréttr Imec la k4w,
comme. au goleiZ une banqui8e«..

trèg samt

qetqte. ý1en suis Waiae.

est bonne pour a Se.
n'éparyno"

donc e tout mpas,

NWEr

,U



Une femme de New-York a écrit une let- Ce qui fait rougir les uns peut faire paur.
tre démontrant qu'elle u7était paf; folle, puis les autre&

suicidée. Ce qui est, jusqu'à date, le
.remrddu dément! donné à soi-méme.

Lies vétertnalrffl objectent aux chapeaux0 Merry Wfd*w pour la tête des chevaux. les
Ûne femme de Chicago s'est suicidée parce chevaux sont souvent l'objet de, plus de

:qu'on lui rePro;--halt de Wacheter plus de cha- lieltude que les femmeR,
fflux qWelle p!en avait besoin. Entre deux

elle a:voulu choisir le moindre.
Après avoir bien prié pour avoir ce que

il e6t pénible d'apprendre, en plein tempo vous désirez, aldez un peu le Bon'Dieu. tlià
-d*49diedon, iqu'un-savant a dêcouvert que la bon vieux curé disait. "Faites dire desmeK-
-'pluMrt des cas de folle sont dus à la manie $es Pour 108 récoltes, mals n'oubliez pas Wen-

graisser, vos terres."de trop parlerý
0

Les Mdltenio du directory de Phlladelphie La mode des, mouchoirs de femmea- va à
1ýUt dà apP.rendze avec Mý qWuue demoisel- pas de géant VM le MoÙehoir Juste assez
le du noLa de Broutelawa Maehs7&wsNçchaw. grand Pour uil côte du, nez. Ça gera moins
lysklo doit se mârier et devenir, tout court pénible quand,,selon. leur habitude, elles l'ou-
Xwe gasnow. blieront sur le bureau de toilette.

LIU REVERS D'UNE ECO'N.OMIE

-- Tet Bêwmtre,' tu aurais payé ùâ (Mý
yrw pour cette petite ttwre de rien. ýrienî f -Et:pu.104 9,Çft ýMe économie (14e..
Z eôgüeý ân cogne- -ýË"ù -ont

"41
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(,_uelque grand que soit l'avantage
L'empereur d'Allemagne veut la Paix avec De jouir crun riche héritage

une tell, sinfflÏté qiWil est Prêt à faire la Venant à nous de père en fils,
guerre à clut,,çn. douterait- Aux jeunes gens, pour l'ordinaire,

0 L'industrie et le sav41rýfalre
Valent mieut quedes biens acquis.

LE TRUC De...

Mauvaise humeur et colère sont la Pierre'
et le briquet.

0

Asprit militaire est une noble plante qu'il,
faut cultiver toujours, avec le dttr de n'en
voir jamais les fruits.-Melchior Ge Vogué..

4- L_
Rappelons-nous toujours le mot. de Gavar-

ý12 ni: "L'homme est le Seul animal qui boit
a Us soif."

La conscience nous avertit en ami, à"ý1t
de nous punir en Juge.

0
_Liý8 parents de la ''ville sont Pas pour

nuée comme l'arméeder- L'amitié est un séi-dLqaht due,
nous embêter cte a naire il nly en g qu'un qui chante.
nière.

si un mari embrasse sa femme un peu Les gens qui pensent ne doleenb PU d6à1ý

plus ft,*- que d'liabitude, elle est portée à ner A rire à eezW qui digèrent,

!Boupçonner quelque chose.

-0 -La vérité ne me blemm pas
riées unirent 'Sur -Votre femme VOUA a-tT&lë déiit appem

Biell 'des femmes ma 1 8 apx
le sort ded vieilleS Wles, mais le lïý; env lent fou? 0

Le silence est une opinion, une a
un démenti,, un refus ou un aveu.

1ùJýe femme. ûlaime pas un homme qui parle

-contre 'SS sexe, car c'est- là lin
qWelle veut garder pour elle oeuleI Un mot sép#ýe les destheË- wuibIO'le

Pant du glaive-

n'lest pas>ý1us pénible à eàtBudre
qUe dU Srffld, opéra, mais elle est MIGlas fa- ýsGUriS qui n'a qu'un trou est MentAt pew-

Mlonaltà.
V.(>NCLE Zopxzw

dési les
iens, seraient rianéer

*Uuàidl: Wne tielit pas 9, efure

.,gp peut dire týýt ge qni

Xëcýta4_S ait part*tg Moine de "J

Ucpeut toujours pat.ý rffleM-

neùë14rënd Piao-

'z t de, se "Pîutwýq". 4É Jen. èffet ce omt leff, (lers pargpt4'
ville 'qui sont embffl à leiti tour. 4



La.,Penteeô
(Chez les jeuttes À6gl

MRY plýblaF.*

e
n'a pas sa petite superstition?- 'chez elle. mou part était

oiseuse s'il en est, surtout décidé bien mon kàw,ýcoùfîëux
lorsqu'on l'adresse, & des, dames, car Mille Il ýý111= ,aütre8ý et c'est une cOn9oý
un peu l'apana ge de notre seze--ý-et pour- latioù, qui sont ýfèn plus imupergdtleuàeo qnê

",4uol, le nier?-que de ëWroir opposer aux dé-, nous-. Et voici venlr Pépoque où les Anglal-,.
OW"ttle realftés de la 'vie des Illusions plus -ses, avide& de sonder l'avenir, ont l'oceâsion
aiT Meý rèwnfortantçsý Qr, je vous le de-ý glintprrpger les oracles,

queue estia degnition du mot su Les fétes du WMtsiluday (Pentecdte) sont
j*tottiou? ÀNest-üëý pRgý-souveUt, un cadre attendues avec impatience par les f1a1lýéès;
tont ýprépÉLré (1tgUè%ý par une. lignée d!ancé- y tom-

'K qup nous donnons e. 4o.tre,,.:ameur de pr18eiý, Pendant cffl-deUýý.oU trois Jours der
que tplit bon Ang a a observe eçr.u-

Oertes, Cmque paý19 et ehaque racê,' quel puleugement, 'les jeunes, ellesme rendenir. e 1 à
soit leur degré de CIV1119nticrÉ, ontleurs foule ÈL certains plëlerlnages

plus 611 moins aimableE4 pué- Crè$ par les traditions séc-ulRixes(0 .. , .-.11 814lit d'airofr, vécu Il faut citer en1Xý premier 1len les bqu toi-
e temps dans )108 sa, .9ýi9 duOlQteau de Dentoa IlaU,- dans 16.

1voIr cembien les croyances populaires' ont comte de Ifync.,tÜouth.
i.",&Inflpeuce sur la -ek etsùr...,Ies actes des Il y a Plusieurs Miècles, ce ChAtelïu appW

tcnaît A deux sSurs, 'jeune? ýlleS de grand&,'.
Maii n,éàapP: en't PRO à beeut& Un Don Juan de l'époque 'commença

et nombreuses sont en- par faire lu, ;,cour à 1 &ruée, pou r la
danieis du m illeur monde qui, tremý blent6t ew ô*sùàt son cSuýr

t de frayeur en -apprenant que leur fem- L'abândoawýe, apprënant la trahison, étran-
Zo',4e chambre a brise, on glmi3lo)Ùeilt fý!ë gla sa melir pendanf: àèn sommeil.ýýttS jgjaýe, toire un mirolr à, main. Et il ee, 44ormalp, eartMe ý de fol:. 4ùé

vorte Qoutemi- la mégaventure qui toute leune ftue qui, me Prmuenant lè,mr,
liWân'ivm, püa plus, tard (julavAnt-4ler «Cnig sur la limière du'bois, entend un

't'imie ffi>nfoxKýû mvait rendu vlaite ie mâi- esonter dans l'ombre, est trable par son.
î1_1*4 et part& qu'aprës le ûancýe--. Mais,11 est permis (je se ç1ema der id,

ý ýý4, Or;' domme nous quhtIffl la, table, :beaiimùr dé-1,elilà(% 111M4 týý04t eo4pfý*.,
èî e pension f* pTItý A me hanter, cet avort1g8enmntý - 1 . .1ý e

400tcevotr' ýje lefremmuale do l'h Jdgë!l& attacliesé 'auLriland MOUý "4trAA - . moi" lugubio, ts de la Roý_,bc), dans4»ï1èý , ýRlarméeý PIcbe Weil (,Au <t
S& comouàui"ýL

e0*00 Pft De temps IMMémorfal, les jeuneS Gdr-
ne imotialuaiseg eeý rendment sàr le bord du

ptas, le jour de la Pentwôt1g,ý ý la
ýUMà l'eau de petite 0amoux rbp1je, len 1A
grandeur des cercles que proiWWaIÊý-tý& la
surface «0 l'eau hm projectuefý, ý4les "e

Meî, eeý i*lmt de la- proximité ow de
canti- ièur maria".

'Ce ý point ft,ý4 elleo pec ni kt reiti
et cherehalett à'y de 'V iûkn" 44 tu- î

f ratwUý en prhkqpdý 1ëýmê ee, et Ut li î,

%
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qivelle jetait. Après quoi, Il lui fit une cour Au XVe siècle, viýait un certain Tom For-

endiablée. Mals, s'oubliant, il Consentit à se rès, qui S'éprit éperdument Sune jeune fille
pencher avec eUe"ffür l'eau sacrée. A sa du pays. La rivière séparait leurs villages,,
grande surprise, la jeune fille n'aperçut que « mais Tom 'l'hésitait pas A la traverser à la

le reflet de sa propre Image, l'eau se refu- nage pour aller faire sa cour à l'objet de sa

ýsâit à reproduire les traits de Lucifer 1 flamme, comme disaient, fort poétiquement
Ee, depuis lors, les couples amoureux Be d'ailleurs, nos grand'mères.

Éendent, pendant les f êtes de la Pentecôte, Mais Tom était plus riche d'amour que de

eur le bord du puits. Si reau léur renvoie ducats, F41 bleu qu'il résolut d!aller au loin

nettement les deux imuges, c'est qWllg sont chercher- fortune. La veille dé son départ,:n
11= et l'autre loyaux et sincères. voulut faire ses adieux à sa fiancée; mais la

La source desSaint-Colomb, dans les Cor- rivière avait grossi, et le pauvre garçon dut

nouailles, appelée le Puits, de Lady Nance, partir sans sa provision de caresses çf lm,
donne lieu, elle aussi, à une curieuse, prati- bonnes paroles. 11 devait rester dix ans ab. <

que. sent 1
Pendant les mèmes fêtes, les touristes se Enfin, Il revenuft riche, immensément W,.

pressent sur ses borde et fabriquent chacun' elle. Après son mariage, il voulut perpétuer,,
une croix avec des roseaux. Une croix qui le souvenir de ses vicissitudes en élevant un
1surnüge.bien à, Plat annonce Que la personne pont sur l'Esk,-aftn de permettre aux àmbtt-
serahëlireuge en amour et qu'elle BA nibxle reux du YÔrUhire, ajoute la légende, de
rabientôt. 81 l'un des bras latérauxplOnge traverser la rivIère en tous temps.
soillé la surface, c'est l'annonce ente dêéep- Aussi, les couples d'amoureux ont-Ile grand

tombe au fondtion amouretwe. Si la L soin de profiter des ites de la PenteOte'
'de l'eau, linterrogateur de l'oracle MOUI'ra pour visiter.le LoVWi Bridge (lé Pont dés
dans l'année- Amants). Le traverséi* trois foie dam les

Gien,-un autre puits, celui de Chiadleigh deux sens, c'est se ménager de longu
*=-ûômtaé lýBPixiéls Parlour (je salon des nées de bonheur matriÙýonlal-de7,vous auxVeLrf«,Cletg), sert aussi (le Mn Et je pourrals citer également.lé

ýs superst1tieusesýpeýsonn( laisse tomber sut: (I'Becaller du (Mant , el
La, 'craintive fiancée. ýcünnn de tous les touristes qui v1ettent iT'i-ruban, un brin &C-Iléàti un mouchoir, mi. lande. On y" montre une pierre appelée le

fýîreý'S1 Vobjpt flotte à la Ourfacê, C' 6Ù ' -chair, la Chaise des souhaits. Il euf-S 1 . jeune Wi8hftW
1)onheur'! »ans le cas contraire, al de gt de A'Y asseoir et de formuler mentalemeûtillle fera mleýux d(ý ne pas se ni rier

un désir pour le voir bientôt sotwait
kliercher mieux 1

loin de la égiol loàetonlenne,,da" ie eBt Il est à: peine besoin' de que e8ý,ý
rivière de amoureux sy rendent de tous les Col".90 fa

-CQUol d>Yotký, de trouveo sur la Y
eEsîý, uýL pont trçà connu deel ambtte= Verte Brin.

4kI
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en Weur
J'étais le petit écolier en blouse
Qui s'en va "busa»j le long du vieux mur,
Regarde jeuiller Nature, et jalouse

L'oi8cau qui le raille et fuit dam l'azur-

Le vieux mur était tapissé de mousses
t criblé de trous pWin8 de nids JoVevx,'

Là-haut les lilas, 8OU8 leurs jeunes Pow8e8,
FlÉurimaient des fronts =è Cheveux soyeux.

je regardai8 fuir et rentrer sans tréve8
Les maWaUX aux nids remplis eoielloà8,
Ma48 je Wallaî8 pas encore, en me8 rêves,
jusqu'aux frais lilas dans les cheveu- blondg

Roméo naïf, prompt aux escalades

Des nids, îe grimpai# le long du rocher;

Des rire8 lahaýt partaient du roulades...

Je lâchais la branche et m'allais caeher,..

Aufourehui, songeur à la tempe glise,

ParfoÎ& en ces lieux, je reph8se encor;

Les lilas en fleur embaument la. brise,

Ie Et le mur est la comme un vieum déobr.

Et d'autres in«neaux y couvent &ans doute
Dans des nids pareils à ceux de jadis;
Moýig ce West plus eux qu'à présent fécoute:

Mes Peuw et mon coeur se sont enhardul

Qui donc, sur le mur, sourit et sepencher

Dans quels fins chevëuS fleuris-tis, Maer

où &ont à présent les Veux de pervemhe

Et les rires frais aux ra4lleurg éctatO

QI" àa«? Cea>ehceè"'<Mlfe»t les grf",Mères

MoNork naitg fi mute8;

Les ~ 'bWu8,,pleufane do bette* eht..M&ýW,

Ont PiV4 sae.doute,-" se

Et kg rWeg Clai" des: bouyheg Ver"lle8.

Se smt

De chatiâ:an8



La Folle des Po êtes
Par JFAN FROLLO

L VIENIT de mourir, à Londres, dans une goût des homards, qui sont tranquilles, se-
maison de tous, un jeune poète, Ftancis rieuxý savent les secrets de la mer... " Con-
Thompson, le mieux doué, peut-être, de duit dans la maison du docteur Blache, il,

toute l'école Contemporaine anglatse. Sa vie en sortit guéri. Mais, quelques mots plus
fut un roman, un revaau triste et dOUIOU- tard, Il fu t arrêté par une patrouille, la nuit,
reux. Il connut la misère, la misère noIredes clans ung rue de Parts, au moment où, nu
bouges de Londres, une misère telle qu'il fut comme un ver, les bras tendue vers le ciel, il
réduit & écrire ses vers sur. des bouts de attendait que son âme montât dans une

papier qu'il ramassait dans la rue. Quand Étoile!
la. gloire vint enfin couronner ses efforts, il
Wétait plus en possession de toutes ffl fa-
cultés. Il y a quelques mois, Il a fallu le Francis Thýmpson, Baudelaire, Gérard de'
,çonduire dans une maison de santé, C'est M
qu7il vient de s'éteindre. Nerval, combien d'adtres poètes français ou

étrangers, ont vu leur raison sombrer dans
Des poètes fous, nous aussi nous en avons les abîm;ý de la: folle! A quoi bon les énu-

eiL Voùe parlerai-je de Baudelaire, mysti- mérer? Leur nombre est tel qu'une fois de
que:étrange, ennemi des hommes et des lois? plus on peut se demander, aVec les docteurs
Comme Francis ThoMpoon, R mourut dans 'Antheaume et Dromard, quels sontles liens,
un asile, paralytique ginéral dit-on, après intimes qui existent entre l'art poétique. et
toute une vie faite de bizarreries et d!extra- la folle.
vagances. De fait, quand on lit ce que les.poèteé oùt -

On raconte delui qu!il se teignait le corps bien voulu nous dévoiler, on a nettemeht
en vert et qlf il allait dtner au café dans une l'impression que leur état Sâme a quelque, .
vraie toilette de guwotlné,'Ia tête ragée, le chosp de singulier. Tous. Ils déclarent qu'au
cou nu, sans cravate ni faux Sf. Dans son moment de l'inspiration ils Obéissent à iané

il vtvalt au milieu de Iftardiý volonté supérieure, à une force nue IL
de Crapauds, de Couleuvres. ParfjDtj94 dom la. quelque chose de mystérieux qui, bri1ýýUeý
:tue,,, il glamueRit à briser les glaces des nia- ment, tsýempûre d'eux et les emporte loin de
gasin*, dans le seul but &entendre le bruit la réalité. Comme dans une sorte de dQire"
(lu verre cu@é,., Envoyé dans l'Inde pour Y Ils entendent des voix. Comme dans le Mire
exercer Il perdit toute sa hv encore, les objets prennent, dans leur Ima-,
turie et ne rapport& de son voyage qu'une ,::glnation, des formes, des aspectg qu'ilenlont
négresse. Ses amOuý8 allaient toujours vers pam, et provoquent une série &Images f&ntaHý
'des-temmffl eteanges à Quelque titreà Quýo, étranges, qui se succèdent etslenche-
sait de, la naine à la géante, de la fý'Î$WiB ýet1rft comme dans un rêve. Au rë8teý quand
squelettique & l'obèse aux.chalrs d,*borçle»- op iRnalysé froidement les tableaux qui se
.teHý Et quand, frappé de folle,. Il fut en4W, déroulent superbement dans une belle poésie,
-eiafýerm6 daim un asile, lui qui Rvuit Comfue 19 plà souvent On 'A l'impression qWil seat#
ýcrIv«Jn, le plus riche, vocabulaire du MOII[dè, le d'une véritable hailueination. Et si ee m6t:
dl Wen garda que Ces trois, mots NGIJ4 Pt vtýüýà choque, VOICI un fait Qui prouve"quýil
non, DonV' est bien à sa place.

Et: Gerarld de. Xerva], dont en l'àwa' tn jour que Verlaine sè trouvait à la ter-

elon de vuuo j:arler ý9U Jour, $a:: f9lie rasse d'un café, un ami lui demanda Com-
Éclata aux yeux de toile le »ür où on le ment lui venaient M Inspirutions. "Ilegar.

troma..au palaie-Royal, trainaut, tkt homard dez ce stôre agite par le vént,' lut répondit
vivant au bout d'un rubtM blell- ffichft en n Ëm M,- le poète - POur VOUS, C' - U pie Or1ýüwt qui l'avait aperoU,
tent rouge quand - ceau d'étoffe que l'orage secoue. Pour moi,

,voulut l'e--ene'r Chez un médecin. "eýu c'est tout atitrê chou. Xy. reconnais la voile

quoi, 'Cet auunai est-ilplus Él-, Sun vaisseau qulêbranle la tempëte, et me,

chien, - qwnu chat ou qUe , tout voici tout: épouvante sur uhe mer en furl»

autm bue dont On se fait suivre? J ai.. le pulls, mon Imgination fait un tqur. Alpm
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LA REVUS POPUL&ME

J'y 9W tm drateau.qui flotte; le clairon Il avait pout voisi'n. mar de r-
vient de, sonner la charge; Je fonds sur Few. naux, presque Illettri% RýW lut tolJe
ileini k Jecýntratne-:,au feu une armée...-" talt maniféstée par té'qu'un poète.Peut voir daffl le store - - autrement qu'en veSs,-Voilà ce flië ýéta#
aý c un café du quakler: LatIn! dý «acheter les doux rives de, la e>,,41ep.

es -tempé-çi on a beaucouÉ parlé des ton- le Point-du-Jour JU$qUýh 'Cilarent0t...A1 ne &!sait qieêàiié desdaùëes, artistiques des féùiW. 11ýý c"est surtÔý1t où Il f ut enfermé, 1 f"Il rt oétIq»e qui fleurit.dans les asiles. Son-
IP poégles, pourla plupart fort médiocres, mals

nets, satires, chansons A boire, hymnes rell- dont quelques-unes avalent une certaine al-
gieux, madrigaux, évocations , amoureuses, lure.

.. Ocd2ùvent une bonne partie des reeuells p& Chez ffl deux allénés, C'est donc- bel - et
r qzies que publient les Wnalonhaires de bien l'é:kdittttion -eftébrale qui avait d&lan-
e er s aalles. Vaut-elle quelque chose cette ché l'inspiration poétique. Chez d!autresýet
production poétique? Je regrette Infiniment ils sont nombreux--l'influence de la folie se
do ne pouvoir reproduire Ici quelques-unew manifesté d7une façon un peu différente.
ýdwO des poWes, que les docteurs Autheaume C'est ainsi que Moreau, de Tours, Fallënlate
et Dromard citent dans leur ouvrage. A leur bien connu, a en à soigner, pour des,
evlo, et c'est bien l'impression qui Fie dégage Intermittents de folle un Jeune homme Qui,'

la lecture de.ceR morceaux, bon nombre quel ues jouý7s avalit chaque accès, passait.
do eR pièces de, vers Wnt pleines de charme, ZiÈ grandepàrUe" de son t

41harmonie.et. d7origlnalité.' des vetiq qui, en aucune. taçon,
Mais;. IL, défaut deý ces poésies, v6ulez-vous rfmminence de la folle.

me, permettre de vous présenter quelques-
une âé ces, poète@?

E ý1882, en pouyait voir, à,llaelle degain- Des po&ew qui devIennent fous; ýet dedfoùs,a
ýtL-Anne, un: oÎvrier tailleur, d!nne instrue. qui, deviennent poètes, ne trouvezývoué pas
tion rudluieÙtalre, qui Wintitfflait comte de (lue:,eettê idmple opposition Indique déjà rex-;
ý2,wedenborg. Il se croyait à la fois mJnistre Wdnce d'une rrte de lien entre la"folié et
4es Aftaires étrangères, prai ' dent de la, R&: rart poétique? Acceptons, ce lieu, PuigQu'il'

, ýàb1fQÙe & prince héritier Autriche- ý11, existe, Mais, en,,mgine.teul", dlmOE8-ium.
"Il, lý,, pilMit iges journées $t.ecrîre, ÊJhe s'arrttei que c'est la une raJ»oË,ýPouf chézir eh7

Uft, Éëeui instùut,,etýprbdüimit chÈque joue- core davantage lu eoëtes. Car qttellL:.. e,
-la, mâtlere dun volume. Incapable, la, nature Mystérieuse'de la pei3ie,,POUr.

de trowýer doux rimes q1land a était. nuàs. ene: a toujours eettë:fiLnite
bWI .Portant à l' ' asué là ' plupart de M et. lnapprédable d'embellir la vie et. de 'r&

e.ýft tracét ' Pàib&e q1aë!4Ùý éc t Sur le AOMS t« et ýde
&ýjtj- étaient, r U. la

là: wàme, avëc une

A.

n_
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science populaize

,Fabrication d'un Crayon

L S'AGIT du crayon ordirtalredit à mine ceaux, dont chacun est de la longueur même

de plomb, ou exactement de graphite, d'un Crayon. Mais le defflication n'est pas

sorte de Charbon, on plus exactement de encore Complète, et surtout Il ý faut arriver à

carbone que l'on trouve principaleinent en . donner au graphite la dureté exactement

Angleterre et dans la Sibérie. Autrefois, la demandée par la clientèle, celle qui répond

mine des crayons était sciée dans la mýýme le mieux aux usages divers auxquels lès

même du graphite, l'industrie n'existant crayons Peuvent être appliqués. on va, donc

guère qu'en Angleterre, où l'on trouvait du Commencer par soumettre c'eux-ci à unetem.

graphite compact; mais pendant les guerres pérature, qui parait énorme, de 15W degrés

de la Révolution, la France ne pouvait plus Réaumur, dans des Creusets absolument fer.

fournir du graphite scié en Angleterre, et més. Après cela, en essaye la dureté du

l'Ingénîeur français Conté, songea à utiliser crayon, et On la modifie, en Faugmentant ou

des graphites iuférieurs;'il seý mit à les pul- la diminuant, suivant le besoin, et cela au

vériser et à mélanger la poudre obtenue avec moyen d'opératicFn délicat": nouvelle culs.

de Pargile: ou même Il se passa complète- son dans de la vaseline, de la stéarine, du

ýMent du graphite, en faisant une pâte noire blanc de baleine, etc. Pour la f4brieation des

analogue avec de l'argile et du noir de fa- ",mines" de couleur, elle se fait de manière

niée. Ce furent plutôt Ces derniers crayons, toute analogue, mais sans graphite dutout;

qui gardèrent son nom. Toujours est-il, que, la raine est formée d'un mélange qui de-

maintenant, les mines de crayons se font au meure constamment mou, de gOnUne adra-

moyen d!une p1lte graphtteuse. Nous allons gante et d'hématite, ou de bleu d!outremer,

voir comment. ou encore d'ocres diverses, on ne fait pas

Le graphite, qui provient aujour«hul le cuire ces mines colorées.

plus fréque nient de la Sibérie ou de Bo- Les bois sont faits géneralement de edr4ý

hème, est býoyé avec de Peau et jeté ý doue On cOrn ence par tailler à la scie et à la

des cuves chauffées à la vapeur; un laisse machine-outil des planchetteii ayant la iar-

ties geur de six crayons, puis on les. soumet
de manière à Ce que les par l'action de, lames tranchantes qui déIcoupent

lourdes tombent au fond des bas-

Aiffl : on trie ainsi les qualités dIfférentes longitudinalement six rainures paraMes,

dé graphite, pour les employer àdescraYOns dans l'épaisseur de la planchette: elles re-

1>1us OU' moins chqrs. en fait, passer les di- présentent la moitié du logement de laminé,

verses PAtes obtenues dans des ffltres, et on et elles sont demi-cirIculaires, demi-helap-

les separe de Teau. Puis on broye les pou- nales ou rectangulaires, selon la, forme que,

dreg grossières recueillies dans'. des espèces devra Présenter la mine ell».imème (à noter

rapp a 0, mou 8 que cette fèrme a aussi peu d'importance

On oute de l'argile ftnement oulue, à la que possible, et répond surtout aux fantai-

pou '40,,&'Xapbite, et Oný'fàbr ue du tout sie$ de la clientèle). On loge ensuite des

une pfute &Iane consistance conv able QU' mines dans les rainures après avoir enduit

fait passer sous une -première , pre«$ê en Celles-ci de colle-forte, et on recouvre dýune

chassant toutes les bùuee, djr qupilel)sot planchette toute semblable que l'on a égale-

-rénfêrmer, Il s'agit malutenant de tranefor- ment garnie de cOýle. On rapproche le, tout,

mer cettë plite plastique en petitëx boguette$ é'U'Lmalntenant bien serrë. On empile les pa-

rondes on CRrlffl qui seront les mines de de planchette$ ainsi colléeg deux kt

',erayoii3; on obtient cm baguettes, au n1ôý4h deür. une.fois du reste (lue la'colle est t)len

une filière, eet-O.-Mn q1fon comprime 19 sèche; et,'& raide de &-qes Circulaires paralm

PAte dans une Presse spédale: elle, est ObIl- lèle8 et fonctionnant simultanément, oh. dà-

ý,9ëA de ffleir, sous la presision d'un PLýtOn, AL Coupe toute la série des crayons, en obtenant

ttavers delpetit8,tTous Perciýs dans les rubis des serles de mines entourées de leur enye-

on des saphirs; une matiëreý moine dure se- loppe de bol&

bien vite u8éê par le pg*exe contInude 1 On obtient de Cette façon des crayons enr.

"Ue pAte, de carbone, qui ý*t ëllý-m'Nne si rés; Malfi en a inventé des raboteuses auto.

matiques auxquelles on les. confle., ýetq1!1,

tu bagüettes,'à la wAýi1e de lu fillèm Pr& suivant leur disposition, donnent dqa Ctayaim

snt1jet - nue gra:uI19 longueur ý, mais auf3miOt r=dlm, h,ýxagoDauiÇ etc. On polit le b,ýJs foi

(taudlig que la Pâte est encore moyen de POllss(ý,Jr en cuir sur, legqueig on

tique), QU tronçons Correspondant à 'la. fait toinbef de l'Ameiri; etil ne reee

uy., 40 Jrob , 'emqus. On l'es porte au,, qù D' vernir, raamner et nvm&ýoter Iëg

etgloto ut, leo recoupe en troisma:, en Vente.
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Actualitë Montréalaise

L'ILE SAINTE - HËLENE
Par PIERRE VOYER

JUILLET 1870, un journal de 'Mont- Séduisante naîade assise au seuil de l'ondc,

réal publiait la note suivante: " On Tu naquis en ces jours où Cybèle féconde,
parle beaucoup, à Montréal, Sacheter Aux caresses du élel livrant son large sein,

l'De Sainte-Hélène pour en faire un D'un nouvel univers conceyait le dessein.
pare; celui de la Montagne, que nous n'a-
vons pas encore, ne nous suffit plus." Et au Et cmm d rgueil, IL ton réveil jaloux,
commencenient demai, cette année, unjour- Le St-Laurent t'étreint de ses bras forts et
nal montréalais contenalt cette autre note: [doux!
"Avant la fin du présent mois, 1'lle Saintiý-
Hélène, ce joyau du grand fleuve Saint-Lau- En tes ( balliers dise rets où chuchote.là brise,
rent, aura cessé de faire Mrtie du domaine Sur ta grève pierreuse où le flot vert se brise,
publie du Canada, pour devenir, enfin, la pro- A de býzuyants pic-nies, aux couples amou-
prIété exclusive de la cité de Montréal." [reux,

Il aura donc fallu 88 ans pour faire abou- Tu verses la fralcheur de tes massifs, om-
tirle projet. Pour obtenir autrefois, dans [breux.
le temps de la garnison, que le public mont-
Malais Pût aller prendre le frais dans l'Ile Les géologues, gens.précls et esclaves de la

ýSainte,-Hélène, le travail fut beaucoup-moinÈ réalité, nous ont appris que la forme -et les
long mais très ardu.. Et quand l'administra- matériaux de l'lie Ste-Hélène sont due à la
tion cédaelle se réserva le droit d'annuler lente accumulation des détritus de toute morte
son permis quand bon lui semblerait. transportés Par les eaux du fleuve, qui, Peu à

La gravure de la page 86 représente le peu, ont produit, à l'aide de débris arrachés
premier grand pique-nique qui se fit alors aux calcaires de la vallée du St-Laurent,
sur l'ne. On pourra, en examinant les détails 1'lle actuelle. ý
decette déjA vieille image, obti>iiir. nue assez La paléontologie, science des plantés et des
bonne Idée des eutumes et tournures (le Vé- animaux fossiles, y a trouvé des choses qui
poque, ainsi qde de la manière de Waniuser portent des noms terriblement compliqués.
des, gens qui fréquenerent, au début, lêý f ntur De même pour la flore, de Même Pour la
Coney Island canadien. faune. Maii les historiens nous Intéresseront

beaucoup plus.

LIle. $Wnts.-Hélène a eu ses historiens et
ses poëte& Des savants en ont fait l!objet de Sâvlèzvous que le Premier. Propriétaire de
àérieusea études, un géorgraphe très patient l'Ile Sainte-Hélène fut le.foudateur de Qué-
a méme trac%ë d'elle. une carte où ets im pouce bec? ffl, ChgmpW7a luý-Sëme, qui la paya
de tmolu nýest oublié ou une'bale omise. avec la dot de sa femme, Hélène Bûulé-ý De

Achintrû, pour la chaiiter, mit en Su"e I& le nom dol'ne.. Uest en .1629 que Ma ne
lesplus riches, ËMes de son rffln. passa.
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Plus tard, en 1699, le roi 'dblaile l'ile à Les conseils de son chef M'. de Vaudreuil

Charles Lemoine qui reçut, enmême temps, réussirent à la fin et-le décidèrent à une.

le titre (le Sieur.M LongueÙil.,Le nouveau obéissance quidans les, -circonstances, deve-1

propriétaire y lit élevier-un mt)deste manoir. hait une malheureuse mais. fatale nécessite. ý

jusquen ' 11(60, 1111ê_ fait peuý parier d'elle. La reddition des ýarmes devant s'opérer., le.

Du moins on' ne trouve aucun iloëumèrtý sauf lendemain, le chevalier de Lévis convoqua

un plan indiquantla présence d'un pètitfort ses troupes pour, une heure assez avancée de

dont les ruines se voyaient encore il y aqùel-1 la soirée.

ques années., 
C'était par une nuit humide et froide dela

On a attribué laeonstructioâ de ce fort fin de septembre; de gros nuages gris, fouetý_

au chevallèý de Lýév1s,. appuyant l'hypothèse' tés par la bise d'autonýne, ondulaient comme

sur l'épisode suivant hypothétique lui-méme: une houle surle ciel, dont on apercevait par-

Le vainqueur de la bataille de> Ste-Foy, fois un pan étoilé à travers les déchirures

le chevalier de Lévis,- ayant été forcé d'aban- des nuées; (le blanches vapeurs commen-

donner leýýslýge de Québec, à la suite de seý çaient à monter du fleuve. Au loin , vers St-

cours arrivés d'Angleterre, Venait d'atteindre Lambert et Montréal, l'éclat de certaines

Montréal avec le reste de ses troupes. lueurs piquaient le voile de brume de taches

Le surlendemain de son arrivée, trtis corps Jaunâtres: C'étaient les feux des Grands Gar-,

à?

«armée anglais opéraient leur jauction à des des Campý &ng1.aiSý

ýN:1.quelqués lieuée' de Montréal. Devant la SUPé- De, grandes masses noires, coupées-ýar in-

de ces forces, plus de 2qOW homme$, tervalle d'éclairs Intermittents, se meuvent

M. de Vaudreuil", lie -commandant en chef, :dans l'ombre et déroulent leurs longs an-

rcluuit un cotweflde guerre, et, apres une lon- neaux dans les fourrés du bols, pour marcher

gue délibération, ou se rémolut ?L capit-cler, la ensuite d!un pas lent et cadéncé sur la route.

lutte'devenàlt une 9uprL1,miýý folle. 1 . 1 principale - de Illle., ce sont les >Tégiments qur.

Les termem de la capitulation, furent RCCeP- ýdéfIlent par compagnie, et'Les épées nuêsdee.

tÉg;,Motffl un pouttgmtý, lies honneurs de la chefs dont la lame brillb sous un- rayën de,

Perre pour les troupMý frâÙgaW$, lune.

4,ce rnuiý4 le chevalier de leos, saisi d'une Tout A' coupU'n roulement de tamboux, Ou-

Indignation, ne entendre, leifteAt proI«Xigý, retentit dans le? -ténèbres

et %tivi de, ses braves environ un autre lUI SUCCède, SUIVI de é=9 Mats, sew

&ux h0Xame1ý N retira sur et sourds; chaque dcoup de baguëtte resSm-

atm'payer cher au vain, ble ufi mnglot; cela frappe loreille 40»

lýn son fiom et' au nom toT>b- sur le Ç6.,ùrý

Il protesta contre nu ro- beý,derniër #ÉI*]ý 'srIent de se, formpr la:'

l'honneur militaire. iàuelie à$ Il àiý Les troupes sMt M
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en ordre de bataille. En avant de leur front, troupes du Canada, l'Ile Ste-Hélène fut don-
un vaste brasier où flambent des troncs dýar- née à notre gouvernement. Plus tard, celui-ci
bres, éclaire les i4âles figures Wun groupe se réserva rien que la partie est, le publie
d'officiers, au milieu desquelles se détache étant admis sur l'autre, régime qui a duré,
pAle et crispé le visage du chevalier de Lévls. Plus ou moins, jusqu'à ces temps derniers.

Au mouvement décrit par l'épée du com-
mandant en chef, les tambours de toutes les
compagnie, éclatent à la fois, comme un coup
de tonnerrè; puis les roulements diminuent, Pendant assez longtempson dut se rendre

a'-affa.1blifiÉent, pour moduler c" gémisse- dane l'île par canots, ce qui restreignait le

ment@ lugubres et sourds au milieu desquels nombre des pique-niqueui-S. Puis la Compa.

les fifres jettent, semblables à des cris plain- gnie de Navigation de Longueuil obtint le

tifs, des notes entrecoupées et stridentes. privilège des tr'ansports et en fit faire le

A ce moment, trois hommes sortent dom pro- service par le Montarville et le Ste-HélMe.

fondeurs des rangs et se dirigent vers le bra- La chronique du temps considère que c'est

sier; ce. sont. les porte-étendards de chacun le 24 juin 1874 que l'île devint quasi officiel-

des régiments. Tous trois tiennent d'unemaln lement pare publie.

ferme, mais le front Incliné, la hampe du dra- Cest peut-étre en cette année-là: que dolt

peau dont les plis, déchiquetës par la mitrail- se placer une anecdote qui fit le tour du Ca-

le, retombent en lambeaux. nada et qu'Achintre a recueillie pour la pos-

A un second signal de l'épée du chevalier térité, en se mettant en scène lui-méme -,

de Lévis, les officiers abaissent vers le feu, " Nous nous disposions au retour, lorsque
qui fait soli oeuvre, 11mage de la -France mi- sur le bord de l'île, un étranger, qui depuis
litaire. un Instant paraissait écouter notre conversa-

Pendant que WaSompllt cet holocauste; de tien, nous salua poliment et s'avança en

I!honneur, les tambours battent aux champs, souriant vers notre groupe.

les troupes présentent les armes, les officie" -Ah! messieurs, vous -ôtes Français?

saluent de l'épée; on dirait l'éclat &Une Pa- -Français de France, comme on dif ici.

rade à St-Gerinaln, sous les regards du roi. pareillement. Arrivé d'hier. -
Puis, lorsque la, dernière fleur de lys eut cré- Nous examinRines alors notre Interlocu-
plté, lanç%nt vers le elee, Sous forme de lar- teýur, C'était un vieillard à cheveux gris, au

-ýËë«.de feu, tuîO suprême protestation, un dos légèrement voûté, mals d'apparence ro-
cri, un geàl, formidable rumeur, jaillit à la buste, à la voix ferme, à I'oBfl vif, et parais-
fols de toutes ces poitrines : Vive la France! 1 sant encore très-vert.

échos du rivffl voisin répétèrent Ah! messieurs, on me l7avalt bien dit, re-
'elvle.." prit-il, qu'on l'avait emme»A,..bi 1 en loin,- bien

ý,e9teTkller de Lévis ý venait de brùler ffl loin, dans un pays chaud, si chaud que IM.
drid»aux-plutôt que: de les rendre à Venne- Sufs cuisent au, soie ; mals je nai am

gobè. ça. Comment ýuh homme qui avait vèýý
Tout ý éâti perdu pour la Franc au Ca ouf

t e sa vie dans le feu, pouv ait-il craindre
utLdà ' tôut Il fois" l'honneur," comme lavait la chaleurý Mais, ici, par ce froid-là! je com-
écrit ja(ti'dé FaNle le, plus chevaleresque des prends, tout. Ab! les brigands:! Je ne i2e
Valois.

tonne 
"Olt Mort i

t plus .calme. et d'une VoIF
radoucle. serlez-vous sâsez bon, ajouta-t-Ili
de me dire de quel côté se trouve le jàonu-

Vers iànw ýrO=e il.ýY avait lien Saw.- > ment?
hender l'envahimwment dtr:Ctinada Par lés Nous nousregardions. stupéfaits.
Américabis, le gouvernement anglais, RYBI't
acketé 1,11,2 Ste-Hélète de la.famille Lon_ -- Quel monument mon brave?

-celui du vieux, parbleu!gueuil, y fit ùùnstruIr4ý de s6riènses fortifi- Et comme nous hésitions à répondre....
e*t1ýms destinées à proté&r la baie d'Ho

lage, puis une prison: Militatre. celle-ci -. 'ZNýe somines-nous pas à Illle'Ste>-
a en 18480 mais, le geller en chef, M. -m-parfaitement.

lâ,ý,111 ý« mur, l'île dont Il -Eh bien! je vous demande à quel tudroit
4rth, coutinua, Il demeni 1 se trouve le tombeau de l'empereur?

f Ut le gardien en titre Pendant ào nombreu-
ses, annéù,8ý La fondre tombant à nos pi" ne nôM.

Une vasol .ârs L enal J&S aurwit.pas, frappé d'un êtonnemmt; égal à ces

des turent plus (lue, jamais inter- lui que nous 4prouvàinee,
ýý"E rce pètite, garnison. ie *omPüodJlt d'une Nffl 89BRY&Meff: ený valn -dé M -exelquer.

ne ehomwe,3, em iLýmit, la garde d" que Iltie dont il parlait était eftuée db.U8 l'à-
et dee poý1dresý H4 ètéý des bataillons céan, sur laMte dAfrique ce fut peine pet,

emper,' tW41re de faire due, Le vieillard Soupçonneux nous qfflttPt
un Vffiêeature, L6 DjJjq(ýe Arthury a. brusquement * et, týwd18 qu*tl ebi>Ulmalt IM

8A joü" avec M tracee de nos pas afin de inatcbèý plug

t it >0 l'aisé, tous l'entemdýmes groinüneler entre #Nw
dièntii S dont des: Ailglalo qui parlent fr4bý

fflvemomant
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En 1876, le même Achintre et son collabc, aux Fraises et Moffat, animerait le paysage;

rateur, le Dr J.A. Crevier, après s'être de- quelques jeux: cibles, tir aux pigeons ou

mandé ce que serait l'avenir de 1'lle Sainte- tout autre, pourraient aussi s'y établir.

Hélène, écrivaient ceci' Ceci fait, un chemin carrossable autour de

Quelques travaux peu dispendieux, un l'île où cavaliers et voitures circuleraient

soupçon d1magination et de bon goùt, suffi- sans encombre, ne serait point fort coùteux

raient pour donner à l'île une physionomie et ajouterait un grand agrément à la prome-

plus variée; mais l'on devrait avoir soin de nade.
conserver religieusement les traits rustiques Sur les hauteurs qui, du côté de la baie

de ce charmant séjour. d'Hochelaga, dominent le fleuve et son ma-

D'abord, il s'agirait d'agrandir le domaine gnifique horizon, ne serait-il pas possible d'é-

de l'île Ste-Hélène en y rattachant, comme tablir une longue et large terrasse, laquelle

des fiefs à leur apanage, File Ronde, et le partant de l'allée de Lévis, se prolongerait en

petit archipel de St-Lambert, ainsi que les contournant la pointe de l'île jusqu'à l'an-

tics aux Fraises et Moffat. cien escalier municipal?

Un pont suspendu Jeté entre les îles Ronde Par un ouvrage semblable, l'on obtiendrait

et Ste-Hélène serait une construction des plus nre magnifique promenade, unique au monde,

ILE STË-HELEYE.-Le cimetière militaire.

Mentes, etýaJouterait une dépendance de plus et la vue d!un superbe panoramâ.

sur laquelle on pourrait élever soit une tour, Des chemins tourüantjEý pour faciliter l'as-

soit une terrasse couverte, garnie «arbustes, cension des monts Moâeaim, Boulé et gt-

de plantes grimpantes; construction que FS Sulpice, sur les flancs desquels on ménage-

enlèverait à la -JIU de chaque automne, et rait une cascatelle, une ehûte écumeuse, re

dont les matériaux se remiseraient dans les lèveraient de beaucoup le charme de : ces

iûaeHiw de lîle. lieux.

qui empocherait fflavoir là-le lieu con- Agrandir les lacs Arthur et Frontenac,

vient à merveille--un ballon captif, dans la amener de l'eau dans lès. deux. rilvièreB, et

nacelle duquel les amateurs . pourraient, 1 eur creuser .un lit sinueux mit 1 eqno on J et-

moyennant un prix modique, ne donner lee terait un'ou deux ponts rnatiquea, doueraient.

émotlonji d'une ascension aérostatique! un afflet pittoresque au paysage.

QUÉquës pon(s àe bois jetés sur les Ilots Avec le courant du fleu-fe, une

$t-Lambert feraient,. de l'archipel une egrte hydraulique plongeant dans le St-Laurent

deterre feme olâ de petites chaloupes à va- suffirait,, A, pen de frais, à rapprorieionne-

*ln flendraient ffl uer les explorateurs. ment d'eau de toute.111W

lui, Q&vUlon-buvette sur chacune des îles Une fontaine moiý=e4ta1ë, au rond polut
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DUfferin, rie gàterait rien, et un Jet d'eau été que mutilé. Ce deuxième projet pourrait

dans la vallée St-Jean-Baptiste, où seraient. bien revivre un de ces jours.

cultivés quelques parterres, ne déparerait
poilIt ce site.

Un monument élevé à la mémoire du che-
valier de Lévis ne serait, certes, pas plus dé- Quoi qu'il arrive, l'important est que l'île

placé sur l'île, que ne l'est dans ]e,ýs11perbe Ste-Hélène est à nous, sous notre contrôle.

jardin de Stowe, en Angleterre, l'obélisque Si l'on écoute certaines gens, nos échevins

de trente mètres de haut que surmonte la devront en faire un lieu de délassements

statue du général Wolfe, le rival heureux bruyants, afferme par tous les ainuseurý des

de 19ohtcalm. foules-une Imitation de la Coney Island de

Et, plus tard, quel endroit plus convenable, New-Yorl--

queis bâtiméâs mie'ux aménagés, que les Ca- Ce n'est Pas là mon idéal.
sernes de l'île pour avoir là, une ménagerie, Je souhaite d'abord qu'on prenne les meil-
une. sorte de jardin zoologique. leures mesures pour assurer la conservation.

du caractère champètre de l'île; qu'on pré-
serve avec le plus grand soin les beaux ar-
bres existants et qu'on en plante d'autres.

A certaine époque, l'Ile Ste-Hélèàê f ut bien Je souhaitesant à -qu'on n'y admette que les amu-
ýee d!être englobée' dans les proJete Vi et leseibénts paisibles, bonspour l'esprit
J'agrandissement du port de Montréal. L'in- corps,. et qu'onsýappliqÙe surtout aux amusý-_
génieur Vernon proposa de changer Ië-lit du ments propres aux enfants.
,fleuve et de le faire passér_,entre l'île et St-
'Lambert. De sorte que 16 côté nord du fleil- L'Ile Ste-Ilélène doit êtTe le lieu de vIII&

vè devenait. un bassin contenu entre deux giature quotidienne, économique, paisible et

barrages dont l'un partant de la pointe sud frais des familles qui n'ont pas les moyens

de l'île et l'aûtre de la pointe nord. Ce yro- de s'en Payer- au loin et de, longue durée.

Jet tuait le pare ptiblic. Métamorpboser j iie Stc-Héfène en pare

. L'autre fut celui du pont eu-deux Parties, d'amuseme.nts bruyants 4 dispendieux, ce se-

l'une aboutissant dans l'île. Pautre en par- rait de la mauvaise administration, ce serait
tant pour aller vers le sud.-Le parc n'aurait la détourner de ses fins.
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..LA PÊCHE 'À' LA LIG.NE
PECH? la ligne est une consola- arrivé à son heure, romancier s'installa&

trice. La pêche à la ligne est une l'endroit même où, de coutume, l'inconnu je-

école de philosophie. , Les pêcheurs Ala tait l'hameçon et il lança sa iigne. Quelques

ligne sont peut-être les sages entre les sages. minutes après, l'autre apparaissait et, sou-

l'aisiblement assis, ils regardent couler la riant à son confrère:

vie comme l'eau de la rivière. Rien ne leur -Ah 1 monsieur, dit-il, Je vous regardais

importe que le bouchon de liège ou ce bout jusqu'ici comme un homme sans ambition.

de plume qui danse là au gré du courant ou Mais, si je ne me trbmpe, vous devez être un

dort doucement dans l'eau paisible. homme politique. '

Quelle leçon de morale ces pécheurs à la -Non, monsieur. Mais qui vous fait

ligne dictent au monde! Sans doute, dans croire?.,. .

leurs exploits de pèche, l'éternel amour-pro- -Oh. tout simplement. monsieur, - parce

Pre humain joue son rôle comme en toutes que vous m'avez pris ma place 1 -

choses, et ces paisibles personnages discutent, Et le ministre-qui connaissait les hommes

Parfois, sur le nombre de poissons tirés. (le ---eût, sans doute, en fait de place, préféré

Veau, comme les généraux ennemis sur le ce coin de Seine à, son banc auParlement et

nombre de morts ramassés sur la terre rou- peut-être regrettait-il sou poste ordinaire

ge, Un dessinatepr donna, un jour, la coupe plus qu'il n'eùt regretté,rrdu cerveau Sun pêcheur 0, la ligne et il mon- il y a eu, A Paris, un ès de pêcheurs-

tra, à la stupéfaction de tous, que chaque à la ligne,. un concours de preneurs de gou-

,,:.= ,ce cerveau était remplie d'une image jons, quelque chose, en vftitë, comme une-

Zft de ère, ce doux péciieur ne songeant réunion de philosophes. L'ilinmobilité de ef-W

fabuleuses prises, à des étripenients contemporains contraste avec la nèrvoilté-

de poissons gigantesques et à des tritures 'générale et le pécheur à la 4gne"mble pro-

Et Alphonse Karr prétendait q1e' tester contre les dévorante'de la route Dou--

le Pêcheur à la ligne était plus féroS que-le dreuse et les coureursde,,=ott5.,gutomobiles.-

ehasseur lui-même, le chasseur ne tuant'que reut-être, dans leur légendaire quiétude, lew

le gibier (parfois nù chien ou un vofiM4 mais pêcheurs à la ligne, sopt-ils les derniers re-

l.a"s les porter à son crédit) et le *pêcheur présentants dýuneraciý d1sparne, 14 race des;

d0lâtant, à la foi%, la mort au ver qui lui sert patients et des résiggés -quI attenîlént que 1Q

(il ZipAt et au poisson qui devient sa proie. poisson morde et se disent qu'à la longue, tout.

Ma, Alphonse Aaù a beau dire - le pêcheur finit par arriver. Et, s'ils ne, prennent pas

ýà la ligne est un sage et Il y aurait moins de de poissons, .ces sages, ennemis du nervosième,

Massacres en ce inonde si les pècheursétaient et de la vie fiévreuw, du moins prenl

1ý1Ufj nombreux. le frais et ont-ilfi trouvé le moyen de tuer

Ge qui est certa-tu, eest que l'homme qp .1 le temps. et de lqiwer passerl les heure#.

Vr-, ý nous domiela sensatlon d7une supérib- Leurs vertu is sont' peüt-étre, des vérttks'néga-

ritè,évidente. Mous nous agitons, Il, ýo1iteÙ1- tives; mais, pendant qu'ils pédhéntik"jà Ik

Pleý' Nous nous effelýms, Il me repose» Nous gne, aucun. de . ces coneItoyýen9 'ÉÉ lie, rend

faisons du bruit, il se fait. Il tait penser coupable Saucun inéfalt. LeUi amour P9181-

absolument à l'homme juste dll:lortie, que ble canalise toutes leu" autreff passions. OP

lieu Wêmeut et qui se moquerait de% êlýment9 étQnDeInent 1 Le pôloBon est ûn Instrument

dkhainés. Il laisse pasRer ave«e la plus pair- de moralisation. Il y aurait MAM à cier un

t1aite IndIfférence I&J événements it6 plum p vertuspépial pour ces pècheure, à la

dramatiquesý Pendant que w4eroulalt nii. Ewý lZ 11deonnant ainsi ]!exemple de la douceur

PIM ut plýobeur dieait à son voisin: à une société la, plus,: impatiente et 'la plias

ý-ZU font-ils du tapage, 'là-baal 00t en- achntnm et la plus enragéequi ait, avec pluB

qa inordaitl de elvilimtioli ÜDpare11te,ý%aoatré le plus de

ub4il 'vieux romancier Elle Berthot, qui dents et «Riglea et de, griffes depuis que le

a- ý'ftIt'de ' l'esprit ëtqui pratiquait la pè?rbe à inonde eet>moiidë. Et si ron crwt, quelquem
la ait partý une chaire d7espè-eÉý nouvelle,-une cùa1Jý

ligue eu plein Paris, coutait qu'il voy
à la même Lieure et à le même pla- re de pêche à la ligne,-pWt-Uýre l'etiseIgn6ý

-de la Seine venir un holunib d'un ment public trouçwult-il IA ldi moyens. de
1 .44 Cul

It 41ë At qui semblait , Paime faire wfec ouceèB de l'hygMeernorale,

trmylazt M, sur un quai, Ia,'Ilpe &'la tilfe ton jardin! ", Cest, âa morale de CËndweý,

ýàvWt l'air d'= VM()n11à9eý péche à la lIgnellirce seralt,-"Iontiem:la;

et LLL e',ftait =,en effet, et, qui plus est un môrale &Weeste, et: >mt-être cet enaimitl

' lulnt*e# tu f=cuonffý Elie Berthet ne s'en écarté

MM@ 11 avait = RrQU6 cluesotk Odo d',dtm hmme Who"16«, ".04f zig aber,14

eýeu, ý >»tô mane d«at)ý, prenait plut
'«0 lui, et tin. matin quel, contre leSIn-lhabitxWý M t«d ý de Veaia, 1«v

favorw n'était pu des SOUCI#, lm du tapa" et1loin des homl



bois qu'il -n'en a été abattu par la hache des
bùcherons. Quelques incendies ont attelintdes
proportions glÉaýitëÈques.

prof. Malgré tout ce qu'elles ont souffert, les fo-
rêts du Canada constituent encore une Cnor-

L av oi el me richesse. Leur surface, évaluée à 323nill-
lions d'hectares, représente près de 38 %ô de

Fabricant Expert de celle du Dominion. Leur répartition est très

Perruques et Tou- Inégale. Elles manquent complètement dans

pets pour Dames les régions septentrionales, situées en dehors

et Messieurs. des limites de la végétation arborescente,,

Velsen lôndeelen lm sont peu nombreuses dans les territoires qui
font suite à la Prairie des Etats-Unis, sont
extrêmement abondantes sur le versant du

Cheveux teinte dans toutes les nuances Pacifique, dans la Colombie britannique, dont

desirees. Colffures pour Bals et SOW809. le taux de boisement serait de 75 %, enfin

Amortiment complet de ý sont fort belles encore dans les provinces de

Tftsm en Cheveux, Naturais, Acamoirés de l'Atlantique (Ontario, Québec, Nouveau-

== Cfflum pelgim ý trunswIck).

et ornemetits en Tous senres Pour Cheveux. Si grande que soit cette richesse, on aurait

importation directe de ParI3. LoMres, New-York tort de, la considérer comme inépuisable.
Jusqu'A présent, les forêts attaquées étaient
les plus belles, les plus, vigoureusffl, celles
dont la croissance était la plus rapide. En re-

NO. B. RUE montant vers le Nord on trouvera des mas-

NOTRE-DAME sifs de moins en moins riches, des arbres
plus courts, puis on atteindra des peuple-
ments rabougris par la rigueur du climat,
auxquels il faudra bien se garder (le toucher,

Coin Boulevmd car Ils constituent une zone d'abri indispeli-
sable pour atténuer la rudesse des hivers ca-
nadiens, et leur disparition ferait reculer

MONTREAL. vers le Sud la limite de la végétation ~fores-
tière et agricole. On ne doit done -pas consi-
dêrer comme exploitabl -e lou couvertede bel-
les forêts, la totalité de la surftee boisée at-
trlbuée au Canada.

0 Indépendamment de la consommation lo-Sauvons la F ri' t cale, qui est très élevée, car on l'estime à 40
millions de mètres cubes pour 5 millions

NEST qu7au com encement de ce d'habitants, le Canada doit, dès à présent,
siècle, quand les ports du Nord de contribuer à alimenter l'Angleterre et les
l'Europe étaient fermés au commerce Etats-Unis, sans.compter ce «Il envoie dans

anglais par le blocus continental, qu'on ins- le reste de l'Europe et -de P4mérique. D'an-

talla au Canada des exploitations fürffltiýý'7ns née en année, sa clientèle s'étend doi, l'Ex-
en vue de l'exportatI0ný Les forêts étaient es fles du

trèmeýOrient:, en Australie, dans

jusqu'alors restées assez Intacte$, car la po- PacliftQue. C'est vers lui que se reporteront

puiation était faible et les colons ne eëtaient les demandes qui ne pourront plus recevoir

guère éloignée des bords dn Saint-Laurent, satisfaction quand l'Autriche-Hongrie et la
La situation actuelle est fort différente. Russie se verront forcées de modérer leurs

Depuis quatre-vinediX ans, de grandes des- exportations. Les bois du Canada sont donc

truetions de forêts ont été accolnPlieo, les appelés à trouver des débouchés de plus en

unes pour faire place à des villes> des villa- plus larges et, si l'on continue les eexploita-
gw, des cultures, les autres par le seul fait tions en abattant de proche en proche la

«exploitation% conduites sans aucun souci totalité des bois vendablee, au lieu de ne bor-

de la régénération. Les forAts canadiennes ner à réaliser la production annuelle, ouver-

sont principalement peuplées de résineux ; ra sa richesse forestière décliner rapidement.

or, lorsque, dans. de tels massifs, on effectue
les abattages sans avoir soin de'laisser sur
pied un nombre suffisant de POrte-gmineg, les
forêts sont ruinées pour toujours Ou -ne 80 Il est profondément Inquiétant -de.cowta-

r9tabliesent; qu'après un très long -repos. ter-queý215 millions
ý Les incendies Sont aussi une cause sérieuse constituant les nations où.,le commerce et

de dé-rejnation pour les forêts du Canada. Ile l'industrie ont atteint -la Pl" ý haute puis-

sont occasionnés par la négligence des exploi- sançe, ne trouvent pl" assez de t>ôla eçeuvre

t&ntî;, l'imprudence des chasseurs ou des dane les fonte des territoirea qu'11,8 occupent.

ycyaeurs qui quittent leurs campements LorenWon sort de IlEulrope , on voit une VIA11-

mats en éteindre les feux, le manque ý de' P1ýéý le-natIon, co=e la Cbl4e, despeiiple Panes

entftloug des cultivateurs. lorequ'ils nettoient et vp1eIn d'avenir; cçmmeýc0ux de 41Afrique

le-un terres en les &obuAët On -estime- que du gud, de la République argentine,'de IIA'nu-

les ln&ndiee ont détruit beaucopp plus de tralle, ayant un il«Icit de production ligneu-


